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PROLOGUE
 
Dimanche 09 septembre 2012
 
Il est 7h30, je me risque à ouvrir un œil. J’ai la tête aussi lourde que les fesses de Jennifer Lopez[1].
J’essaie de bouger. 
En vain ! 
Ce n’est pas grave, je peux encore rester comme ça un mois ou deux. 
Où suis-je ? Putain Jaja qu’est-ce que t’as encore foutue ? 
Je n’ose pas me retourner, peut être que ma vie ne sera plus jamais la même après ça.
J’avais raison, je ne sais pas encore ce qui est le pire : l’effluve qui m’arrive dans les narines ou la chose par laquelle elle passe. J’ai l’impression d’avoir le fils caché d''un des frères Bogdanov[2] et d’Armande Altai[3] à côté de moi. 
J’ai envie de mourir !!! De toute façon si je reste ici, je pense que je vais vite me retrouver asphyxiée par cette haleine de poney mort depuis longtemps.
Mon instinct de survie se réveille. Un seul mot résonne en moi : COURS, COURS et ne te retourne pas, jamais !
 
Une fois sortie de cet enfer, j’appelle Pétra. J’entends à peine une voix toute ensommeillée :
– Quel est le trou du cul qui se permet de me réveiller à cette heure-ci ?
– Pétra c’est moi, tu vas prendre cher ! Bordel on avait une règle, tu te souviens ? UNE RÈGLE. Ce n’est quand même pas compliqué. PAS LES EXPÉRIENCES GÉNÉTIQUES !!! Ne pas laisser ma meilleure pote partir complètement bourrée avec une expérience génétique. Pourquoi, pourquoi tu m’as fait ça ? Tu sais que je vais rentrer et je vais être obligée de te tuer. De vous tuer toutes les trois. N’essaie pas de te justifier. Tu n’as aucune excuse ! 
Je raccroche avant même qu’elle ne me réponde.
 
Voilà l’ami, ça c’est ma vie ! Moi, Jacinthe Nitouche, 26 ans, vivant avec trois filles plus cinglées les unes que les autres dans un endroit que nous avons rêveusement surnommé « Bora-Bora » et essayant de survivre dans ce monde de fous. Alors ne crois pas que ma vie soit beaucoup moins palpitante que celle de Bella[4] ou Buffy[5], ce n’est pas facile tous les jours d’être juste moi.

[1] Jennifer Lopez : surnommée J.Lo, chanteuse, actrice, danseuse et productrice américaine. Sinon que dire à part que c’est une bombe atomique avec un fessier prédominant assuré pour des millions de dollars ? Rien !!! 
[2] Frères Bogdanov : Igor et Grichka, jumeaux français d'origine russe et autrichienne. Producteurs-animateurs de télévision qui se sont illustrés dans les domaines de la science-fiction. Physiquement, j'ai envie de dire qu'ils ressemblent à leur émission : des énigmes de la nature avec un menton qui leur arrive au nombril, des pommettes au niveau des yeux et un front qui prend la moitié du crâne... et pour une fois je n'exagère pas !!!

[3] Armande Altaï : professeur de chant surtout connue pour avoir participé à la Star Academy les trois premières saisons. Elle porte un maquillage très conceptuel à te donner envie de rendre ton déjeuner de la veille et je pense aussi qu'à force de se faire tirer la peau elle doit avoir le trou du cul à la moitié du dos... en toute amitié bien sûr.
[4]  Bella : tu ne connais pas Bella ? Tu chies dans la colle là. C'est le personnage principal de la saga Twilight écrite par Stephenie Meyer.
[5] Buffy : personnage principal de la série télévisée Buffy contre les vampires qui a fait fantasmer toute une génération de glands dans les années 90.

    
      
                       
        CHAPITRE 1
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        C’est mon sanctuaire, ma ceinture de sécurité, ma capote. Home sweet home.
         
        »
      

      
         
      

      
        J’arrive enfin en bas de mon immeuble. J’ai l’œil morne et la jambe lourde. 
        J’essaie
         de préparer mentalement ma vengeance malgré tout ce poids qui s’accentue dans ma tête. Je ne pensais pas que les miches de Jennifer Lopez pesaient autant. Au moment où je me dis que Photoshop
        
        [6]
         fait vraiment des miracles, j’ai le malheur de croiser mon reflet dans le miroir de l’entrée.
      

      
        Nom d’une pipe en bois, on dirait un sosie de Jaja mais qui aurait pris un peu cher la soirée.
         Maman avait raison
         
        : toujours se démaquiller avant de se coucher. Ouais d’un autre côté, elle ne m’a jamais expliqué comment gérer ça en pleine gueule de bois chez Quasimodo. Je préfère ne pas y penser en fait, ce n’est pas comme si je venais de vivre l’une des expériences les plus traumatisantes de ma vie. 
      

      
        Pendant que je rentre dans l’ascenseur, je repense à ces morues. Elles doivent être tranquillement en train de dormir alors que je me suis réveillée à côté d’une expérience génétique non identifiée. LES GARCES
         
        !!!
      

      
        Et là, alors que tu penses que tu es déjà au fond du trou, tu imagines que ça ne pourrait pas être pire et bien la vie te remet une mandale bien placée dans tes chicots
        ,
         la maraude. 
      

      
        Non mais sérieux, un dimanche à cette heure-là, quel est le pourcentage de chance que tu te retrouves à le partager cet ascenseur ? 
      

      
        Ça va encore jaser dans les couloirs, déjà qu’avec les filles on
         est «
         
        wanted
         
        » avec le syndic
         de l’immeuble. En regardant de plus près, je ne reconnais ni Mme Gandus du 1
        er 
        étage, ni Mr
         
        Mercadier du 3
        ième
        , je devine juste une sorte de silhouette difforme sous un survêtement disproportionné avec une capuche. 
      

      
        Je n’ai même pas le courage de dire bonjour, lui non plus d’ailleurs. 
        Rustre
         
        !
      

      
        Il s’arrête au 4
        ième
        , c’est mon étage. 
      

      
        D’un coup je me mets en mode paranoïaaaaaa. Et si en fait il m’avait suivie, qu’il en voulait à mon p’tit cul et qu’il m’agressait
         
        ? Je n’ai pas le temps de faire une noisette dans mon slip que j’ai de nouveau mon image et mon haleine qui me reviennent avec l’effet boomerang en prime
        . 
        Non c’est bon Jaja tu ne risques rien
         
        !
      

      
        Du coin de l’œil je regarde quand même où il se dirige, le souci c’est qu’entre mon mascara qui 
        m’
        arrive aux lèvres et mes cils collés, j’ai du mal à synchroniser ma vision. 
      

      
        Oh merde Jaja, il va au 4B
         
        !
      

      
        Il faut savoir que le point positif de cet immeuble c’est que nous sommes les seules sur notre palier. Nous sommes au 4A et l’appartement du 4B a toujours été vide. Nous sommes un peu les reines du 4
        ième
         étage, enfin, on aime le croire
         
        ! Rose et Jack dans 
        Titanic
         étaient les rois du monde et nous, nous contentons d’être les reines de notre palier. Mais c’est la crise partout et comme tout le monde, nous avons dû revoir nos revendications à la baisse.
      

      
        De toute façon je suis trop KO pour me demander ce que fout ce type au 4B, je n’ai qu’une envie, c’est rentrer chez moi, chez nous. Parce que même si dans pas longtemps je vais lancer une mini révolution à Bora-Bora – comme on affectionne appeler notre appartement –, j’ai juste envie de profiter d'un petit moment de calme. 
      

      
        À
         l’instant où je vais pour ouvrir la porte de l’antre, une révélation apparaît comme par enchantement, je comprends maintenant ce qu’a dû ressentir ce veinard de Moïse
        
        [7]
        . C’est excitant et terrifiant à la fois. J’en ai les poils au garde à vous.
         
      

      
        «
         
        Jacinthe, l’alcool tu arrêteras
         
        ! »
      

      
         
        Quoi
         
        ? Non mais attends gros, tu n’aurais pas pu me sortir autre chose style
         
        : tu es l’élue, fais rêver les gens, bouge ton bâton et fais trembler la terre. Un truc qui claque quoi.
      

      
        DÉCEPTION.
      

      
        Décidément ce n’est pas ma journée.
      

      
         
      

      
        Bora-Bora
        .
         Enfin. Que j’aime cet endroit
         
        ! 
      

      
        J’aime ce qu’on en a fait. Il y a une part de chacune d’entre nous ici. Et quand je parle d’une part d’entre nous, ce n’est pas forcément une tache de 
        «
         
        gerboulade
         
        »
        , de vin ou encore de sauce tomate, même si ça en fait aussi partie. Ce lieu fourmille de souvenirs, d’anecdotes et de disputes. C’est mon sanctuaire, ma ceinture de sécurité, ma capote. Home sweet home.
      

      
        Il appartient à la grand-mère de Jane qui nous le loue bien en dessous du prix du marché. Grâce à ça, nous avons pu le restaurer à notre goût. Dès qu’on s'y engouffre, on est de suite immergées
         
        dans un flot de lumière qui nous arrive grâce à une grande baie vitrée donnant sur une terrasse. Il y a juste une pièce commune qui fait office de cuisine, salon et salle à manger, elle doit faire au moins 25 m². Le point central de cette pièce
         
        : c’est le bar qui sépare le coin cuisine du reste. 
        Nous avons
         juste une salle de bain mais elle est immense. Elle se compose 
        d’une baignoire d’angle et d’une douche à l’italienne, le pied absolu
         
        ! Le seul côté négatif c’est que du coup nos chambres sont assez petites mais ça ne nous a jamais vraiment gênées.
      

      
         
      

      
        Maintenant que je suis rentrée, je dois mettre au point mon plan d’attaque à exécution, mais avant de commencer quoi que soit, il faut absolument que je vérifie qui a dormi là. Je décide d’aller inspecter les chambres.
      

      
        La première sur 
        la droite, c’est celle de Pétra.
         
        J’ouvre
         la porte et la découvre en chien de fusil câlinant son coussin et murmurant je ne sais quoi à je ne sais qui. Au mur, on trouve des tonnes de photos. Elle a toujours eu ce besoin d’avoir tous les gens qu’elle aime à ces côtés. C’est comme ça que je me retrouve à poser au milieu de Michael Jackson, Marvin Gaye ou encore Ryan Gosling. Avec Pétra c’est u
        ne grande histoire, on se connaî
        t depuis genre…
         
        toujours. Nos parents sont des amis d’enfance et on aime dire qu’on forme un grand clan sicilien. Le souci
        ,
         c’est que nous n’avons de sicilien que notre penchant pour l’huile d’olive, le Limoncello
        
        [8]
         et les mafieux aux costards cinq pièces incroyablement sexy… mais c’est déjà un bon début. Les gens disent souvent que nous sommes les mêmes sauf qu’elle est sortie avec de belles boucles blondes et que moi j’ai débarqué châtain avec une ondulation indéterminée. Je lui mets aussi quatre ans dans la face. Je crois que ça lui plaît
         
        ! Elle dit que je suis une sorte de vision de son propre futur. Enfin, elle prend ce qui l’arrange hein. Parce que bon, mes plans foireux comme ce matin n’en font bien sûr pas partie. 
      

      
         
      

      
        La chambre d’en face c’est celle de Jane. Je la trouve sous sa couette comme toujours, entourée de ses dizaines de peluches. Je crois que ça la rassure. J’allais refermer quand j’entends la porte d’entrée claquer suivi d’un
         
        : «
         
        Good morning mes grosses, j’apporte les croissants
         
        !
         
        ». 
      

      
        C’est Phillis ou la Syphilis comme on l’appelle entre nous. Je l’ai surnommée comme ça parce que je la trouve aussi nuisible que cette maladie. Dès qu’elle m’aperçoit elle enchaîne
         
        : 
      

      
        – Ben t’es là, toi
         
        ? On se demandait hier où t’étais passée. Jane était folle d’inquiétude. Je n’arrêtais pas de lui dire que t’es une grande fille mais tu la connais, un rien lui met la vulve au court bouillon.
      

      
        Phillis fait souvent des grandes phrases à n’en plus finir. Elle aime qu’on la remarque, parler fort, la tartiflette, 
        les Feux de l’amour
        
        [9]
        , ses seins fermes, le rosé et les barmen, et surtout du 
        rosé sur des barmen. Elle déteste son cul plat, Mme Gandus et son caniche qui refoule du gosier, 
        Louis la brocante
        
        [10]
        , la bière et l’abstinence.
      

      
        – Pour une fois Mme «
         
        je suis fraicheur Narta
         
        », t’aurais dû t’inquiéter. Je me suis réveillée chez le cousin germain de Chucky
        
        [11]
        . Vous faites chier
         
        ! Vous servez vraiment à rien. Zéro solidarité.
      

      
        – Désolée
         
        ! Je devais être trop absorbée par les yeux rêveurs du barman.
      

      
        – Ses yeux rêveurs walou ouais
         
        ! Je dirais plutôt par son joli p’tit cul.
      

      
        – 
        C’est
         pas faux. D’ailleurs je confirme, il a un cul à se damner.
      

      
        – Alors toi tu te tapes le mec canon pendant que moi je me fais un mec tout droit sorti de l’émission 
        Strip-Tease
        
        [12]
        , je sens que ma résolution
         
         «
         
        no alcool
         
        » va être compliquée à tenir.
      

      
        – Allez grosse, viens prendre un café avec un croissant et me raconter tout ce qui s’est passé. Par contre t’es gentille, avant tu vas faire quelque chose pour cette face de cul parce que tu risques de me couper l’appétit et tu sais que quand je ne mange rien le matin je suis bonne à rien, je suis juste bonne tout court.
      

      
        – Garce
         
        !
      

      
         
      

      
        Dieu que cette douche m’a fait du bien, 
        j’essaie
         de ne plus penser à ces dernières heures et de me reconcentrer sur des pensées positives. 
        Jaja ouvre tes chakras et fais ressortir le Dalaï Lama qui est en toi
         
        ! 
      

      
        Dans ces moments-là, rien de mieux pour me donner la pêche que de mettre à fond MA
         
        chanson. Oui, à Bora-Bora nous en avons chacune une. C’est notre façon de marquer notre territoire, certains pissent sur les arbres, nous, nous avons une chanson. 
      

      
        Et c’est comme ça que les murs se sont mis à trembler au rythme de Larusso et son 
         
        Tu m’oublieras
         à 10h du matin.
      

      
        Les premières notes résonnent à peine que j'ai déjà mon peignoir en action et en érection. On est déjà au max avec la Syphilis, comme si on passait le casting de 
        La Nouvelle Star
        
        [13]
        .
         Attention Dédé Manoukian
        
        [14]
         les talents de demain, ils sont ici.
      

      
         
      

      
        – Bordel de merde, mais 
        c’est
         pas sérieux cette musique à cette heure-ci
         
        ! grogne Pétra en débarquant avec la boucle agressive et le short fatigué. Je pourrais vous tuer pour ça
         
        !
      

      
        – Jaja arrête, on va encore avoir Mme Gandus aux fesses. Moi je ne rattrape plus vos conneries.
      

      
        Ma Jane suit Pétra de près avec sa nuisette rose bonbon et ses babouches en faux poils de cul.
      

      
         
      

      
        Nous sommes toutes réunies, la journée peut ENFIN commencer
         
        ! 
      

      
        Pendant qu’on s’installe autour du bar pour le petit-déj, Pétra nous met dans l’ambiance avec Marvin
        
        [15]
         et sa voix de velours, elle s’empresse de me demander
         
        :
      

      
        – En parlant de 
        Sexual Healing
        , t’es allée te traîner où cette nuit, chaton
         
        ?
         
      

      
        – Oui c’est vrai, moi je me suis inquiétée. T’as oublié le code ou quoi
         
        ? Si tu décides de te barrer tu préviens. 
      

      
        Et voilà que la Jane en rajoute une couche.
      

      
        – Non mais je rêve
         
        ! C’est moi qui pars avec le sosie de Francis Heaulme
        
        [16]
         alors que je devais à peine tenir debout et tu oses me mettre un carton. Je devrais te les faire bouffer tes babouches en poils de fion.
      

      
        – Il baise bien au moins
         
        ? Parce que bon, ça peut être un bon coup quand même. Au pire tu lui fous un sac sur la tête. 
      

      
        Je me demandais quand la Syphilis allait s’en mêler et bien elle n’a pas tardé la maraude.
      

      
        Tout en mordant à pleine dent dans son croissant, Pétra ajoute d’un air sérieux
         
        :
      

      
        – T’as pas tort, parfois il vaut mieux un moche qui sait tirer qu’un pas trop mal qui pointe à côté. 
      

      
        – Je ne peux même pas vous dire si j’ai pris mon pied, j’ai un trou de mémoire aussi dilaté que l’anus de Paris Hilton
        
        [17]
        . Non mais Jane, tu ne m’as pas vu partir
         
        ?
      

      
        – Ben non, ça devait être quand Pétra a pris le micro et s’est prise pour
         
        les Spice-Girls
        
        [18]
        . Sauf que toute seule, ben ça ne voulait plus rien dire, personne n’a compris le concept. Donc j’ai dû voler à son secours.
      

      
        – Bon ben autant pour moi, la prochaine fois que je cours le risque de me faire dépecer je passerais une annonce.
      

      
        – Oui voilà c’est mieux
         
        ! réplique Jane comme si c’était normal. 
      

      
        Pétra change de sujet et demande à la Syphilis
         
        :
      

      
        – Et sinon, toi et ton barman
         
        ? Bien ou bien
         
        ?
         
      

      
        – Bien jusqu’au bouffage de motte. Là, il a aspiré tellement fort qu’il a failli me faire sortir les intestins ce con. Un vrai Dyson
        
        [19]
         
        ! Je crois que j’en ai encore l’entrecuisse tout anesthésiée.
      

      
        – C’est fatiguant ça, je ne sais pas la manie qu’ils ont. Mais merde, nos clitoris ne sont pas des spaghettis bolognaise bordel
         
        ! 
        dis-je
         l'air indigné comme si on allait lancer une manifestation en bas de chez nous.
      

      
        – C’est bien pour ça, moi au moins je n'ai pas ce souci, pas de suçage de mignardise le premier soir.
      

      
        – Putain Jane, toi et 
        tes principes à la con, bougonne
         Pétra en attaquant son deuxième croissant. Ils sont bons ces croissants Phillis, tu les as achetés où ?
         
      

      
        – Dans le 20
        ième
         en bas de chez lui.
      

      
        – Tu vas le rappeler
         
        ? lui demande Jane, même si on connaî
        t déjà
         
        toutes la réponse
        .
      

      
        – Pourquoi faire
         
        ?
         
      

      
         
      

      
        Au bout d’une heure de papotage avec Marvin en fond qui nous susurre des mots doux, je me dis que c’est le bon moment pour aller voir mes parents. Ça fait un petit moment que je ne les ai pas vus et ils commencent à me manquer.
      

      
        – Bon les culs, sur ces paroles pleines de poésie, je vous laisse. Je file.
         
      

      
        – Je dois voir ma mère aussi je viens avec toi,
         
        s’empresse de me dire Jane.
      

      
        – Magne-toi le cul alors
         
        !
      

      
        – T’as le droit d’être aimable, je me dépêche.
      

      
         
      

      
        Je savais qu’avec son 
        «
         
        je me dépêche
         
        »
        ,
         
        j’en avais au moins pour deux heures.
      

      
         
      

      
        Avec Jane, on se connaît depuis le primaire, 
        nous étions
         pratiquement 
        voisines
        . Dès le début 
        nous nous sommes
         détestées. J’avais déjà un caractère bien affirmé et je ne supportais pas son côté Barbie rose bonbon, toujours propre sur elle. Et puis, 
        «
         
        Jane Moreau
         
        »
        , ce n’était juste pas possible comme nom. Pour être honnête elle me le rendait bien, elle ne comprenait pas qu’on puisse être un garçon manqué tout en étant une fille. Le destin s’est acharné et a fait 
        qu’on a dû rester ensemble toute notre scolarité. Et puis un jour en 5
        ième
        , j’ai entendu une conversation où sa mère 
        s’est lâchée
         un peu trop
         du quolibet 
        envers ell
        e. Je l'ai vue serrer les dents et
         
        ne rien montrer 
        mais 
        une fois
         seule, 
        se mettre
         à pleurer. J’ai alors pris conscience d’une certaine fragilité. Merde, sous cette chevelure blond cendré n°15 de L'Oréal, il y avait en fait un petit bout de femme. Du coup, quand le lendemain Julien Talavera lui a manqué de respect en la traitant de «
         
        garage à bites
         
        »
        ,
         je lui ai de suite mis une manchette dans sa face de cul. Depuis on ne s’est plus quittées. Elle partait en vacances dans le midi chez ma famille et on passait nos week-ends ensemble. Pendant que je lui faisais découvrir le muscat, elle m’apprenait à me mettre en valeur, c'est-à-dire à m’épiler mon mono-sourcil. Elle m’a accompagnée la première fois que je suis allée chez mon gynéco et j’étais avec elle quand je savais qu’elle allait s’en prendre une sévère par sa mère. 
        Nous sommes allées
         voir notre premier concert ensemble. On s’appelait tous les soirs pour parler de Cri-cri d’amour
        
        [20]
         et on a dû aller voir 
        Titanic
         au ciné 58756 fois. 
      

      
        Voilà c’est ma Jane, et malgré ses côtés plus qu’insupportables, je ne l’échangerais pas pour tout l’or du monde ou alors quelques billets mais il faudrait négocier.
      

      
         
      

      
        Comme je l'avais prédit on décolle vers midi, Jane porte un tee-shirt noir près du corps avec une grosse inscription rose pailletée 
        «
         
        Just Happy 
        », elle a bien évidemment les talons et le sac assortis. Ce n'est pas possible, je te jure on devrait l'appeler 
        Pink-Lady
         
         cette meuf.
      

      
        – J
        e ne sais pas comment tu fais pour marcher avec des talons de dix centimètres, moi quand j'en mets j'ai l'impression de ressembler au caniche de Mme Gandus qui se serait fait prendre par un St Bernard.
      

      
        – 
        C'est une question d'habitude ma Jaja
         
        !
      

      
        – 
        Quoi, se faire prendre par un St Bernard
         
        ?
         
      

      
        –
         T’es con
         
        !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        C'est toujours un plaisir de venir par ici. Un petit havre de paix en plein cœur de la région parisienne. Dès que tu entres dans cette impasse, le bruit des voitures laisse place aux gazouillis des oiseaux. T'aurais presque envie de courir nue, chatte au vent et de te rouler dans 
        un champ de coquelicots. Sauf que bon, t'emballe pas non plus, c'est quand même bétonné et tu risques de faire subir à ton entrecuisse des dommages collatéraux irréversibles.
      

      
        Même si j'ai les clés, je préfère sonner. Une fois ma mère m'a bien fait comprendre
         
        :
      

      
        – 
        C'est à tes risques et périls ma fille, tu risques de nous trouver dans 
        une
         drôle de position sur le plan de travail de la cuisine
        . 
      

      
        J'avais failli en recracher mon café.
      

      
        – 
        Non mais maman, t'as pas le droit de me dire ça, pas quand j'ai un truc dans la bouche.
      

      
         
      

      
        Personne ne répond
         
        !
      

      
         
      

      
        Je sonne de nouveau et pousse la porte
         
        :
      

      
        – Y 
        a quelqu'un ? Personne n'a les parties intimes dans un autre endroit que son slip ?
         
      

      
        Je vois ma mère débarquer avec des gants et une pelle.
      

      
        – 
        Ben t'es là toi ?
         
      

      
        – 
        Ne me dis pas que ça y est, t'as tué papa et que tu l'as enterré dans le jardin
         
        ?
      

      
        – 
        Ben si. Viens m'aider, c'est qu'il pèse son poids le bougre
         
        !
      

      
        Ma mère à ce qu'on appelle un accent chantant, comme mon père d'ailleurs. Un accent qui leur rappelle qu'un jour ils retourneront dans leur midi si cher à leur cœur. Cette maison respire la Provence à plein nez : un savoureux mélange de lavande, de thym, de romarin et de Charlotte Julian
        
        [21]
        .
      

      
        – 
        Tu manges avec nous ?
         
      

      
        – 
        Non merci maman j’ai déjeuné il n’y a pas longtemps.
      

      
        – 
        Dommage, j'ai fait mon lapin aux olives.
      

      
        –
         Alors 
        pour
         ton lapin aux olives
        , tu sais que
         
        j’ai toujours de la place
         
        !
         Par contre rassure-moi, tu l’as fait avant de dépecer papa ?
         
      

      
        - Qui a été dépecé
         
        ?
      

      
        C'est à ce moment-là que le prétendu cadavre débarque de sa sortie dominicale en vélo. 
      

      
        Quel look, je n'ai jamais compris
         
        : entre les jambes épilées, la peau de chamois et les chaussures qui font une démarche aussi sexy que Zizi 
        Jeanmaire
        
        [22]
        , ce n’est juste pas possible
         
        ! Il a de la chance d'être mon père, et que je ne suis absolument pas objective en ce qui le concerne.
      

      
        – 
        Coucou ma puce, qu'est-ce que tu fais là ?
      

      
        – 
        Maman a fait son lapin aux olives, tu me connais j'ai comme un radar à propos de ça. D'ailleurs si je pouvais aussi en avoir un pour éviter les plans foireux ça m’arrangerait.
      

      
        – 
        Toi t'as des plans foireux ? Encore une épilation qui a mal tourné ?
         
      

      
        –
         Oui, mais je la réserve pour le repas du clan sicilien, je sais que vous en êtes friands.
      

      
        – 
        J’ai hâte, on va encore bouffer du poil.
         
        Sers-toi un p'tit verre en attendant. Il y a de la bière ou du muscat au frais si tu veux.
      

      
        Merde ça fait moins de cinq heures que j'ai pris ma résolution, et ma volonté est déjà 
        mise
         à mal. 
      

      
        – 
        Il y a du vin rouge ?
         
      

      
        Quoi ? Le vin rouge ce n’est pas vraiment de l'alcool, non ?
      

      
         
      

      
        Et voilà comment une journée qui avait plutôt très mal commencée change de cap direction les petits plaisirs simples de la vie : le soleil qui te chauffe le visage, du vin rouge, les bonnes odeurs de cuisine et un magazine people qui date de six mois. J'adore
         
        !
      

      
        – 
        T'as une petite mine ma fille, ça va ?
         
      

      
        – 
        Je n'ai pas trop dormi.
      

      
        – 
        Bon c'est pour la bonne cause alors.
      

      
        – Oui, on va dire ça.
      

      
        Putain papa si tu savais avec quoi je me suis réveillée ce matin. J'ai honte
         
        ! On dit que la chatte n'a pas d'œil mais parfois elle devrait quand même faire un peu plus attention.
      

      
         
      

      
        Un vrai régal ce lapin. J'en ai les intestins tout exaltés. Et dire que la Syphilis a failli se les faire aspirer cette nuit en voulant prendre son pied. Quel dommage
         
        ! C'est vrai qu'à Bora-Bora, nous prenons rarement le temps de mijoter des bons petits plats même si parfois Pétra se met aux fourneaux et nous enchante les babines, mais ça reste
         quand même
         occasionnel.
      

      
        On parle, on parle beaucoup même
         
        ! D'eux, des filles, de moi, beaucoup de moi, de mon taff, de mes rêves, de mes envies, de mes grands-parents que je n’appelle pas assez souvent et forcement de ma dernière épilation. 
      

      
        On rit, on rit beaucoup même
         
        ! 
      

      
        Je m'endors sur le transat avec le soleil qui me caresse mon corps de rêve
        . Quoi ? C'est moi qui raconte non ? Je ne vais pas dire que le soleil me fouette le gras, ce n’est pas crédible.
      

      
        Je me fais réveiller par un 
        YMCA
        
        [23]
         légèrement agressif. C'est ma sonnerie de port
        able. Merde c'est la Syphilis
         
        !
      

      
        – 
        Grosse, faut que tu passes acheter de la menthe, du Perrier et du sucre de canne. Ce soir c'est
         
        : «
         
        soirée mojito
         
        ».
      

      
        – 
        Heureusement que t'as le rhum j'ai envie de dire
         
        !
      

      
        –
         Prends du rhum aussi.
      

      
        – 
        Tu ne sers à rien sérieux. Tu sais quoi ? Tu vas descendre les quatre étages et par les escaliers de préférence, ça ne fera pas de mal à ton cul plat et tu vas tout acheter. Prends des olives aussi… et des chips.
      

      
        – 
        Mais non je ne peux pas, je dois surveiller le 4B. Grosse ça bouge par ici. Je crois que quelqu'un emménage. Avec Pétra, depuis que Jane et toi êtes parties, on se relaye. Mais là elle est à son cours de zumba pour mater le prof et je ne peux pas bouger. C'est vital tu vois
         
        !
      

      
        – 
        Ouais, je vois que t'as toujours une excuse pour ne pas bouger ta graisse.
      

      
        – 
        Bon tu gères ou bien ?
         
      

      
        – 
        Fuck
         
        !
      

      
        –
         Moi aussi je t'aime
         
        !
      

    

  



[6] Photoshop : logiciel de retouche d’images qui permet de transformer une grosse truie en gazelle.
[7] Moïse : prophète du judaïsme qui écrivit sous la « dictée de Dieu » les dix commandements. Tu comprends quand je te disais un truc qui claque du gland ? Là le mec, il envoie de la bûchette. 

[8] Limoncello : liqueur de citron qui a le don de me mettre les babines en érection.
[9] Les Feux de l'amour : soap américain dont on parlera plus tard. Allez, sois patient un peu ! 
[10] Louis la brocante : série télévisée française avec Victor Lanoux qui fait rêver la ménagère de moins de 50 ans... heu ou plutôt celle de plus de 85 ans.
[11] Chucky : nom d’une poupée possédée par l’esprit d’un tueur en série et personnage principal d’une série de film d’horreur. Oui je sais, c’est fin, ça se mange sans faim.
[12] Strip-Tease : émission diffusée sur France 3. L'objectif des créateurs était de réaliser des documentaires d'un genre nouveau dans lesquels les commentateurs s'effaceraient pour laisser parler les protagonistes... et c'est là parfois tout le problème. L’émission aborde essentiellement des passages de la vie de tous les jours... et c'est encore là tout le problème.

[13] Nouvelle Star : Emission de télé crochet diffusée sur M6 puis sur D8.

[14] Dédé Manoukian : André Manoukian, un des quatre jurys de la Nouvelle Star.
[15] Marvin : Nous sommes bien d’accord que je parle de Marvin Gaye, un des plus grands chanteur de soul américain de tous les temps. R.I.P Marvin !
[16]  Francis Heaulme : Tueur en série Français surnommé « le routard du crime ». Ça te fait rêver hein ?
[17] Paris Hilton : arrière-petite-fille de Conrad Hilton, fondateur de la chaine d’hôtels qui porte son nom. Elle est considérée comme une jet setteuse de mon cul.
[18] Les Spice Girls : non mais les Spice Girls quoi ? C'est LE groupe pop britannique des années 90, tu sais avec les cinq dindes qui se trémoussaient à tout va en vantant le « girl power ». Tu vois ?
[19] Dyson : s'il faut que j'explique toutes mes boutades et galéjades, on n'est pas sorti. Dyson c'est une marque d'aspirateur sans sac et sans perte d'aspiration. T'as compris le concept maintenant ?
[20] Cri-Cri d'amour : personnage de la série télévisée Française Hélène et les garçons. Nous en reparlerons plus tard. Que de suspense dans ton corps !!!
[21] Charlotte Julian : chanteuse Française originaire de Perpignan, interprète de la chanson : Fleur de Provence. C’est dommage qu’il n’y ait pas d’interactivité, sinon je vous l’aurais chantée.

[22] Zizi Jeanmaire : danseuse de ballet, chanteuse, meneuse de revue et actrice française. Boris Vian disait qu'elle avait « des yeux à vider un couvent de trappistes en cinq minutes. ». J'adore !!!
[23] YMCA : chanson disco de 1978 du groupe Village People qui sent la paillette et la verge en goguette.

    
      
                       
        CHAPITRE 2
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Je pourrais te ratatiner les couilles
         
        genre
         
        raisins secs
        
        [24]
         
        »
      

      
         
      

      
        «
         
        Soirée mojiiiiiiiitos
         
        !
         
        » Rien de tel pour tenir ma résolution.
      

      
        J'arrive à Bora-Bora en essayant de m'en sortir avec tous les sacs mais je suis aussi organisée qu'un puceau dans un champ de chattes. Merde je ne trouve plus mes clés. 
      

      
        Je suis obligée d'appeler les filles par l'interphone.
      

      
        La douce voix de Pétra résonne dans mes oreilles et dans les dix pâtés de maisons qui entourent l'immeuble : 
      

      
        – 
        Ouais ?
         
      

      
        – 
        Oui bonsoir, c'est ici la soirée mojitos et bites en folie ?
         
      

      
        – 
        Disons que ça manque un peu de bites par ici, si tu pouvais arranger ça.
      

      
        – 
        Attends, je vais passer une annonce dans le quartier et je reviens.
      

      
        Au moment où la porte s'ouvre, j'ai le sentiment désagréable que je ne suis pas seule. Faites que ce ne soit pas Mme Gandus, faites que ce ne soit pas Mme Gandus.
      

      
        Je me retourne la cuisse crispée et le cul tendu.
      

      
        Pourquoi ce n’est pas Mme Gandus ? OH MY GOD je veux mourir
         
        !!!
      

      
        Putain c'est quoi ce mec ? Une bombe
         
        ! Mon slip en fait deux tours dans mon pantalon. On dirait que c'est 
        Mr je ne dis pas bonjour 
        de ce matin, s
        auf qu'il a troqué son sweat à capuche contre un débardeur. Il est tout transpirant. Qu'est-ce-que je ne donnerais pas pour me réincarner à l'instant en une goutte de sueur. Mon dieu qu'il est «
         
        muy sexy chocolat
         
        ». 
        Prends-moi maintenant grand fou
         
        !
      

      
        Son drôle d'air me fait vite redescendre sur terre. Il ouvre la porte et je repense à ce qu'il vient de m'entendre dire. 
        Tu m’étonnes. Grande classe Jaja
         
        ! T'as assuré de la touffe comme toujours.
      

      
        J’essaie
         de retrouver une certaine contenance et lui sort avec un regard hautain
         
        :
      

      
        – 
        Vous comprendrez bien qu'après ce que vous venez d'entendre, je vais être dans l'obligation de vous tuer.
      

      
        Il ne me répond pas. Je préfère me dire qu'il ne m'a pas entendue. Peut-être est-il sourd
         
        ?
      

      
        Nous entrons tous les deux dans l'ascenseur. Je répète : NOUS ENTRONS TOUS LES DEUX DANS L'ASCENSEUR
         
        !
      

      
        Depuis que j'ai lu 
         
        Fifty shades of Grey
        
        [25]
        ,
         je ne vois plus les ascenseurs de la même façon. Je ne peux pas m'empêcher d'avoir des images dans la tête : lui, moi, un mur, des milliards de possibilités. 
        Jaja, 
        essaie
         de te calmer. Respire ! Pense à tes chakras. Chakras j'ai dit, pas ta chatte
         
        !!!
      

      
        Fuck mes chakras
         
        ! Il se retourne vers moi et mon cœur s'arrête. 
        Ç
        a y est ma vieille ce soir, c'est ton soir.
         Il me lance un sourire à m'en décrocher les ovaires. Il n’a pas le droit de me sourire comme ça. Je crois que je vais décéder.
      

      
        – 
        Ah oui c'est bien vous, j'ai eu du mal à vous reconnaître sans votre maquillage «
         
        démons de minuit
         
        » de ce matin. Vous faisiez quoi
        ,
         un remake de 
        The Crow
        
        [26]
         
        ? J'ai failli en vomir mon déjeuner.
      

      
        Il est sérieux le gars ? Il vient vraiment de me dire ça ?
      

      
        Je peux te dire que mes ovaires, elles sont vite retournées dans mon slip et elles se sont auto-asphyxiées de déception.
      

      
        – 
        Et puis s'il vous manque de la testostérone pour votre soirée, 
        n'hésitez
         pas je suis juste à côté.
      

      
        Non mais je rêve il se prend pour qui 
        Mr je pue le cul à 100 km
         
        ? Il peut se le garder son attirail, il peut même s'en faire un nœud jusqu'à ce que mort s'en suive. 
      

      
        Allez Jaja réponds-lui un truc qui le mette KO
        .
      

      
        – 
        Pourquoi, vous faites un élevage de testostérone ?
         
      

      
        Rho nul c'est bidon ça, on dirait un dialogue tout droit sorti d’un vieux Marc Dorcel
        
        [27]
        .
      

      
        – 
        Je peux vous montrer.
      

      
        – 
        Non ça va aller, j'ai assez fait dans le monstrueux aujourd'hui.
      

      
        Heureusement l'ascenseur s'ouvre au moment où il allait me répondre. Je le pousse et m'empresse de sortir. C'est à ce moment-là que Pétra fait une entrée fracassante en ouvrant la porte et en hurlant
         
        :
      

      
        – Mojiiiiiiiiito Party
         
        !
      

      
        Elle porte son short de compétition XXL et un tee-shirt 
         
        «
         
        Yes I can
         
        »
        . Elle s'arrête net en voyant 
        Mr j'ai un cul à tomber
         et lui sort un «
         
        bonsoir
         
        » dont elle seule a le secret. Il lui répond avec un grand sourire avant de me lâcher un misérable
         
        :
      

      
        – 
        À 
        bientôt Brandon Lee.
      

      
         
      

      
        Une fois dans Bora-Bora
         
        je hurle à la mort
         
        !
      

      
        – 
        J'ai besoin d'un verre, un ÉNORME VERRE avec plein de rhum.
      

      
        Pétra me saute dessus :
      

      
        – 
        T’as vu ce mec
         
        ? C'est un don du ciel
         
        ! Au fait pourquoi il t'a appelée Brandon Lee
         
        ?
         
        Il t’a 
        «
         
        galoche
         
        »
         dans l'ascenseur ? Il embrasse bien ? Je suis sûre qu'il embrasse bien.
      

      
        – 
        Mais quel gros bâtard
         
        !!!
         Brandon Lee c'est l'acteur de
         The Crow
        . Une référence minable à mon maquillage fatigué de ce matin, dis-je à bout de force. Il arrive mon mojito ou bien ? Je crois que je suis à bout.
      

      
        La Syphilis arrive avec mon verre tout en se déhanchant sur SA chanson
         
        : 
        Femme Libérée
        
        [28]
        .
      

      
        – 
        Ne me laisse pas tomber, je suis si fragile, être une femme libérée tu sais 
        c’est
         pas si facile.
         
        Que j'aime cette chanson
         
        ! chante-t-elle en continuant de se trémousser.
      

      
        Je bois mon verre d'un trait. J'ai besoin de me remettre les idées en place. 
      

      
        – 
        Laisse-moi rire, si toi tu es fragile moi j'ai la sagesse de Gandhi
        
        [29]
        . Au fait j'ai cru que tu n'avais ni Perrier, ni menthe, ni sucre, ni rhum
         
        ?
         
      

      
        La Syphilis continue de chanter à s'en décrocher la mâchoire.
      

      
        – 
        Et oui mais elle nous a toutes appelées pour qu'on en achète. Genre nous ne sommes pas dignes de confiance, se plaint Jane en me resservant un verre.
      

      
        – 
        VOUS n'êtes pas dignes de confiance, répète la Syphilis en remettant la chanson.
      

      
        – 
        Certes mais quand il s'agit de «
         
        mojito party
         
        » nous avons des principes, réplique Pétra qui continue de regarder par le judas. Putain les meufs, on a quand même une bombe atomique sur le palier.
      

      
        – 
        Oui mais regarde Tchernobyl, ce n'est pas que du positif, hein
         
        ?! Dis ça aux gosses qui se retrouvent avec trois bras et deux têtes,
         
        dis-je en buvant quelques gorgées.
      

      
        – 
        Ouais mais pense au mâle qui a une double bite. Là j'ai envie de dire banco
         
        ! répond Pétra sans quitter le judas.
      

      
         
      

      
        La soirée est lancée, le ton est donné
         
        !
      

      
         
      

      
        – 
        Allez Pétra viens danser avec nous, il ne va pas débarquer dans le couloir phallus au vent, ricane Jane.
      

      
        – 
        Quel dommage
         
        !
      

      
        – 
        Allez trinquons : À nous et aux double-phallus, dis-je en levant mon verre.
      

      
        – 
        À NOUS ET AUX DOUBLE-
        PHALLUS
         
        !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Lundi 10 septembre
         2012
      

      
         
      

      
        Il est à peine 8h et la journée commence au taquet. J'entends déjà Pétra s'énerver
         
        : 
      

      
        – 
        Mais putain
         
        ! Des bas qui te coûtent un bras et la moitié d’un rein, ils n'ont pas le droit de se filer. Je vais les tuer. Je vais tous les tuer
         
        ! Je vous hais
         
        !
      

      
        Je ne l'ai peut-être pas évoqué mais Pétra n'est pas du tout du matin. Tant qu'elle n'a pas avalé son 54
        ième
         café, elle n'est pas ce qu'on peut appeler des plus avenantes. Genre
         
        : «
         
        rase les murs quoi
         
        !
         
        »
      

      
        Pour te résumer le personnage, Pétra aime les chips, les pâtes, son sourire, se gratter les couilles qu'elle n'a pas, Marvin, Michael, Ryan
        
        [30]
        , la bière et son prof de zumba. Elle déteste le matin, son ex, ses pieds, cette connasse d’Eva Mendes
        
        [31]
         et les gens en général. 
      

      
         
      

      
        Je me lève difficilement direction la cafetière. Heureusement je ne croise pas Pétra, elle est encore à se battre avec ses bas. Jane par contre est déjà levée, habillée et le sourire aux lèvres. Je crois que c'est pire
         
        ! Je ne sais pas comment elle fait, je n’ai jamais compris ce concept. Moi je suis plutôt comme Pétra, il ne faut pas trop me titiller l'anus au réveil.
      

      
        – 
        Ca va ma Jaja ? T'oublie pas, je pars demain pour quatre jours en séminaire.
      

      
        – …
      

      
        – 
        Enfin quand je dis séminaire, tu me comprends ? Il m'emmène juste loin d'ici. Je me dis que ça commence à être sérieux. T’en 
        penses
         quoi ?
         
      

      
        – ...
         
      

      
        – 
        Oui ça commence à être sérieux. Je le sens. Tu crois que je vais encore trop vite ?
         
      

      
        – 
        Je préfère te prévenir Jane, tu me dis encore un mot et je crois que je te défonce ton sourire ultra-bright… en toute amitié bien sûr.
      

      
        – 
        C’est chiant cette baraque entre Pétra et toi, le matin ici on ne peut jamais parler. Allez, à ce soir les morues
         
        !
      

      
         
      

      
        Je repense à la soirée d'hier et je me dis que j'ai quand même pas mal chié ma résolution. Je me console en me disant que ça ira mieux aujourd'hui, avec le taff moins de tentation. 
      

      
        Pétra sort de sa chambre en s’écriant
         
        :
      

      
        – 
        Chaton, on se retrouve toujours ce midi ? À la brasserie ?
         
      

      
        – 
        Yep.
      

      
         
      

      
        Merde, j'avais zappé la brasserie. 
      

      
         
      

      
        Je regarde ma montre
         
        : 9h17. 
        Jaja t’es à la bourre, tu vas t’en prendre une
        . Je gare en vitesse mon Vespa devant l’agence. 
      

      
        Mon Vespa d’amour que je regarde avec les mêmes yeux béats depuis presque dix ans. Mes parents me l’ont offert un peu à contrecœur pour mes 18 ans. C’est un Vespa Primavera de 1975 rouge rubis. J’avais l’impression à l’époque d’être la fille la plus cool du monde, ce que j’étais, bien évidemment. 
      

      
         
      

      
        En entrant d
        ans l’agence je croise l’Ancien
         
        :
      

      
        – 
        Ç
        a va poil de cul
         
        ? T’es à la bourre, réunion de la semaine chez le boss, on t’attend.
      

      
        – Je sais, je déconne du string. Il est de bonne humeur au moins
         
        ?
         
      

      
        – Non il a l’air fumasse. À mon avis, il n’a pas trempé son furet dans la tuyauterie depuis un moment.
      

      
        J’entre dans la salle de réunion et tout le monde est là. J’ai encore mon blouson et mon casque à la main et m'exclame avec un sourire : 
      

      
        – Salut tout le monde
         
        !
      

      
        – Nitouche, t’es en retard. 
      

      
        – Heu je sais, je suis désolée.
      

      
        – Installe-toi et fais-toi discrète, ça te changera
         
        !
      

      
         
      

      
        L’Ancien débarque avec une vingtaine de planches contacts qu’il dépose sur la grande table ronde. Il me fait un clin d’œil qui me redonne de suite le sourire. J’adore l’Ancien. C’est le genre de mec qui a tout fait, tout vu, pratiquement tout 
        photographié
         et ne se prend presque jamais la tête. Il bossait dans une agence 
        «
         
        people
         
        »
         à l’époque des Blier, Delon, Ventura, 
        d’ailleurs dès qu’il ouvre la bouche, j’ai l’impression de me trouver dans un film de Michel
         
        Audiard
        
        [32]
        . 
      

      
        Je bosse dans cette agence depuis cinq ans. L’agence
         
        Baretti
         
        : une agence de photo de sport. Ce qui m'a de suite plu c'est son côté familial. J’y avais fait un stage à l’époque de mon BTS
        
        [33]
         et je m’y étais parfaitement intégrée. Quand j’ai 
        déposé
         ma candidature à la fin de mes études, j’ai de suite été prise en tant qu’archiviste. Cinq ans plus tard, je suis toujours à ce poste. Le 
        père Baretti m’avait à la bonne,
         même si j’étais prédisposée aux archives, il me laissait faire pas mal de reportages, surtout les sports de combat, il savait que j’adorais ça. À sa mort, c’est son fils qui a repris le bébé et disons que nos rapports ont toujours été quelque peu tendus. Il a du mal à supporter qu’une paire de nichons puisse porter un engin aussi imposant qu’un appareil-photo. Grâce à l’Ancien qui prend souvent mon parti, il me file quelques reportages mais ce n’est pas encore ça.
      

      
        – Nitouche, j’ai besoin d’une sélection des derniers championnats de France de volley.
      

      
        – Pas de soucis, pour quand
         
        ?
         
      

      
        – Pour hier
         
        !
      

      
        Qu’est-ce qu’il peut m’énerver
         
        ! C’est le genre de mecs, tu lui donnes un peu de pouvoir et il s’enflamme du gland à ne plus pouvoir débander. L’Ancien a sûrement raison, c’est peut être ça son problème
         
        : il ne baise pas assez
         
        ! Pourtant on ne peut pas dire qu’il soit moche. Il doit faire environ 1m80, il n’a pas l’air trop mal foutu en plus, il a un côté italien mais malheureusement pas le bon. Mais merde, en 2012 on n’a plus le droit d’avoir les cheveux gominés, ça devrait être interdit. 
      

      
        – Nitouche, tu m’entends
         
        ?
         
        Tu es toujours avec nous
         
        ?
      

      
        – Honnêtement là de suite je préfèrerais être loin. 
      

      
        Merde j'ai dit ça à voix
         
        haute? T’es sérieuse Jaja. Tu vas morfler
        . Heureusement l’Ancien me sauve la mise.
      

      
        – C’est toujours d’actualité le saut en parachute de Mr Merloti
         
        ?
         
      

      
        Ouf
         
        ! Je suis en sursis. Pour quelques temps du moins. 
        Fucking boss
         et l’Ancien viennent de se lancer dans une discussion qui n’est pas prête de finir.
      

      
        – C’est fini pour nous
         
        ?
         
        demande Lulu, un autre photographe.
      

      
        – Oui la réunion est finie, vous pouvez disposer.
      

      
         
      

      
        Je file dans les archives m’occuper de la fameuse sélection pour hier. Pendant que je fais mes recherches, Lulu et la Flèche viennent squatter. Depuis que j'y suis, les archives sont un peu devenu le café de l’agence, c’est par ici que passent tous les potins, les cancans et les putasseries en tout genre. Là je ne suis pas trop d’humeur à dire des conneries, j’ai encore pris cher, mieux vaut que je me tienne à carreau. 
      

      
        – J’annonce
        ,
         je me suis ENFIN tapé la secrétaire de 
        MagSport, 
        nous révèle la Flèche.
      

      
        – Et t’en es fier
         
        ? C’est une chatte comme les autres, il n'y a pas de quoi t’enflammer les baloches.
      

      
        – T’es jalouse ma Jaja
         
        ? Je te l’ai toujours dit, toi et moi c’est quand tu veux.
      

      
        – Non merci, pas là non
         
        !
      

      
        – Dommage, tu ne sais pas ce que tu loupes.
      

      
        – Si tu pouvais éviter de déballer ta marchandise sur MA table ça m’arrangerait. Tu risques de mettre le bordel dans mes sélections, à défaut de me le mettre dans la culotte.
      

      
         
      

      
        Il est 12h30, c’est l’heure à laquelle j’ai rendez-vous avec Pétra. Mon portable sonne, c’est elle, merde je suis à la bourre.
      

      
        – Chaton, tu fous quoi
         
        ? 
      

      
        – Je me fais bouffer la chatte. Non mais qu’est-ce-que tu crois
         
        ? Je taffe.
      

      
        – Tu m’aurais fait rêver si c’était vrai. Moi je suis en place. Alberto nous a déjà servis nos verres. Si t’es pas là dans cinq minutes, j’invite le beau gosse d’en face.
      

      
        – Il ne te fera jamais autant rire que moi.
      

      
        – Pour être honnête, là de suite ce n'est pas ce que je lui demanderais.
      

      
         
      

      
        Heureusement la brasserie est juste à côté de l’agence. Je suis à peine entrée que je remarque Pétra, assise à notre place habituelle. Elle a lâché ses cheveux et ses boucles blondes entourent son visage enfantin. J’adore quand elle a cette coupe. Je l’ai toujours connu avec les cheveux longs attachés et j’ai souvent essayé de lui faire comprendre que sa tignasse était une bénédiction, qu’elle devrait la mettre en valeur mais elle ne m’a jamais écoutée. Et puis il y a quelques mois, elle s’est réveillée et ça lui a pris comme une envie de pisser. Elle se les est fait couper juste au-dessus des épaules et depuis, elle n’a plus jamais été la même. Samson
        
        [34]
         
        puisait sa force dans sa chevelure et bien Pétra puise son sex-appeal dans ses boucles. Chacun son truc
         
        !
      

      
        – C’est ça ton beau gosse
         
        ? On dirait le fils de Magloire
        
        [35]
         et d’Alice Sapritch
        
        [36]
         qui se serait pris un camion dans la tronche avant de venir. Ma Pétra va vraiment falloir que tu te fasses une bite parce que là, tu commences à me faire peur.
      

      
        – T’as
         pas tort. Putain neuf semaines chaton. Neuf semaines
         
        !
      

      
        – Je sais c’est dur.
      

      
        – Tu crois qu’à force je vais redevenir vierge
         
        ? Genre reconstruction de l’hymen.
      

      
        – C’est possible.
      

      
        Alberto arrive prendre notre commande, c’est le patron de la brasserie et la grande gueule du quartier.
      

      
        – Coucou mes belles, je vous sers quoi aujourd’hui
         
        ?
         
      

      
        – C’est quoi le plat du jour
         
        ?
         
      

      
        – Entrecôte sauce roquefort.
      

      
        – Frites ?
         
      

      
        – Bien sûr frites, tu veux que je te mette quoi avec
         
        ?
         
      

      
        – Alors deux plats du jour.
      

      
        Alors qu’Alberto repart en cuisine, Pétra m’
        avoue :
      

      
        – Non mais sans dec, je suis à fleur de peau. Tout à l’heure Momo m’a demandé où il pourrait louer une camionnette et moi j’ai compris
         
        : si tu veux je te prends en levrette.
      

      
        – Avec Momo
         
        ?
         
      

      
        – Et oui
         
        !
      

      
        – C’est moche ça chaton. Mais pourquoi tu ne te tapes pas un coup pour rien
         
        ?
         
        Je sais bien qu’avec H. c’est compliqué mais c’est fini maintenant. Il faut que toi et ta chatte vous passiez à autre chose sinon vous allez finir par dépérir. Et puis il n'y a pas que ton prof de zumba dans la vie.
         
      

      
        – T’as raison là, c’est juste plus possible.
      

      
        – Tu te souviens de ma période d’abstinence, il doit y avoir deux ans
         
        ? J’en ai fini avec les mecs, plus aucune verge ne passera par moi ? Ça a duré cinq semaines
         
        ! J’avais tellement les 
        lèvres gonflées d’excitation que j’avais l’impression d’avoir Angelina Jolie
        
        [37]
         entre les cuisses.
         
      

      
        – À choisir je préfère Brad
        
        [38]
        , se moque Pétra.
      

      
        – Tout ça pour te dire que ce n’est pas bon, nous ne sommes pas faites pour ça nous. Un délice cette sauce.
      

      
        Je me mets à hurler dans la brasserie
         
        :
      

      
        – Alberto je t’aime
         
        !
      

      
        –
         
        Je le sais mia ragazza.
      

      
         
      

      
        Apres avoir bien saucé, s'être tapé deux cafés gourmands, avoir placé 15 fois le mot «
         
        bite
         
        », 12 fois «
         
        chatte
         
        », 9 fois «
         
        couille
         
        » et 158 «
         
        putain
         
        », on lance un 
        «
         
        À la prochaine
         
        !
         
        »
         
         
        tout
         en délicatesse à Alberto.
      

      
        – 
        T'as un truc de prévu ce soir ?
         
         me demande Pétra.
      

      
        – 
        Non, je rentre direct je suis fatiguée, et puis il va falloir coacher la Jane, c'est demain qu'elle part en séminaire de mon cul avec son chirurgien.
      

      
        – 
        Yes, j'avais zappé chaton. Moi cet après-midi je dois juste visiter une salle pour un futur congrès. Sur le retour, je m'occuperai du repas de ce soir
         
        : charcuterie/fromage et vin rouge.
      

      
        – 
        Ça c'est la vie, tu me fais rêver
         
        ! Bon j'y vais sinon 
        my F
        ucking boss
         va encore avoir des arguments pour s’en prendre à moi.
      

      
         
      

      
        Je n'ai pas tourné au coin de la rue, que mon portable sonne : c'est la Syphilis. 
      

      
        – 
        Grosse, tu ne devineras jamais qui est en train de bouger son gras devant moi ?
         
      

      
        – 
        Ton fantasme de toujours : Régine
        
        [39]
         ?
      

      
        – 
        Presque
         
        ! Cette morue d'Éva Mendes.
      

      
        – 
        Quoi ? Il y a Ryan ?
         
      

      
        – 
        Tu crois que s’il y avait Ryan je serais en train de t'appeler ? Il serait en train de me faire la «
         
        position de l’autruche
         
        » dans mon mini short de sport.
      

      
        – 
        Ouais
         
        ! Et le pauvre il serait en train de s'asphyxier les baloches dans ta vieille odeur de marée basse. Et sinon elle est bonne ?
         
      

      
        – 
        Oui, si tu aimes les cuisses de grenouilles avec des gros seins. Non grosse, elle est mega bonne cette garce.
      

      
        – 
        Pute
         
        !
      

      
        – 
        Ce soir tu dis à Pétra que la Eva Mendes, elle est aussi sexy que Mme Gandus, ça lui fera du bien.
      

      
        – 
        Bon je te laisse, j'ai mon cours d'abdos-fessiers qui commence.
      

      
        – 
        T'as raison, va bouger ta graisse.
      

      
         
      

      
        Devant l'agence Lulu et l'Ancien fument leur clope. C'est moi qui l'ai surnommé Lulu pendant mon stage, il me fait penser à la bande dessinée de Franck Margerin
        
        [40]
        , 
        Lucien bananes métalliques. 
        Avec son look des années 50, il ne passe jamais inaperçu.
      

      
        – 
        Alors poil de cul, bien mangé ?
         
      

      
        – 
        Ouais et vous mes couilles de loup
         
        ?
      

      
        – 
        Nous sommes allés
         au labo et Lulu a encore fait des siennes, il voulait aller tremper sa banane dans le pot de miel de Mme Gigi.
      

      
        – 
        Non mais je rêve
         
        ! C'est toi qui lui fais le paon dès qu'on arrive, 
        riposte Lulu.
      

      
        – 
        Laissez tomber les gars, je pense qu'elle en a après mon cul la Mme Gigi.
      

      
        – …
      

      
        – ...
         
      

      
        Je viens de les perdre dans les méandres du fantasme lesbien.
      

      
         
      

      
        L'après-midi se passe sans fausse note, ce qui semble normal vu que
         
        F
        ucking boss
         
        est en rendez-vous extérieur avec Mr Merloti. 
      

      
        Je me prépare à rentrer à Bora-Bora quand l'Ancien débarque. 
      

      
        – 
        Poil de cul, j'ai un truc à te proposer.
      

      
        – 
        Mme Gigi ne sera jamais d'accord pour que tu nous filmes dans nos ébats érotiques. N'insiste pas ! 
        dis-je
         en me moquant de lui.
      

      
        – 
        Merde je m'en doutais
         
        ! Non, je vais bosser ce week-end sur un tournoi de boxe. J'aurais sûrement besoin de toi. Ça te dit ?
         
      

      
        – 
        Je suis joie. 
        Fucking boss
         est d'accord ?
         
      

      
        – 
        T'inquiète ma petite, j'en fais mon affaire.
      

      
        – 
        Ça me donnerait presque envie de te faire une danse de l'allégresse tétons au vent.
      

      
        – 
        Ne te gène surtout pas pour moi.
      

      
         
      

      
        Sur le chemin du retour, cette bonne nouvelle me met d'humeur légère. Je suis
         
        amour et délectation dans mon corps jusqu'à ce qu'un connard en moto me fasse faire un écart. 
      

      
        Il est sérieux lui ? Je vais lui faire bouffer son casque.
      

      
        Je le rattrape au feu rouge et lui hurle
         
        :
      

      
        – 
        Si tu ne sais pas conduire, prends le métro ça sera moins dangereux. Toi je m'en fous mais pense aux autres
         
        !
      

      
        Il tourne la tête et s'amuse avec son accélérateur.
      

      
        – 
        Pauv’ mec
         
        !
      

      
        Le feu est à peine passé au vert qu'il est déjà loin, 
        j’essaie
         do
        nc de vite me remettre en mode
         
        «
         
        amour et délectation dans mon corps
         
        »
        .
      

      
         
      

      
        En me garant je remarque la moto de 
        pauv’ mec
        . Une Honda noire mat, grande classe. J’hésite à aller lui cracher sur sa selle mais bon
         
         
        «
         
        amour et délectation
         
        »
         
         
        résonne toujours dans ma tête,
         ça ne sera pas pour cette fois-
        ci.
      

      
        Je râle, la Syphilis n'a pas pris le courrier, ce n’est pas comme si elle ne bossait pas le lundi. De toute façon, elle ne prend 
        J
        AMAIS
         le courrier. Mais franchement, il y a des jours je me demande à quoi elle sert.
      

      
        C'est la dernière à avoir intégré le groupe. Ça fait moins de trois ans qu'on la connaît, d'ailleurs je crois qu'on s'en bouffe encore le mamelon. On était en soirée à 
        La Peña
         avec les filles quand on a vu débarquer l'engin : une mini-jupe, des bottes, une coupe très courte et un roulage de cul à t'en faire péter les orbites. 
      

      
        – 
        C’est loin le bois de Boulogne pour qu'elle se retrouve ici,
         
        dis-je à Pétra en toute discrétion.
      

      
        – 
        Si tu veux
         mon camion est grand
        ,
         je peux te faire de la place
         
        !
      

      
        Merde elle avait des oreilles bioniques la morue. 
      

      
        – 
        Allez, offrez-moi un verre et j’oublie tout, ose-t-elle nous sortir en souriant.
      

      
        – 
        Pourquoi, tu ne prends pas assez cher pour pouvoir te payer un verre
         
        ?
      

      
        Non mais elle se prend pour qui
         
        ?
      

      
        – 
        Trois tequilas s’il te plaît, lance-t-elle en faisant 
        un clin d'œil au barman.
      

      
        Voilà comment notre relation a commencé : par une compétition de tequilas frappées. Deux heures plus tard, on était en train de pisser entre deux voitures vers la Villette et elle nous chantait qu'elle nous aimait. Depuis on ne s’est plus quittées
         
        !
      

      
         
      

      
        Je profite d'être au niveau des boîtes aux lettres pour regarder quel nom a été rajouté au 4B
         
        :
         
        T. Campana,
         
        T. pour «
         
        tête de bite
         
        » j'suis sûre, ou «
         
        terriblement sexy
         
        »
         
        !
      

      
        J'arrive à l'ascenseur le visage baissé et concentré sur nos factures quand j'entends
         
        :
      

      
        – 
        Brandon Lee sur un Vespa
         
        ! Je ne sais pas si je vais m'en remettre.
      

      
        Pauv’ mec
         
        est en fait 
        le connard sexy du 4B
        .
      

      
        Je savais que j'aurais dû cracher sur la selle.
         
        Amour et délectation de mon cul ouais
         
        !
      

      
        – 
        É
        coute 4B
         
        ! Si tu ne veux pas que je te fasse bouffer ton casque en même temps que ta dignité
        ,
         tu m'oublies.
      

      
        – 
        C’est que ça peut mordre à ce que je vois.
      

      
        – 
        Ouais tellement fort que je pourrais te ratatiner les couilles «
         
        genre
         
        » raisins secs.
      

      
        Je le laisse la bouche à moitié ouverte et je prends la direction des escaliers.
      

      
        J'arrive au 1
        er
         étage
         
        : 
        mais putain pourquoi il est aussi sexy ce con
         
        ?!
      

      
        Au 2
        ième
         étage
         
        : merde c'est haut quand même.
      

      
        Au 3
        ième
         étage
         
        : 
        j'ai oublié ma ventoline, je ne me sens pas bien je crois que je vais gerber.
      

      
        Au 4
        ième
         étage
         
        : 
        aidez-moi, je vais mourir
         
        !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Nous sommes toutes les quatre installées autour du bar. Nous avons pratiquement laminé tout le plateau de charcuterie, et nous ouvrons notre deuxième bouteille de vin rouge.
      

      
        – 
        Au fait Pétra, tu ne nous as pas dit, t'en es ou avec ton prof de zumba ? 
      

      
        Je lui demande ça tout en servant une autre tournée.
      

      
        – 
        Ben, pas où je voudrais en tout cas. Il est d'un torride
         
        ! J'ai du mal à me concentrer, moi je vous le dis.
      

      
        – 
        Pourquoi tu ne le choppes pas ?
         
        C'est ça les femmes de maintenant. C'est plus les femmes des années 80, nous sommes passées à un autre niveau tu vois
         
        ! C'est nous qui les tenons par les couilles. 
      

      
        Phillis et sa vision du féminisme me feront toujours rire.
      

      
        – 
        Parfois quand je vous entends, j'ai l'impression que c'est de votre short qu'elle va sortir la paire de couille.
      

      
        La Syphilis fait semblant de s'indigner
         
        :
      

      
        – 
        C'est bon Jane arrête de jouer ta prude, on sait que t'es pas la dernière là-dessus. T'as encore des progrès à faire mais bon, nous sommes là pour t'aider. D'ailleurs, demain... toi, un chirurgien et un séminaire.
      

      
        – 
        Et oui pendant que vous serez toujours là demain à parler de sexe, moi je serai en train de le vivre.
      

      
        – 
        Tu sais ma chérie que pour le garder, va quand même falloir que t'y passes, s’exclame la Syphilis en passant à l'offensive.
      

      
        Pétra prend sa voix la plus érotique : 
      

      
        – 
        Demain tu vas devoir sucer
         
        !
      

      
        – 
        Lâchez-moi avec ça. Ce n’est quand même pas un passage obligé. Je m'en suis très bien sortie jusqu'à maintenant.
      

      
        – 
        Normal, ils venaient tous me voir pour que je les finisse.
      

      
        – 
        Non Phillis, t'as pas le droit, s’indigne 
        Jane en recrachant son vin.
      

      
        – 
        Ma Jane, une descente à la cave n'a jamais tué personne. Regarde, nous sommes toujours là pour en parler, dis-je en me resservant une tranche de coppa.
      

      
        – 
        Par contre tu nous as avoué qu'il était bien membré, méfie-toi quand même de ne pas t'étouffer à l'oral, la première fois ça peut surprendre, met en garde Pétra tout en faisant des mimiques insupportables.
      

      
        – 
        Elle va nous refaire le remake de 
        Gorge profonde
        
        [41]
        ,
         
        se marre la Syphilis.
      

      
        – 
        Oh oui chatouille moi le pancréas.
      

      
        J'ai du mal à finir ma phrase tellement je me gausse.
      

      
        – 
        R.I.P
        
        [42]
         les amygdales de la Jane, sort la Syphilis en tombant presque du tabouret. 
      

      
        Tout d'un coup Pétra prend un air sérieux
         
        :
      

      
        – 
        Un autre conseil : s'il touche à ta glotte, évite de mordre
         
        ! Ce réflexe peut tuer une bite. Même une grosse
         
        !
      

      
        – 
        Vous venez de me tuer mes trois jours, bande de garces
         
        !
      

      
         
      

      
        On part toutes les quatre en fou rire. J'en pleure. Que c'est bon
         
        ! Oublié le 
        F
        ucking boss et le
         connard sexy du 4B. 
        Je ne pense plus qu'à nous.
      

    

  
[24] Je pourrais te ratatiner les couilles « genre » raisins secs : citation de Spike dans Coup de Foudre à Notting Hill. Te quiero Spike, my hero !

[25] Fifty Shades of Grey : romance érotique écrite par E.L. James. Le titre Français a été traduit par Cinquante nuances de Grey. Oui je sais ça daube un peu sa mère comme traduction. En tout cas nous reparlerons de ce livre plus en profondeur dans les pages à venir.

[26] The Crow : film américain réalisé par Alex Proyas, sorti en 1994. C'est le dernier film dans lequel est apparu l'acteur Brandon Lee qui y joue le rôle principal. L'acteur est décédé pendant le tournage. R.I.P Brandon !

[27]  Marc Dorcel : espèce d’hypocrite de venir lire cette note. Je sais que tu t’es déjà pignolé devant un de ses films. Non ? Au temps pour moi alors, c'est un réalisateur et producteur de porno.

[28] Femme libérée : chanson du groupe Cookie Dingler, écrite en 1984 et qui a fait onduler de la hanche.
[29] Gandhi : dirigeant politique et important guide spirituel de l'Inde.
[30] Marvin, Michael, Ryan : je parle toujours de Marvin Gaye, de Michael Jackson et de cette bombe de Ryan Gosling. Suis un peu, merde !!!

[31] Eva Mendes : actrice Américaine qui se tape le Ryan. J’ai envie de dire : pute !!!

[32] Michel Audiard : né en 1920, il était scénariste, dialoguiste et réalisateur français de cinéma. Egalement écrivain et chroniqueur de presse. On lui doit des répliques cultes comme « Les cons ça ose tout, c’est même à ça qu’on les reconnaît » dans Les tontons flingueurs. R.I.P Michel !
[33] BTS : abréviation de brevet de technicien supérieur. Je ne suis pas qu’un corps, je suis aussi une tête. Quoi ? J’ai le droit d’y croire non ? C’est MON bouquin !!!

[34] Samson : attention minute « culturisons-nous ». Samson est un héros de la Bible doué d'une force fantastique qui lui permet de lutter contre ses ennemis, les Philistins. Il est dit que sa force lui venait de sa longue chevelure. Voilà c’est fini, tu peux maintenant reprendre une activité normale et lire avec tes parties génitales.

[35] Magloire : acteur, chroniqueur et animateur de télévision. On ne peut pas dire que son physique soit un de ses atouts. Je n'en dirais pas plus mais ça ne veut pas dire que je n’en pense pas moins.
[36] Alice Sapritch : actrice et chanteuse d'origine arménienne naturalisée française. Même si tu n'es pas cinéphile, tu es un enfant de la télé alors tu dois te souvenir d'elle dans la pub Jex Four avec son fameux : « avant j’étais moche, je vivais un enfer... il a tout changé !». R.I.P Alice !!!

[37] Angélina Jolie : actrice, réalisatrice, scénariste et productrice américaine à la bouche de mérou surdéveloppée. Elle a affolé toutes les verges en incarnant Lara Croft au cinéma. Pour moi la seule qualité que je lui trouve c'est d'être casée à Brad Pitt. 
[38] Brad : Brad Pitt... Je ne ferai aucun commentaire de plus. Son nom se suffit à lui-même.
[39] Régine : propriétaire de discothèques dans le monde entier, elle a aussi connu de nombreux succès dans la chanson avec Les p'tits papiers, La Grande Zoa. Information très importante : elle est rousse. J'adore les roux ! Bonjour je m'appelle Jacinthe Nitouche et j'aime les roux. Bonjour Jacinthe !!! C'est d'ailleurs un peu la mère capillaire de Larusso. Ah oui, elle fait aussi partie du club très fermé avec la Armande Altai : « Notre anus est au milieu de notre dos grâce à nos lifting à répétitions mais nous essayons de sourire à la vie.»

[40] Franck Margerin : dessinateur et scénariste de bandes dessinées français. Lucien, rocker rebelle à la banane va vite devenir son héros fétiche.

[41] Gorge profonde : film pornographique américain de 1972 pour être précis qui envoie de la bûchette niveau scénario. « Une jeune femme, Linda, consulte un médecin pour lui faire part de ses difficultés à atteindre l'extase lors des rapports sexuels. Après examen, celui-ci l’informe que sa frigidité s’explique par le fait que son clitoris  n’est pas localisé là où il devrait être mais au fond de sa gorge. Dès lors, le remède qu'il prescrit est simple puisqu’il lui suffira d'avoir des rapports buccaux en suçant toute la longueur d'un sexe masculin pour atteindre la satisfaction ultime. Et il s’empresse de le lui démontrer en lui donnant son propre organe à sucer. ». Non mais sérieux les gars ??? HAHAHA mais merde quoi ! Dire qu'il y a des gens qui sont payés pour écrire ce genre de trucs.

[42] R.I.P : abréviation de « rest in peace » traduit en français par « repose en paix ».

    
      
                       
        CHAPITRE 3
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        La bite ne sent pas forcement l'été dans un petit saladier.
         
        »
      

      
         
      

      
        Vendredi 14 septembre
         2012
         
      

      
         
      

      
        La semaine s’est déroulée sans embûche. Jane est encore en train de passer son oral avec son chirurgien, la Syphilis a découché la nuit dernière et Pétra avance lentement mais sûrement avec son prof de zumba. Quant à moi, l’Ancien m’a confirmé le tournoi de boxe de samedi soir et je n’ai plus croisé le 
        connard sexy de 4B
        . Le week-end s'annonce donc sous les meilleurs augures.
      

      
         
      

      
        Il est tout juste 19h
         quand je rentre à Bora-Bora et que je ne trouve personne
        .
         Ça n'arrive presque jamais. J'ai reçu un texto de Jane me disant qu'elle prolongeait son séminaire. Pétra va devoir bosser toute la soirée, elle organise une grosse fête pour un de ses plus prestigieux clients et je n'ai aucune nouvelle de la Syphilis depuis hier.
      

      
        Je décide de me faire couler un bain : j'allume des bougies, je me mets la playlist «
         
        Si t'es en mode lover ou si tu veux pécho
         
        » 
        et je me détends tranquillement l'anus.
      

      
        Au moment où tous mes chakras sont ouverts et prêts à danser langoureusement sur du 
        Barry
         
        White
        
        [43]
        , 
        j'ai la Syphilis qui appelle. J'hésite à faire semblant de ne plus avoir de batterie mais je la connais, elle va insister jusqu'à ce que mort s'en suive.
      

      
        Je décroche et j'enchaîne
         
        : 
      

      
        – 
        Votre correspondant est occupé, veuillez la rappeler dans une dizaine d'heures et évitez de la faire chier. En vous remerciant !
      

      
        – 
        Déconne pas grosse, viens me rejoindre. Je suis au 
        Trio
        , je n'attends plus que toi et ton corps de rêve.
      

      
        – 
        T’as
         vraiment pas envie d'être seule toi
         
        ! T'étais passée où depuis tout ce temps
         
        ?
         
        Moi j'ai cru que ton barman avait vraiment réussi à t'aspirer en entier.
      

      
        – 
        Sache que c'était moins une, je m'en remets à peine. Plein de trucs à te raconter, alors ramène ton p’tit cul et tes loches qui pendent.
      

      
        – 
        En parlant de mes loches, là elles me font office de bouchon pour éviter que l'eau du bain s'en aille. Tu sais que c'est quand même pratique, 
        essaie
         la prochaine fois ça t'évitera de faire ventouse avec ton entrecuisse.
      

      
        – 
        Mais les miennes sont encore fermes. Bon t'arrives ma grosse ? Je te commande un verre.
      

      
        – 
        Laisse-moi au moins deux heures.
      

      
        – 
        Deux heures
         
        ? Mais je serais sûrement partie avec le barman. Tu fais chier
         
        !
      

      
        – 
        T'auras eu le temps de revenir aussi. À tout à l'heure.
      

      
         
      

      
        Je raccroche et je plonge sous l'eau. J'entends Barry au loin qui me déclare
         
        :
      

      
         
      

      
        “My first, my last, 
        my everything
      

      
        Ma première, ma dernière, tout pour moi
      

      
        And the answer to all my dreams
      

      
        Et la réponse à tous mes rêves
      

      
        You're
         my sun, my moon, my guiding star
      

      
        Tu es mon soleil, ma lune, mon étoile polaire
      

      
        My kind of wonderful, 
        that's
         what you are
      

      
        Mon idéal, c'est ce que tu es.”
      

      
         
      

      
        Merde Jaja tu t'es endormie dans ton bain
         
        !
         L'eau est froide
         
        ! J'ai la peau aussi fripée que le cul de Jeanne Calment
        
        [44]
        . Il est déjà 20h30, si je tarde trop c'est sûr que la Syphilis se sera barrée. J'enfile donc le plus rapidement possible un jean, un débardeur blanc avec une inscription
         «
         
        FuckU
         
        »
        , des ballerines et ma veste en cuir. C'est mon basic
         
        ! Un peu de poudre soleil pour conserver l'effet halé que j'ai perdu depuis un bail et un peu de noir pour mettre en valeur mes yeux noisette avec des paillettes dorées à l'intérieur. Je me marre toute seule en imaginant Jane. Si elle m'entendait dire ça elle se foutrait de moi en ricanant :
      

      
        – 
        T'as autant les yeux noisette pailletés que la Loana 2012
        
        [45]
         fait une taille 36.
      

      
         
      

      
        Je décide d'y aller en métro, c'est direct. Je ne vois pas de suite la Syphilis mais je l'entends. Elle fait son show, comme d'habitude
         
        ! Dès qu'elle me voit elle vient vers moi
        .
         
      

      
        – 
        Ma grosse tu en as mis du temps
         
        ! Tu t'es enfin tapé le mec du 4B ? Celui-là, il est pour toi, je te le laisse. Tu sais que si je me mets sur le coup tu n'as aucune chance mais je me sens d'humeur généreuse, ça sera mon cadeau de Noël.
      

      
        Tu comprends mieux maintenant quand je te parlais de phrases à rallonge
         
        ?
      

      
        – 
        Tu es trop bonne, je ne sais pas comment te remercier
         
        ! Ah si ! J'ai peut-être gardé le numéro de mon Émile Louis
        
        [46]
         de samedi dernier si tu veux, dis-je en souriant.
      

      
        – 
        Il faut absolument que je te raconte mes deux derniers jours. Michel, deux mojitos pour nous.
      

      
        Je crois que je peux encore m'asseoir sur MA résolution. Je suis faible ! Mais d'un autre côté, si je dois écouter deux jours de la vie de la Syphilis, j'ai intérêt à consommer quelque chose de fort.
      

      
        Je la regarde parler, elle a toujours sa coupe courte qui lui met en valeur ses traits fins, ses cheveux noirs corbeau font ressortir ses grands yeux gris. Elle attire les regards. Sa façon d'être, de se déplacer et d’être sûre d'elle font qu'elle ne passe jamais inaperçue. 
      

      
        – 
        ... et c'est comme ça que je me suis retrouvée à faire l'amour avec elle. Parce que là franchement je ne peux pas dire baiser, ça serait vulgaire. C'était doux grosse. J'ai connu le plus orgasmique «
         
        picorage d'abricot
         
        ».
      

      
        Je viens d’emprunter un espace spatio-temporel ou quoi ? La Syphilis qui utilise 
         
        «
         
        faire l'amour
         
        »
         et «
         
        picorage d'abricot
         
        »
         
        ?!
         
      

      
        Elle soupire en ajoutant
         
        :
      

      
        – 
        Elle m'a bouffé la chatte comme jamais
         
        !
      

      
        – 
        Ne me fais plus jamais une peur pareille, j'ai cru qu'on t'avait droguée.
      

      
        – 
        Elle a su réveiller la clitoridienne qui est en moi.
      

      
        – 
        Il était temps
         
        ! Tu vas la rappeler ?
      

      
        – 
        Pourquoi faire ?
         
      

      
        – 
        T’as raison, je ne sais même pas pourquoi je pose la question.
      

      
        – Au fait, 
        demain soir je pensais vous emmener au 
        Club 32.
      

      
        – 
        Ça sera sans moi. Je bosse avec l'Ancien.
      

      
        – 
        Ah oui
         
        ! Ton tournoi de lutte.
      

      
        – 
        De boxe
         
        !
      

      
        – 
        C'est pareil, deux mâles téstostéronés qui se battent. D'ailleurs en y repensant je peux venir ?
      

      
        – 
        Ma Phillis, ton cul plat n'en sortirait pas vivant.
      

      
        – 
        Bien et le tien ?
         
      

      
        – 
        Moi ce n’est pas pareil, déjà le mien n’est pas plat et puis je vais être en mode baroudeur. Aucun signe de féminité extérieur à part mon aura naturelle que je ne peux contrôler.
      

      
        – 
        J'aurais dû faire ton taff au lieu de vendre des Minis
         
        à des pétasses en Louboutins
        
        [47]
        .
      

      
        – 
        Oui mais la pétasse, elle t'a fait vibrer l'entrecuisse comme jamais. Alors rien que pour ça
         
        : merci Cooper.
         
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Samedi 15 septembre
         2012
      

      
         
      

      
        La Jane est rentrée de son fameux séminaire dans l'après-midi. Depuis, elle est sur son petit nuage, on dirait un savant mélange entre un Bisounours
        
        [48]
         et Eve Angeli
        
        [49]
        . C'est chiant les gens comme ça
         
        ! Elle n’arrête pas de nous répéter :
      

      
        – 
        Lâchez-moi, je ne suis pas prête à vous en parler. Je vous connais, vous allez me gâcher l’image que j’en ai.
      

      
        Nous ? Franchement je ne comprends pas.
      

      
        En mettant mes grosses Caterpillar, je ne peux pas m'empêcher de lui sortir
         
        :
      

      
        – 
        Arrête avec ce sourire niais. Merde
         
        ! Pense aux VRAIS gens dans la VRAIE vie.
      

      
        – 
        Tu peux être désagréable au possible ma Jaja, je m'en fous.
      

      
        – 
        Même si je te dis que j'ai utilisé ta crème pour le corps qui t'as coûté un bras et cinq poils de cul ?
         
      

      
        – 
        T’as pas osé ? Ma Lancôme ?
      

      
        C'est à ce moment-là que la Syphilis sort de sa chambre et me lance un regard désespéré :
      

      
        – 
        Grosse, t'as perdu ta féminité pendant l'heure où je me suis assoupie ?
      

      
        – 
        Je te l'ai dit
         
        : mode camouflage. Attends, si je m'habille trop sexy ils vont tous se battre pour moi, je n’ai pas envie de créer une émeute.
      

      
        Pétra est accoudée au bar en train de se faire un bol de céréales.
      

      
        – 
        Moi j'aime chaton quand tu t'habilles comme ça, ça m'émoustille les ovaires.
      

      
        – 
        Merci ma chatte. D'un autre côté, j'ai l'impression que ces temps-ci, même un lampadaire te ferait de l'effet.
      

      
        – 
        C’est pas faux,
         marmonne-t-elle tout en enfournant une grosse cuillère dans sa bouche.
      

      
         
      

      
        En sortant je leur balance un
         
        :
         
        «
         
        YMCA 
        dans vos corps
        . Sûrement à demain
         
        !
         
        »
        .
      

      
         
      

      
        L'Ancien m'attend dans sa vieille AX rouge. Je me demande comment elle fait encore pour rouler. Mon sac photo prend pratiquement toute la place mais j'ai déjà la tête à la suite de la soirée.
      

      
        – 
        Alors poil de cul, prête ?
         
      

      
        Il m'avait déjà expliqué le contexte
         
        : c’est une soirée multi-boxe à Bercy avec de la boxe Thaïlandaise, du Kickboxing et du Full Contact. On ne sera pas trop de deux pour tout couvrir. Pendant le trajet on met au point notre organisation. Quand je dis 
        «
         
        on
         
        »
        , en fait j'écoute attentivement l'Ancien. 
      

      
         
      

      
        On arrive à destination et l’adrénaline commence à monter.
      

      
        L'Ancien me rassure
         
        :
      

      
        – 
        Allez
         
        ! Tu ne vas pas te bouffer le coco, le souci c'est la richesse des angoissés. Tout va bien se passer. Si jamais tu as un problème, tu m'appelles.
         
      

      
         
      

      
        J'ai l'impression d’entrer dans une arène
         
        ! La salle est dans l'obscurité et 
        Candy Shop 
        de 50 Cent résonne de tous les côtés. J'adore cette ambiance même si brutalement, je me prends un gros coup de chaud et d'humidité. J'ai mon semblant de brushing qui me pète à la face et je sens que dans quelques heures, je pourrai jouer la fille de Donna Summer
        
        [50]
         et d'un mouton mexicain.
      

      
        Si les filles voyaient ça, c'est vrai que ça sent la testostérone à plein nez. J'entends la Syphilis me dire
         
        : «
         
        mais c'est un peu le paradis de la chatte ici
        .
         
        »
         
      

      
        Allez Jaja concentre toi, là c'est du sérieux
         
        ! Fais abstraction de tous ces mâles.
      

      
        Je m'installe et j'attends que le show commence. 
      

      
        C'est parti
         
        ! 
      

      
        J’essaie
         de changer de place entre les matches pour qu'on ait le maximum de points de vue. J'ai le palpitant à l’heure de pointe, la jambe fébrile, la fesse moite mais j'aime ça. Les matches défilent et je commence à prendre mes marques jusqu'au moment où mon regard s'attarde sur une silhouette. 
      

      
        Putain c'est le
         
        connard sexy du 4B
         
        !
      

      
         
      

      
        Il s'apprête à monter sur le ring. Mon cœur s'arrête. 
      

      
        Il enlève son tee-shirt. J'ai une montée de chaleur.
      

      
        Il est maintenant torse nu. Je suis en hyperventilation.
      

      
        Il sautille. Je vais faire une crise d'asthme.
      

      
         
      

      
        Le combat commence. Je ne suis plus du tout concentrée, je ne pense qu'à 
        cette goutte de sueur sur ce corps de rêve.
      

      
        Et ce short mais c'est d'un sexy
         
        ! Je me mets à imaginer ce qu'il doit y avoir dessous. Il se déplace avec grâce, on dirait un félin. Il doit faire l'amour comme jamais
         
        ! 
      

      
        C’est déjà le 2
        ième
         round et je n'ai fait aucune photo. Je prends une profonde inspiration. Je crois qu'il est encore plus beau dans mon viseur. Avec mon téléobjectif je l'observe dans les moindres détails : il a les cheveux bruns presque rasés, des yeux verts à se noyer dedans et je remarque même une petite cicatrice au sourcil. Pétra avait raison, ce mec est un don du ciel. Mon appareil photo est captivé et moi aussi
         
        !
      

      
        Le match touche à sa fin, je n'arrive pas à savoir qui a gagné. Il a l'air d'avoir pris pas mal de coups mais j'ai l'impression que l'autre aussi. La décision finale se fait attendre. Il a le regard dur et crispé jusqu'à ce qu'on le déclare vainqueur. 
      

      
        Je souris niaisement et je sens à peine mon portable vibrer, c'est l'Ancien qui me demande d'aller faire des photos de quelques personnalités présentes. Je dois laisser mon 
        connard sexy du 4B.
      

      
         
      

      
        Je me rends au carré VIP. Je reconnais la maire de Paris, Mme 
        Chauderivet
        , et quelques noms connus dans le milieu du sport, notamment Noa 
        Tico
        , champion du monde de boxe Française. Mon regard s’arrête sur la femme à côté de lui
         
        : une sorte de blondasse filasse avec une minijupe léopard combinée à une chemise en poils de rongeur et des bottes en serpent. J’ai l’impression qu’elle se balade avec l’arche de Noé sur le dos. Ça pique les yeux, j’ai envie de lui demander si elle a eu un prix au Zoo de Vincennes. 
      

      
        La soirée touche à sa fin, je pars à la recherche de l’Ancien. J’approche de la sortie quand une main m’agrippe le bras.
      

      
        – 
        Ben alors Lee, on me suit
         
        ? T’es quand même pas tombée si bas
         
        !
      

      
        C’est mon 
        
        
          connard sexy du 4
        
        B
         
        !
      

      
        Nous n’avons jamais été aussi proches, je peux sentir son parfum. Oh mon dieu il doit sortir de la douche
         
        ! Lui nu, de l’eau qui coule sur son corps, je vais me perdre de nouveau. Il est habillé avec un jean baggy taille basse et un débardeur. Il est bien trop près de moi. Mon regard s’arrête sur sa cicatrice, ça lui donne un côté «
         
        bad boy
         
        » qui me fait frissonner.
      

      
        – 
        Qu’est-ce que je n’aurais pas donné pour être le mec qui t’a tartiné la tronche, je pense que ça m’aurait fait un bien fou, dis-je en le regardant droit dans les yeux.
      

      
        Ce n’est pas la gueule que t’aimerais lui tartiner Jaja mais le corps et avec du Nutella en prime.
      

      
        – 
        Ç
        a peut s’arran
        ger
         
        ! On peut se faire un corps
        -
        à
        -
        corps chez moi si tu veux, nus de préférence parce que là
        ,
         ta tenue me couperait vite l’envie.
      

      
        Un jour, je pense que je finirai par lui défoncer ses chicots à ce trou du cul, juste après qu’il 
        m’ait prise
         sauvagement par contre.
      

      
        Je suis sauvée par l’Ancien
         
        :
      

      
        – 
        Alors poil de cul, t’étais où
         
        ? Je te cherche partout
         
        !
      

      
        Le sourire du 
        connard sexy du 4B
         en dit long, il a bien noté le «
         
        poil de cul
         
        ». De toute façon je m’en fous de ce type, il m’énerve. Et puis ça m’énerve, pourquoi ce mec me fait autant d’effet
         
        ?!
      

      
        Je regarde l’Ancien discuter avec lui comme s’il le connaissait depuis toujours. Je préfère ne pas voir ça et je le préviens que je l’attends dehors. J’ai besoin de prendre l’air. 
      

      
         
      

      
        Trente minutes plus tard, l’Ancien me dépose à Bora-Bora. Je me sens perturbée. Il faut que je 
        vois
         les filles, que je sorte, que j’oublie ce mec. J’appelle Pétra
         
        :
      

      
        – Vous êtes toujours au 
        Club 32
         
        ?
         
      

      
        – Oui. Tu viens finalement
         
        ?
      

      
        – Je me change et j’arrive.
      

      
        – T’assure du nichon. On t’attend. Oh putain, j’te laisse il y a la Syphilis qui est en train de faire sa «
         
        chandelle de feu
         
        »
        
        [51]
         sur la piste.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Dimanche 16 septembre
         2012
      

      
         
      

      
        J'ai peur de me réveiller et de découvrir que je ne suis pas dans un endroit où je voudrais être. C’est-à-dire, là tout de suite, partout sauf dans mon lit ou dans les bras de David
         
        Gandy
        
        [52]
        . J'ai encore trop bu, je le sens à mon haleine prête à décoller du papier peint.
      

      
        J'ouvre un œil.
      

      
        Ouf
         
        ! Je suis dans ma chambre. Je suis joie
         
        !
      

      
        J'ai besoin d'un café. Un bien fort, tu sais celui qui te brûle à moitié l'œsophage.
      

      
        Au moment où je sors de la chambre, je croise une verge qui se déplace de la chambre de la Syphilis à la salle de ba
        in. Putain
         
        ! Elle parle en plus…
         et elle me tape la bise. Une verge bien accueillante de bon matin mais faudrait pas que Pétra tombe dessus, au bout de neuf semaines elle risquerait de l'agresser si elle se souvient encore à quoi ça ressemble. 
      

      
        La syphilis va s'en prendre une. Nous n’avons pas énormément de règles à 
        Bora-Bora
         mais le «
         
        Pas de gland au réveil
         
        »
         
        en fait partie. Je me demande ce qu'elle a encore foutu. 
      

      
         
      

      
        Pendant que le café se prépare je mets ma compilation Gainsbourg.
      

      
         
      

      
        «
         
        Hey Johnny Jane
      

      
        Te souviens-tu du film de Gainsbourg Je t'aime
      

      
        Je t’aime moi non plus un joli thème
      

      
        Hey Johnny Jane
      

      
        Toi qui traînes tes baskets et tes yeux candides
      

      
        Dans les no man's land et les lieux sordides
      

      
        Hey Johnny Jane
      

      
        Les décharges publiques sont des Atlantides
      

      
        Que survolent les mouches cantharides
         
        »
      

      
         
      

      
        J'adore l'odeur du café
         
        ! D'ailleurs en vrai, le café c'est de la poudre aux yeux, ça sent vraiment meilleur que ça n'est bon et c'est bien là sa force
         
        ! Il n'y a rien de plus réconfortant 
        que l'odeur d'un bon café bien chaud le matin quand toute la maisonnée dort à poings fermés et que toi il faut que tu ailles affronter le monde. 
      

      
        Et le pire dans tout ça, c'est que ça commence très tôt cette addiction
         
        !
      

      
        Petite déjà, tu supplies tes parents de te laisser faire un canard avec ton sucre. 
      

      
        Ado, tu te forces à en boire pour faire genre. 
      

      
        Adulte, tu es comme envouté, drogué, il te faudrait des cures de plusieurs années pour te sevrer. 
      

      
        Et vieux, bah t'en bois des litrons et quand tu es dans un jour délicat, un petit trait de cognac vient te raffermir tout ça ! 
      

      
        Bref, le café c'est le compagnon d'une vie même si tu refoules aussi souvent du gosier et t'es bien content quand tu retrouves au fond de ta poche un vieux chewing-gum déjà mâché pour t’enlever le goût. Mais ce n’est pas grave, tu préfères sentir la vieille hyène défraîchie que de t'en passer
         
        ! 
      

      
         
      

      
        Je repense à la soirée d'hier : le
         connard sexy du 4B
        , le
         Club 32 
        , la tournée de mojitos, les «
         
        chandelles de feu
         
        » de la Syphilis, la deuxième tournée de mojitos, notre perpétuel débat sur 
        Stefan
        /Damon
        
        [53]
        , la troisième tournée de mojitos, le lancer de tong de la Pétra, la quatrième tournée de mojitos, le fou rire de Jane qui a failli venir à bout de son périnée, la cinquième tournée de mojitos qui a failli venir à bout de nous toutes et mon lâchage de numéro à Beaux-Yeux. 
      

      
        Ç
        a y est tout se remet en place. Je n’avais pas si mal géré que ça en fin de compte. 
      

      
         
      

      
        – 
        C'est quoi ce sourire de sadique ma Jaja ?
         
        Ça peut faire légèrement flipper au réveil,
         s’étonne Jane en apparaissant dans mon champ de vision. 
      

      
        Elle porte une tenue de sport, rose bien évidemment. Un vrai bonbon
         
        ! Ça va faire environ cinq ans qu'elle 
        essaie
         de se débarrasser de quelques kilos. Elle a dû 
        tester 
        tous les régimes qui existent : WeightWatchers, Dukan, Ducon, mon cul, tout y est passé. Le souci avec Jane c'est que c'est une hypersensible qui se soigne par la bouffe, elle commence généralement son régime le lundi et elle a toujours une excellente raison de le finir le mardi soir. Moi, ses kilos en trop ne m'ont jamais choquée, j'ai toujours trouvé que ça lui allait plutôt bien. J'aime lui répéter que si un jour elle ressemble à Massimo Gargia
        
        [54]
        , là elle pourra s'inquiéter.
      

      
        – 
        Tu vas courir
         
        ?
         
      

      
        – 
        Tu crois que je porte ce lycra pour mon plaisir ? 
        me
         répond-t-elle du tac au tac.
      

      
        – 
        Attends-moi, j'arrive
         
        ! Par contre fais gaffe il y a une verge en liberté.
      

      
        C'est exactement ce dont j'ai besoin
         
        : me vider la tête et me vider le gras. J'enfile mon soutif anti-tremblement de tétons et mon survêtement difforme. J'ai l'air aussi sexy qu'un empanada farcie à la boulette de viande.
      

      
         
      

      
        Je passe devant Jane et je détaille sa tenue.
      

      
        – 
        Tu ne crois pas que c'est un peu too-much ta tenue rose paillette qui brille dans la nuit
         
        ?
      

      
        – 
        Et toi, t'es encore en pyjama ?
         
      

      
        – Grave mais je me sens trop bien dedans. Il est aussi distendu que mes loches mais au moins mes miches se sentent vivantes. Tu m'entends
         
        : VIVANTES
         
        ! De toute façon entre mon cycliste anti-sudation et mon soutif de sport, on ne risque pas de se faire agresser. Je pourrais faire fuir un bataillon de jeunes puceaux en goguette.
      

      
         
      

      
        Une fois dehors je lui demande
         
        :
      

      
        – 
        C’est quoi le programme ?
         
      

      
        – 
        On court dix minutes pour voir si nos corps se rappellent ce qu'est la souffrance.
         
      

      
        –
         
        Dix minutes sans s'arrêter ?
         
      

      
        – 
        Non non ma Jaja, dix minutes en faisant des pauses toutes les 30 secondes. Ben oui dix minutes sans s'arrêter
         
        ! Quoi c'est trop ?
         
      

      
        – 
        Tais-toi et cours, finis-je par lui dire.
      

      
         
      

      
        Au bout de deux minutes :
      

      
        – 
        Ça ne fait pas dix minutes là parce que je commence à avoir des palpitations
         
        ? 
        demandé
        -j
        e
         à bout de souffle.
      

      
        – 
        Arrête de parler, tu m'empêches de me concentrer pour respirer.
         
      

      
         
      

      
        Au bout de cinq minutes :
      

      
        – 
        Putain, je me sens faible je crois que je fais une hypo
        . 
        Mais pourquoi je l'ai suivie
         
        ?
      

      
        – 
        Moi je vois tout noir, j'ai mal aux jambes, surenchérit Jane.
      

      
        – 
        C'est normal
         
        ! Tu m'aurais dit, j'ai mal au cul je me serais inquiétée.
      

      
        – 
        T'es mauvaise ma Jaja... tu as la vilenie sur toi et tu n'es que vulgarité. Comment je fais pour te supporter depuis 20 ans
         
        ?
         
      

      
        – 
        J'aurais bien envie là tout de suite de te dire «
         
        ta gueule et cours
         
        » mais je préfère m'abstenir.
         
      

      
         
      

      
        Au bout de sept minutes :
      

      
        – 
        Je crois que je vais vomir, m’avoue-t-elle.
      

      
        – 
        Moi je crois que j'ai vomi sans m'en rendre compte.
         
      

      
         
      

      
        Au bout de dix minutes, on s'arrête.
      

      
        – 
        Ça va t'es vivante ?
         
        me demande Jane.
      

      
        – 
        Ben en fait je me pose la question là tout de suite.
         
      

      
        – 
        Tu vois que
         ça fait du bien le sport.
      

      
         
      

      
        De retour à Bora-Bora, on trouve Pétra en train de déglinguer son bol de céréales. Elle a l'air aussi aimable qu'Arlette Chabot
        
        [55]
         qui anime un débat.
      

      
        – 
        Ne me dites pas que vous êtes allées courir ?
         
      

      
        – 
        Ben non penses-tu, nous sommes allées faire un concours de YMCA au bout de la rue. On a bien évidemment gagné haut la main.
      

      
        Pétra me lance un regard qui me dit
         
        :
         
        «
         
        T
        'as de la chance que je t'aime sinon je t'aurais balancé mon bol dans ta face de cul. »
        .
         
      

      
        Pendant que Jane file dans la salle de bain, je demande à Pétra
         
        :
      

      
        – 
        Au fait rassure-moi, tu n'as pas pris en otage le gland et la paire de couilles qui errent dans nos murs ?
         
      

      
        – 
        Où ça ? Où ça
         
        ?
         
        hurle 
        Pétra en recrachant presque ses céréales.
      

      
        – 
        J'aurais bien dit dans ton cul mais à mon avis c'est plutôt dans celui de la Syphilis qu’il se trouve.
      

      
        – 
        Mais elle n'a pas le droit de faire ça
         
        !
      

      
        Au moment où Pétra me dit ça, la pécheresse débarque en nuisette dentelle.
      

      
        – 
        C'est bon c'est bon, j'ai merdé je sais
         
        ! Mais avant de me prendre une rafale de reproches dans mon joli minois, essayez de me comprendre. Il habite chez ses parents. C'était juste au-dessus de mes moyens. Ou alors j'aurais dû aussi me 
        farcir
         le père et là franchement je n'avais pas le courage.
      

      
        Je ne vais pas la laisser s'en sortir si facilement.
      

      
        – 
        Non mais je m'en tape là, il peut habiter où il veut ton ado pré-pubère mais quand je me lève, faut qu'il soit CHEZ LUI et pas CHEZ NOUS. Merde pense à Pétra, tu sais qu'elle est fragile ces temps-ci
         
        !
      

      
        – 
        Non mais t'es sérieuse, il a quel âge le marmot ? Tu te la joues cougar maintenant, s’étrangle 
        Pétra.
      

      
        Jane sort de la salle de bains et vient nous rejoindre. Elle porte une robe parme «
         
        Je
         
        suis à croquer
         
        »
         
        et 
        sent bon la vanille. D'ailleurs, aussi loin que remontent mes souvenirs, je me rends compte qu'elle a toujours senti la vanille. Elle a attaché ses cheveux en une tresse blond cendré et se sert un thé en s’installant à côté de Pétra. Pour la résumer je dirais que Jane aime le rose, le kitch, la paillette, les histoires d'amour qui finissent bien, son petit nez, le malibu et les rugbymen. Elle déteste
         
        : la fellation, les araignées, ses kilos en trop, la vulgarité, la méchanceté gratuite et la sodomie.
      

      
         
      

      
        – Il
         a 18 ans, j'ai le droit
         
        ! Et puis je peux vous dire qu'il est endurant le petiot, reprend 
        la Syphilis.
      

      
        – 
        Il est peut-être endurant mais il doit s'exciter pour un rien, moi là-dessus je préfère l'expérience,
         intervient
         J
        ane.
      

      
        – 
        Au fait ton week-end, il y a eu suçage de chalumeau au final ?
         
        demande 
        la Syphilis en changeant de conversation.
      

      
        Jane semble enfin disposée à en parler. Je sens que la conversation va vite dégénérer alors je me dis que la douche peut attendre.
      

      
        – 
        Non je n'étais pas prête, par contre après m'être lavée, je l'ai laissé descendre dans ma cave, nous révèle Jane comme si c’était quelque chose d’exceptionnel.
      

      
        – 
        Quoi ? Tu te laves avant de niquer toi ?
         
        Genre tu lui dis alors qu'il a son barreau : «
         
        continue de l'astiquer je vais me rafraîchir.
         
        » 
        Je n'en reviens pas, dis-je choquée.
      

      
        – 
        T'es grave
         
        ! Moi je m'en fous
         
        ! Parfois avec H. je savais que je daubais et j'avertissais
         
        : «
         
        chéri tu veux baiser mais je te préviens, je pue de la chatte
         
        ». Après libre à lui de s'aventurer dans le marécage, confirme Pétra.
      

      
        – 
        Mais franchement à la fin de la journée ça sent fort, je n’ai pas envie qu'il fasse un malaise, 
        se justifie Jane.
      

      
        – 
        Ben ouais mais d'un autre 
        côté
        , la bite ne sent pas forcement l'été dans un petit saladier. Je conclue 
        après avoir fini de boire mon litre d'eau.
      

      
         
      

      
        C'est sur ces paroles pleines de poésie que s'incruste 
        la verge
         
        juvénile
        . Elle a enfilé un jean et un tee-shirt.
      

      
        – 
        C'est fou comme ça te change un homme de ne pas se balader la tringle à l'air. J'ai fail
        li ne pas te reconnaî
        tre.
      

      
        Il n'a pas l'air gêné le moins du monde par mes propos et nous lâche un surprenant
         
        :
      

      
        – 
        Je ne pensais pas que j'allais croiser du monde.
      

      
        – 
        Excuse-nous d'habiter ici,
         
        riposte Pétra.
      

      
        –
         Il reste du café ?
         
        ose-t-il
         demander.
      

      
        Non mais il est sérieux le merdeux ? Il sait où il peut se le foutre son café ? C'est d’ailleurs là que la Syphilis intervient avec son aisance habituelle et son cul à moitié dénudé sous sa nuisette. 
      

      
        – 
        Heu mais là ça ne va pas être possible mon bichon, on a des trucs de prévu. Je te rappelle. 
      

      
        Tout en lui disant ça, elle le pousse dehors. 
      

      
        – 
        Mais tu n'as pas mon numéro
         
        ?!
      

      
        – 
        Dommage
         
        ! 
        lui dit-elle en lui fermant la porte au nez.
      

      
         
      

      
        Je laisse Les Trois Grâces
        
        [56]
         en pleine discussion sur ce jeune phallus et je file à la douche.
      

      
        Allez savoir pourquoi mais c'est à cet endroit que je réfléchis le mieux, j'ai l'impression de me régénérer en sentant la chaleur de l'eau sur ma nuque. J'ai l'image du 
        connard sexy du 4B
         qui m'arrive comme un boomerang de façon assez violente. Je le revois se déplacer sur le ring, transpirer, je le revois tout proche de moi, trop proche
         
        ! Mes palpitations reviennent et je me sens déjà toute excitée. 
      

      
         
      

      
        Mon portable me sort de mes rêveries. Je le laisse sonner.
      

      
         
      

      
        Une fois lavée, je me regarde attentivement dans le miroir. Pétra m'a toujours dit que je lui faisais penser à Buffy en brune. Je n'ai jamais trop compris
         
        ! Moi la seule chose que j'aimerais avoir de Buffy c'est Angel, son vampire ultra-sexy. La ressemblance ne doit pas non plus venir de son aisance à lever la jambe, parce-que moi si je fais ça, j'ai la hanche qui reste en bas. C'est vrai qu'elle est quand même «
         
        bonnasse
         
        » la Buffy, je ne vais pas jouer la difficile, mais moi je préfère dire que j'ai un air 
        de
         Monica Cruz
        
        [57]
        , ça fait de suite plus latin, plus piquant, 
        plus 
        je prends mes rêves pour la réalité
        . J'ai sa même longue chevelure souple, la même frange sur le côté, les mêmes yeux noisette rieurs, le même...
      

      
        Encore mon portable qui sonne, je ne connais pas le numéro. 
      

      
        Briseur de rêve
         
        !
      

      
        – 
        Oui, dis-je en grognant. 
        J'ai toujours détesté dire «
         
        allo
         
        ». Ça sort d'où d'abord cette expression ?!
      

    

  
[43] Barry White : chanteur, compositeur et producteur américain de rythm and blue et de soul. Véritable crooner, il a l’art de te donner envie de copuler. Alors un conseil, évite de l’écouter quand tu vas à la maison de retraite rendre visite à pépé Marcel.

[44] Jeanne Calment : femme française doyenne de l'humanité du 17 septembre 1989 jusqu'à sa mort en 1997 à l'âge de 122 ans. R.I.P Jeanne !

[45] Loana : gagnante de la première émission de télé réalité française, Loft story en 2001. Le souci c'est qu'elle est passée en 10 ans de la taille 34 à la taille 76. On en viendrait presque à l'aimer. J'ai dit presque hein !!!

[46] Emile Louis : Tueur en série français. Encore un ? Oui je suis comme ça !

[47] Louboutin : créateur français de chaussures et de sacs à main de luxe. Genre, t'as toujours une connasse pour te sortir : « t'as raté ta vie si t'as pas des Louboutin quoi » Non mais Fuck ! Foutre 500 euros dans des pompes ? Tu vas dauber du pied pareil même si elles te coûtent un rein.

[48] Bisounours : petits ours colorés qui ont chacun un dessin différent sur le ventre représentant des émotions et des sentiments qui te filent grave la gerbe. Ils habitent au Jardin des Bisous, dans les nuages, au milieu d'arcs en ciel de mon cul. Ils s'amusent durant toute la journée mais leur mission est de répandre la joie et le bonheur sur la Terre. Ils sont le mal. Fuck Bisounours !

[49] Eve Angeli : chanteuse française de mes ovaires ayant oublié ses neurones dans les profondeurs de son anus.

[50] Donna Summer : chanteuse afro-américaine. Reine du disco et de la paillette dans les années 70-80. R.I.P Donna !

[51] Chandelle de feu : position créée par Phillis Pine en 2010. Ça part comme une chandelle normale puis ça finit… mal, très mal même. NB : cette position ne doit pas être reproduite sans surveillance… ou sans alcool dans le sang. Les personnes fragiles du dos ou ayant un pacemaker sont priées de passer leur chemin. Merci.
[52] David Gandy : top model britannique, égérie de Dolce&Gabanna et j'aimerai bien de ma vulve. Il est la preuve vivante que Dieu existe.

[53] Stefan/Damon : personnages principaux de la série télévisée Vampire Diaries. Il faut vraiment tout te dire bordel.

[54] Massimo Gargia : ancien gigolo mondain sur qui le temps a fait un peu sa pute. 

[55] Arlette Chabot : journaliste française spécialisée dans la politique au physique comment dire… non je préfère ne rien dire justement.

[56] Les Trois Grâces : tableau peint par Raphaël actuellement conservé au musée Condé à Chantilly. Il s'agit d'un des premiers tableaux profanes exécutés par le peintre. Sacré rebelle le Raphie ! On les désigne traditionnellement sous le nom des Grâces, déesses romaines représentant l'Allégresse, l'Abondance et la Splendeur... Elles représentent bien mes morues !

[57] Monica Cruz : actrice et danseuse espagnole. Il lui arrive à ses heures perdues d’être aussi la sœur de Pénélope Cruz.

    
      
                       
        CHAPITRE 4
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Une minute de silence pour son hymen.
         
        »
      

      
         
      

      
        – Bonjour, me répond une voix masculine.
      

      
        – Heu oui bonjour.
      

      
        – C'est Jacinthe ?
         
      

      
        – Ça dépend de qui la demande.
      

      
        – Il ne faut pas que je me plante alors.
         
      

      
        D'un seul coup je reconnais cette voix, c'est Beaux-Yeux
        ,
         mon lâchage de numéro d'hier soir. Avec les filles on l'avait surnommé comme ça dès qu'on l'avait vu, il avait un regard bleu à te mettre mal à l'aise tellement il te transperce.
      

      
        – Trop tard je sais qui c'est
         
        !
      

      
        – Ça n'a pas coupé, je suppose que c'est bon signe.
      

      
        On reste quelques minutes au téléphone avant de convenir d'un rendez-vous à 18h, dans un café proche de Bora-Bora.
      

      
         
      

      
        Je retrouve mes morues qui sont toujours autour du bar. J'entends Pétra déclarer solennellement
         
        :
      

      
        – Je vous préviens, tout à l'heure j'attaque Mr Zumba. Advienne que pourra
         
        !
         
      

      
        – Mazette, ce soir Pétra va se refaire dépuceler, applaudit la Syphilis.
      

      
        – Bien c'est soit ça, soit je me suicide de désespoir 
        avec ma vieille culotte ragnagn
        a
        
        [58]
        .
      

      
        – Ma Pétra, on ne touche pas à sa culotte ragnagna. C'est sacré
         
        ! rappelle Jane en grignotant des petits beurres.
      

      
        Nous sommes dimanche, c'est normal son régime est fini depuis cinq jours et ne reprend que demain.
      

      
        Je regarde les filles avec attention, elles sont toutes en train de rire. Je vais vite chercher mon appareil et j'immortalise ce moment. Elles font semblant de ne pas en avoir envie et puis se mettent à poser. On improvise alors une séance, avec la Syphilis qui est toujours en nuisette et Pétra qui porte son short de compétition XXL. On met le retardateur et ça devient vite du grand n'importe quoi. Jane en profite pour mettre SA chanson : 
        Barbie Girl 
        de Aqua
        .
      

      
         
      

      
        «
         
        I'm a Barbie girl, in a B
        arbie world
      

      
        Je suis une poupée Barbie dans un monde de B
        arbie
      

      
        Life in plastic, 
        it's
         fantastic.
      

      
        Vie de plastique, c'est fantastique
      

      
        You can brush my hair, undress me everywhere.
      

      
        Tu peux brosser mes cheveux, me déshabiller où tu veux
      

      
        Imagination, life is your creation.
      

      
        Imagination, la vie est ta création.
         
        »
      

      
         
      

      
        On chante et on danse comme si nos vies en dépendaient. Il est tout juste 13h
         
        !
      

      
         
      

      
        Après ce craquage «
         
        Bora-Boresque
         
        »
        ,
         je vais m’isoler dans la chambre car j’ai besoin d’être un peu au calme pour trier mon reportage d’hier soir. Je me glisse sur mon lit avec mon plateau d’ordi, mon lecteur MP3 et je lance ma playlist «
         
        photomaniac
         
        ». 
      

      
        J’ai toujours une petite anxiété quand mes photos se chargent sur l’ordinateur
         
        : la peur d’avoir foiré, de ne pas avoir donné l’intensité que j’aurais voulu. Je regarde les images défiler sur mon logiciel et Pink Martini me chante
         
        :
      

      
         
      

      
        «
         
        Ma chambre a la forme d'une cage.
      

      
        Le soleil passe son bras par la fenêtre
      

      
        Les chasseurs à ma porte
      

      
        Comme des petits soldats
      

      
        Qui veulent me prendre
      

      
        Je ne veux pas travailler
      

      
        Je ne veux pas déjeuner
      

      
        Je veux seulement l'oublier
      

      
        Et puis je fume
         
        »
      

      
         
      

      
        Mon regard s’arrête sur celles du 
        connard sexy du 4B. 
        Je ne me souvenais plus avoir fait d'aussi gros plans. Il y a quelque chose qui se passe entre lui et l’objectif. En disant ça 
        j’essaie
         de me rassurer et de ne pas dire entre lui et moi, enfin entre moi et moi seule plutôt.
      

      
        Il a le visage très expressif et pas que le visage le bougre
         
        ! J’ai l'impression que son corps entier s'exprime, même sur les photos on devine qu’il est animal.
      

      
        Le résultat me plaît
         
        ! Il me plaît
         
        ! Je dirais même
         
        : mais putain de bordel de merde pourquoi me plaît-il autant
         
        ?!
      

      
         
      

      
        Je ne vois pas les heures passées, il est déjà
         16h
        . La tête de Jane s’engouffre à travers la porte. J’enlève mes écouteurs.
      

      
        – J’ai frappé mais tu n’as pas répondu. Tout va bien
         
        ? Je peux entrer
         
        ?
      

      
        – Bien sûr, quelle question
         
        !
      

      
        Elle s’installe à côté de moi sur le lit et regarde l’écran. Elle paraît surprise.
      

      
        – Mais c’est 4B
         
        ?
         
      

      
        Je lui explique ma soirée d’hier, le gala, les match
        e
        s, 4B
        ,
         ce
         connard de 4B
        . Elle sourit.
      

      
        – Fais gaffe ma Jaja, je te connais quand tu commences à craquer pour un mec tu réagis toujours comme ça, t’es sur la défensive.
         
      

      
        – Mais pas du tout
         
        !
      

      
        Je déteste admettre qu’elle me connaît si bien. J’ai l’impression d’être un livre ouvert et ça me perturbe. Même moi j’ai du mal à savoir qui je suis, où je vais et ce que je veux vraiment. Pourquoi elle y arriverait, ELLE
         
        ?!
      

      
        – Arrête
         
        ! C’était la même avec J. Barrons
        
        [59]
         au lycée, tu ne te souviens plus
         
        ?
         
      

      
        Oh oui que je me souviens, c’était le type qui m'a fait perdre la tête et ma virginité. Il était juste insupportable, je dirais même détestable mais je ne pouvais pas m’empêcher de le trouver torride. Notre relation c’était je t’aime/je te déteste pendant cinq ans et au final ça n’a jamais vraiment marché.
      

      
        Elle a raison mais je ne préfère pas lui répondre, du coup elle continue
         
        :
      

      
        – Fais attention ma Jaja avec ce genre de type
         
        ! Je n’ai pas envie de ramasser ton cœur à la petite cuillère.
      

      
        – Quel cœur
         
        ? Tu sais bie
        n que je n’en 
        ai pas, dis-je en souriant.
      

      
        – 
        C’est ce que tu essai
        es de faire croire à tout le monde, mais MOI je te connais
         
        !
      

      
         
      

      
        Sans que je m’y attende, elle me serre très fort dans ses bras. Ce n’est pas dans ses habitudes, c’est pour ça que je suis surprise. Jane n’est pas du genre tactile, je me suis fait une raison en mettant ça sur le compte de son éducation. C’est vrai que dans ma famille on se touche beaucoup, on s’embrasse et on se fait des câlins alors c’est ancré en moi. Avec Pétra ou la 
        Syphilis c’est chose commune mais pas avec Jane. Je sens que quelque chose ne va pas et quand je lui pose la question elle se met à pleurer.
      

      
        Je la prends de suite dans mes bras à mon tour. Je ne sais pas combien de temps on reste comme ça. Une fois calmée, elle me raconte qu'elle n'a plus aucune nouvelle de son chirurgien depuis leur retour. Elle ne comprend pas son silence soudain. Elle me fait part de ses doutes, ses angoisses et des sentiments manifestes qu'elle éprouve. Je la sens fatiguée, fragile. Au bout d'un moment, j'arrive à la faire rire. Elle essuie ses larmes et m'embrasse sur la joue, c'est sa façon de me dire merci. Au fond de moi j'ai juste envie d'aller défoncer les chicots de 
        Mr le chirurgien de mon cul.
      

      
         
      

      
        Pétra surgit dans ma chambre comme une furie
         
        :
      

      
        – Les filles, souhaitez-moi bonne chance et que ça fasse la zumba dans mon tanga
         
        !
      

      
        Nous avons à peine le temps de le lui dire qu'elle est déjà partie. Jane me laisse et je me remets sur mon reportage. 
      

      
         
      

      
        Merde, il est déjà 17h30
         
        ! Je troque mon short pour une petite robe, il fait encore beau et j'ai envie de profiter de ces derniers jours de chaleur. En faisant un dernier check-up dans la glace, j'ai un doute sur la signification de la robe
         
        : elle est assez courte, vaporeuse avec un joli décolleté. 
      

      
        Je vais dans le salon où je trouve la Syphilis et Jane en train de mater des épisodes de 
        Friends
        
        [60]
        . 
      

      
        – Les filles pour vous cette robe ça dit quoi ?
         
      

      
        – Bonsoir je m'appelle Jacinthe et j'ai envie de me faire tringler
         
        !
         
        répond du tac au tac la Syphilis.
      

      
        – Pas du tout
        ,
         j'adore
         
        ! Tu es fraîche tout en étant sexy. R.I.P Beaux-Yeux
         
        !
         
        ajoute Jane en riant.
      

      
        – C'est exactement ce que je viens de dire, conclut la Syphilis sans même me regarder.
      

      
         
      

      
        J'arrive au café, il est déjà là
         
        ! Il porte un bermuda, un tee-shirt noir sobre et il a toujours son regard perçant. 
        C’est un peu con Jaja de penser ça, comme s’il avait pu le perdre en cours de route.
         Je crois que la robe fait son petit effet et même si ça me fait mal de le dire, la Syphilis avait raison. 
        Allez Jaja assume
         
        !
      

      
        On commande deux verres de vin rouge et nous sommes de suite à l'aise. D'ailleurs je me demande si c'est normal d'être autant à l'aise à un premier rendez-vous. Normalement, je devrais être en train de bafouiller en disant du grand n'importe quoi. 
      

      
        On arrive au chapitre de ma vie sur Bora-Bora.
      

      
        – Donc vous vivez toutes les quatre
         
        ?
         
        me demande-t-il avec les yeux qui s'illuminent comme une guirlande de Noël
         
        !
      

      
        – Oui et on se touche tous les soirs.
      

      
        Je crois que je l'ai perdu
         
        ! J'explose de rire.
      

      
        – Non je plaisante, jamais plus d'une fois par semaine, on a peur de la dépendance.
      

      
        – Tu n'as pas le droit de me dire ça.
      

      
         
      

      
        Pendant qu'il m'explique comment fonctionne sa 
        boîte
         sur le web, je l'observe attentivement. C'est vrai qu'avec ses yeux bleus transparents, on ne pense pas à regarder le reste. Il a des cheveux noirs tout ébouriffés, lui aussi à l'air d'être tombé de son lit. Il est vraiment pas mal, il semble doux... doux comme du pilou.
      

      
        Pendant que j’effectue mon inventaire, je reçois un texto de Pétra
         
        : «
         
        Mes chattes ne m'attendez pas, ce soir j'enterre mon hymen pour la deuxième fois.
         
        »
      

      
        Il me voit sourire mais ne fait aucun commentaire. On continue de discuter comme si on se connaissait depuis longtemps. Il n'a pas pris la fuite devant mon rire insupportable, c'est plutôt bon signe. 
      

      
        Bon signe bon signe, merci ma robe ouais
         
        !
      

      
         
      

      
        Le patron du café nous vire
         
        ! Il ferme à 20h le dimanche, alors on se retrouve vite dehors devant la porte. Beaux-Yeux s'approche de moi, tend sa main vers ma joue et la caresse. 
      

      
        – Je t'ai dit que j'aimais beaucoup ta robe ?
         
      

      
        Il ne me laisse même pas le temps de répondre, se penche vers moi et m'embrasse. Un baiser doux et tendre, son autre main me serre la taille. Je me laisse faire.
      

      
        Il s'arrête et me regarde. 
      

      
        – Je te raccompagne ?
         
      

      
        Putain un gentleman
         
        ! Ou alors, c'est que mon haleine «
         
        vin rouge
         
        » a été fatale à ses fosses nasales. Avec Pétra on a souvent une théorie
         
        : «
         
        si ça fouette au grenier, tu peux être sure que la cave est moisie
         
        ».
         
      

      
        Ça se trouve il pense que j'ai l'entrecuisse putride
         
        !
      

      
         
      

      
        On arrive en bas de Bora-Bora et c'est là que nos chemins se séparent. Je vais bientôt savoir si j'aurais dû prendre un diabolo menthe au lieu de mon rouquin.
      

      
        – Il faut vraiment que j'y aille, c'est à mon tour de passer à la casserole ce soir et la Syphilis n'aime pas attendre.
         
      

      
        Il se marre. J'arrive à le faire rire
         
        ! Ne dit-on pas
         
        : «
         
        homme qui rit, à moitié dans ton lit
         
        ?
         
        »
      

      
        Je prends les devants et l'embrasse. Tant pis pour l'haleine de poney
         
        ! Ça n'a pas l'air de le gêner, je sens sa langue qui passe à travers mes lèvres entrouvertes. Alors je préfère préciser que je parle de ma bouche, pour celles du bas on verra plus tard. Je
         m'écarte en lui murmurant
         
        : «
         
        B
        onne soirée
         
        ». 
      

      
        Au moment où je passe la porte j'entends un
         
        : «
         
        Je t’appelle.
         
        »
      

      
        Je souris. 
      

      
        Pour une fois, serais-je tombée sur un bon numéro
         
        ?
      

      
         
      

      
        J'ai besoin d'écouter de la musique. Je place mes écouteurs et Portishead me fredonne sensuellement
         
        :
         
        »
      

      
         
      

      
        « 
        Give me a reason to love you
      

      
        Donne-moi une raison de t'aimer
      

      
        Give me a reason to be, a woman
      

      
        Donne-moi une raison d'être, une femme
      

      
        I just 
        wanna
         be a woman
      

      
        Je veux juste être une femme.
         
        »
      

      
         
      

      
        L'ascenseur est long à venir mais je m'en fiche
         
        ! Je me mets à chanter.
      

      
        L'ascenseur s'ouvre. 
      

      
        Non
         
        !!! T
        out sauf lui
         
        !
      

      
        Le 
        connard sexy du 4B
        . Il arrive du parking. 
      

      
        Merde
         
        !
      

      
         
      

      
        Il me lance un sourire à tomber avant de me regarder de bas en haut. Je sens le feu embrasé mon corps entier. 
      

      
        – Lee qui s'habille en fille
         
        ! Ça vaut peut-être le coup en fin de compte. Par contre évite de chanter ça casse un peu l'effet de la robe.
      

      
        Pourquoi n’ai-je pas mis le son de mon MP3 plus fort
         
        ?
      

      
        Je ne préfère pas répondre
         
        !
      

      
        Il me fixe toujours et son regard devient intense. Il n’a pas le droit
         
        ! Pourquoi suis-je plus excitée avec un seul de ses regards qu'avec les deux baisers réunis de Beaux-Yeux. J'ai mon corps qui se consume peu à peu, on n’en retrouvera bientôt qu'un petit tas de cendre.
      

      
        Non Jaja, reprends tes esprits, ne le regarde pas, ne le regarde pas
        .
      

      
        – Je te mets mal à l'aise Lee ? Je t’impressionne peut être
         
        ?
      

      
        Putain mais il se prend pour qui ce connard ?
      

      
        Jaja tu vaux mieux que ça
         
        ! Alors tu prends ta paire de couilles et tu fonces dans le tas. Il veut jouer
         
        ? On va jouer
         
        !
      

      
        Je me rapproche de lui doucement. Il ne s'y attendait pas, moi non plus
         
        ! Il est toujours appuyé contre la paroi de l’ascenseur et nous ne sommes plus qu'à une vingtaine de centimètres l'un de l'autre. J'ai mon cœur qui va peut-être exploser mais tant pis
         
        ! Je pose ma main sur son torse, je me penche et m’avance encore. Je distingue très bien sa cicatrice et ses yeux émeraude. Il n’est pas rasé de près, j’ai envie de lui caresser les lèvres et pas que ça d’ailleurs
         
        !
      

      
        Jaja reconcentre toi, vite
         
        !
      

      
        Il ne bouge pas. 
      

      
        Nos corps se touchent. 
      

      
        Je sens soudain son excitation contre mon bas-ventre. À force de s'emballer, je crois que mon cœur s'est arrêté. Je vous parle peut être de l'au-delà
         
        ! Mes lèvres se rapprochent dangereusement de son oreille et tout en lui touchant son érection, je lui murmure
         
        :
      

      
        – J'ai plutôt l'impression que c'est moi qui t'impressionnes
         
        !
      

      
         
      

      
        Je crois que je vais tomber
         
        ! Il faut que mon timing soit bon. 
      

      
        Ouf
         
        ! On arrive au 4
        ième 
        étage et les portes s'ouvrent.
      

      
        Je sors de l'ascenseur, il ne bouge toujours pas. Je me retourne alors vers lui et 
        lui lance
         avec un grand sourire
         
        :
      

      
        – 4A :
         
        1 -. 4B :
         
        0.
      

      
        J'ai envie de dire merci à mon déo, je suis une vraie éponge. Au moment où j'ouvre ma porte je l'entends siffler
         
        :
      

      
        – La partie n'est pas finie Lee, loin de là
         
        !
      

      
         
      

      
        Je suis toute tremblante, mais en même temps je suis fière de moi. J'ai envie de danser 
        Macumba
         dans tout Bora-Bora. Je suis joie et excitation
         
        ! Surtout excitation. Je nous imagine 
        si le jeu avait continué dans cet ascenseur, j'ai soudain l'image de lui en train de m'embrasser et de me prendre sauvagement.
      

      
        Heureusement, la voix de la Syphilis me remet vite les pieds sur terre.
      

      
        – Grosse
         
        ! Ramène ton cul et viens nous raconter.
         
      

      
        Elles n'ont toujours pas bougé du canapé.
      

      
        – Je vois que l'activité physique a été le mot d'ordre ici.
      

      
        – Moi j'ai envie de dire que j'ai déjà donné toute la nuit de ma personne alors je dois me reposer si je veux donner du bonheur aux gens, réplique la Syphilis.
      

      
        – Non mais toi alors
         
        : Beaux-Yeux
         
        ? Il t'a transpercé l'entrecuisse ?
         
        me demande Jane toute excitée.
      

      
        – Transpercé l'entrecuisse ? T'es sérieuse ? T’as cru que c'était d'Artagnan ou bien ?
         
      

      
        – Arrête de jouer ta connasse, t'as compris ce qu'elle voulait dire. Parle
         
        ! T'as vu de la bite ce soir ?
         
        s’exclame la Syphilis.
      

      
        – Bien sûr
         
        ! Il m'a culbuté sur la table du café. Pourquoi crois-tu que j'ai mis cette robe
         
        ? Et puis sans culotte tu penses bien, c'était plus rapide. D'ailleurs le Robert a filmé, je pense que la vidéo sera bientôt sur 
        Youteub
        
        [61]
        . Par contre j’ai essayé de faire ta «
         
        chandelle de feu
         
        » et j'ai dû merder quelque part, ça n'a pas donné du tout la même chose.
      

      
        – L’entraînement ma petite, l'entraînement
         
        ! Enfin bon, ce que je vois c’est 
        que t'assures
         pas d'une biroute en bois, grosse
         
        ! J'espère que Pétra s'en sortira mieux que toi, lance la Syphilis dépitée.
      

      
        – D'ailleurs une minute de silence pour son hymen, dis-je en m’asseyant entre elles.
      

      
         
      

      
        Pétra rentre vers 22h et nous sommes toujours sur le canapé avec des pizzas et du vin rouge.
      

      
        – Je suis VIVANTEEEEEEEEE
         
        ! Enfin, ma chatte est vivante.
      

      
        On explose de rire.
      

      
        – Alléluia
         
        ! Ça t’a fait mal ?
         
        demande Jane.
      

      
        – C'était le pied
         
        ! Ça valait vraiment le coup d'attendre. Par contre le Zumba man il a un engin les filles, au début j'ai pris peur. Je me suis dit, putain il va m'embrocher le maraud.
      

      
        – Et une brochette de Pétra
         
        ! Une
         
        !
         
        dis-je
         en dégustant mon verre de vin.
      

      
        – Nan mais sans rire, ça impressionne
         
        ! Je me suis même demandée vu la taille, si elle n’allait pas me chatouiller l'estomac, nous avoue Pétra en se servant une part de pizza. Mais bon, je crois que j'étais tellement inondée qu'une poutre aurait pu me transpercer.
      

      
        – Transpercer ? Toi aussi tu t'y mets ? Vous avez regardé 
        Les trois mousquetaires
         ce n’est pas possible
         
        ?
      

      
        Pétra ne relève pas et se dirige vers la chaîne hifi.
      

      
        – Les greluches, ce soir c'est ma soirée
         
        !
      

      
        SA chanson résonne dans tout Bora-Bora et elle se met à faire une chorégraphie sur Corona et son fameux
         The rythm of the night
        .
      

      
        On la regarde avant de la rejoindre. La Syphilis 
        essaie
         de m'expliquer comment faire une «
         
        chandelle de feu
         
        » et je ris à m'en déchirer les cordes vocales. 
      

      
         
      

      
        Je ne voudrais être nulle part ailleurs.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Lundi 17 septembre
         2012
      

      
         
      

      
        Pourquoi je me retrouve toujours dans cet d’ascenseur avec lui ? C’est fini
         
        ! La prochaine fois je prendrai les escaliers. 
      

      
        Pourquoi Portishead chante toujours cette chanson ultra sensuelle qui pue le cul
         
        ? Enfin quand je le regarde, je me dis que c’est surtout lui qui pue le cul
         
        ! Il n’a pas le même regard que d’habitude, là j’ai l’impression que ses yeux me disent
         
        :
         
        «
         
        j’ai envie de te manger toute crue.
         
        » Avec lui je veux bien me retrouver en mode «
         
        sushi-girl
         
        » quand il veut et là où il veut. J’ai comme l’impression que ça va être là tout de suite
         
        !
      

      
        Je suis contre la paroi, il se rapproche dangereusement. Je n’ai même pas le temps de réfléchir qu’il a déjà soulevé mes bras au-dessus de ma tête et qu’il m’embrasse sauvagement. 
      

      
        Je suis en train de me désintégrer
         
        ! Son baiser me fait perdre pied, il n’a rien de doux. Il est brutal, agressif et torride, comme lui en fait, c’est exactement ce qu’il dégage. Une de ses mains descend et me touche la poitrine. J'ai le téton qui chante 
        Happy Days
         en duo avec Florent Pagny et son bouc 
        ridiculeusement 
        ridicule. Sur une échelle de un à dix au niveau de l’excitation, je pense que je suis à 987. 
      

      
        Sa main descend toujours et arrive au niveau de mes hanches. Il me caresse entre les cuisses à travers mon jean. Je gémis
         
        ! Sans comprendre ce qui m’arrive, il se met à genou.
      

      
        Putain de merde
         
        ! Putain de merde
         
        ! Putain de merde
         
        !
      

      
        Portishead s’est transformé en un bip qui me défonce les oreilles.
      

      
        Je me réveille en sursaut
         
        ! Je suis toute mouillée et j’ai du mal à respirer. Je viens de faire un des rêves les plus érotiques de ma vie
         
        !
      

      
         
      

      
        Il est 10h, je suis à l’agence et j’ai toujours du mal à garder les yeux ouverts, on a encore fait du grand n’importe quoi hier soir. Je pense que je peux enterrer dignement ma résolution. Nous avons même eu droit à la visite de Mme Gandus qui nous a menacées d’appeler les flics. La voix de Pétra me résonne encore dans la tête
         
        : «
         
        Mais Mme Gandus venez fêter la bonne nouvelle, je ne suis plus vierge pour la seconde fois
         
        !
         
        » et la Syphilis qui ajoute
         
        :
         
        «
         
        Je pense d’ailleurs que ça ne pourrait pas vous faire de mal un petit coup de temps en temps, ça dépoussièrerait tout ça
        .
         
        ». Je pense qu’on va encore avoir des soucis avec le syndic.
      

      
        L’Ancien, Lulu et la Flèche sont dans mes archives, et ce n'est pas une métaphore
         
        ! Je dois en être à mon 5963
        ième
         café et 
        j’essaie
         difficilement de ne pas penser à mon rêve, de ne pas penser à sa tête entre mes cuisses.
      

      
        – Je te jure, je n'ai jamais vu ça
         
        ! Un vrai escargot, raconte la Flèche.
      

      
        – C’est plutôt bon signe si ça bave, lâche Lulu l’air de rien.
      

      
        – Ça va les gars, ça ne vous dérange pas que je sois là pour écouter vos conneries. 
      

      
        – Ne 
        fais pas ta sainte 
        nitouche, t’es pire que nous, riposte la Flèche avant d’enchaîner.
         
        Non ce n’est pas la bave le problème, c’est dès que j’ai essayé de lui lécher le clitoris, il s’est recroquevillé comme une corne d’escargot. Ça m’a perturbé
         
        !
      

      
        – Parfois vous devez oublier que j’ai moi aussi un clitoris et une paire de seins.
      

      
        – Toi ce n’est pas pareil, t’es un peu comme notre deuxième couille, m’avoue l’Ancien.
      

      
         
      

      
        Une couille
         
        ? Sérieux
         
        ? 
        Il ne m’en faut pas plus pour que mon esprit se perde dans les méandres de la divagation «
         
        Jajabesque
         
        ».
      

      
        – Ah non les gars, je n’ai pas du tout envie d’être une sorte de réincarnation burnesque. 
        T’imagine toi
         la vie d’une couille
         
        ? L’angoisse
         
        !
         
      

      
        – Il y a pire comme réincarnation, s’étonne la Flèche en me faisant de grands yeux.
      

      
        – Je ne crois pas non
         
        ! 
        Déjà tu dois te faire à l’idée de toujours vivre avec un clone à côté de toi qui te renvoie à chaque instant la tête que t’as.
         
        Et ce n’est pas joli-joli j'ai envie de vous dire. Non mais c'est vrai
         
        ! Être comparé à un vieux lustre suspendu il y a mieux quand même.
         
        En plus à y regarder de plus près, c’est une sorte de hippie du calbut, jamais coiffée.
         
      

      
        Les trois mousquetaires me regardent le sourire aux lèvres, alors je continue mon argumentaire
         
        :
      

      
        – 
        Et puis avec ton clone, ton frère Bogdanov de la burne, tu ne peux pas vraiment jouer des coudes et lui foutre une tarte à l'autre sinon tu jongles sévère. Vous voyez ça morfle une roupette les gars. Et c’est comme ça que vous me voyez
         
        ? C’est moche
         
        !
      

      
        – 
        T’as
         pas tort
         
        ! À y regarder de plus près, 
        c'est une sorte de Cosette
        
        [62]
         du slip, 
        et là le gavroche il est allé se pavaner au 
        Queen
         avec Jean Valjean au lieu de lui tenir compagnie, raconte l’Ancien en riant.
         
      

      
        C’est à ce moment que Fucking boss fait son entrée fracassante.
      

      
        – 
        Je vois que ça bosse dur ici. Réunion dans dix minutes
         
        !
      

      
         
      

      
        Pour une fois la réunion ne s’est pas trop mal passée, Fucking boss était content de notre travail d’équipe avec l’Ancien. On s’est d’ailleurs pas mal arrêtés sur les gros plans de mon 
        connard sexy du 4B
        . À chaque fois qu’une de ses photos était évoquée, je ressentais comme une combustion de magma entre les jambes. 
        Calme-toi Jaja, ce ne sont que des photos
         
        !
         Je repense à cet ascenseur, à lui, à son regard, son odeur et sa putain d’érection. Ça y est je me perds de nouveau
         
        !
      

      
        – 
        Il t’a tapé dans l’objectif on dirait, souligne Lulu en se marrant.
      

      
        – 
        Que dans l’objectif Jaja
         
        ?
         
        me demande la Flèche.
      

      
        Je ne préfère pas répondre. L’Ancien me fait un clin d’œil, je crois qu’il avait déjà compris samedi.
      

    

  
[58] Culotte ragnagna : culotte spéciale règle que tu gardes précieusement tel un talisman. C’est un peu comme un doudou, plus les années passent et plus elle devient fatiguée. Mais tu l’aimes, ta culotte ragnagna. 

[59] J. Barrons : Jéricho Barrons, héros de ma saga fétiche Les Chroniques de MacKayla Lane écrit par Karen Marie Moning. Ah ce Jéricho, il m'a fait frétiller la vulve plus d'une fois. TE QUIERO !!!
[60] Friends : Sitcom américaine « cultissime » racontant la vie quotidienne de six amis, ainsi que l'évolution de leur vie professionnelle et affective.

[61] Youteub : HEUUUUUU ???? Youtube tu connais non ? L'endroit où tu mates de la vidéo sur le net toute la journée. Bon ben maintenant gros, réfléchis !!!

[62] Cosette : alors c'est bien beau tout ça mais la Cosette, le Jean Valjean, Les misérables, le Victor Hugo et un fameux roman écrit en 1862, ça te parle ? Ah je préfère ça. 

    
      
                       
        CHAPITRE 5
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Nan mais sérieux Jean Château
         
        ? Il aurait été de suite moins excitant le Jeannot.
         
        »
      

      
         
      

      
        Comme la plupart des lundis, je mange avec Pétra chez Alberto. Pour une fois c’est elle qui est à la bourre. Je la vois qui arrive, elle est au téléphone, elle fait des grands signes et elle parle fort, très fort
         
        !
      

      
        – Écoute-moi bien espèce de daube en conserve, tu oublies mon numéro, tu oublies que j’existe ou je t’assure que tu ne reconnaîtras plus tes burnes tellement je vais te les amocher.
      

      
        Et voilà, on s’en prend toujours aux couilles
         
        ! J’ai bien raison, ça ne sent pas bon d’être une baloche.
      

      
        Elle raccroche et vient s’asseoir.
      

      
        – Mais quel gros bâtard
         
        !
      

      
        – H.
         
        ?
         
      

      
        – Qui d’autre
         
        ? Nous ne sommes plus ensemble et il continue de me mortifier les ovaires. 
      

      
        Elle boit la bière que je lui ai commandée.
      

      
        – Qu’est-ce qu’il a fait ce «
         
        mortificateur
         
        » d’ovaires chaton ?
         
      

      
        Pétra a la meilleure descente de binouze que je connaisse. Elle est capable de te boire un demi d’une traite et sans respirer
         
        ! Beaucoup sont tombés en essayant de se mesurer à elle.
      

      
        – Il a fait qu’il veut me pourrir la vie. Ça ne lui a pas suffi de me la pourrir pendant deux ans. Je crois que je vais avoir besoin de ton crochet ma Jaja, me dit-elle en riant.
      

      
        Ça fait longtemps qu’on n’avait pas évoqué mon crochet. Ça remonte à loin
         
        ! À la période du lycée. À l’époque, dès que j’étais stressée par un examen ou autre, je regardais en boucle le bêtisier 
        Des petites annonces d’
        É
        lie
        
        [63]
        . Je suis une génération 
        Mercedes et Janine
        
        [64]
        . Du coup, quand quelqu’un m’emmerdait je lui demandais à l’épo
        que
         
        : «
         
        s’il voulait que je lui
         fasse un deuxième trou du cul
         
        ». Phrase «
         
        cultissime
         
        » de Mercedes, jusqu’au jour où quelqu’un a cassé le mythe en me répondant
         
        : «
         
        Oui avec plaisir, triple pénétration ça me laisse songeuse
        .
         
        ».
         
        On venait de rencontrer la Syphilis
         
        !
      

      
         
      

      
        Alberto nous apporte deux tagliatelles à la carbonara pendant que Pétra me fait le compte rendu de sa soirée d’hier avec Zumba man. 
      

      
        – J’ai envie de savoir à quoi il ressemble moi
         
        !
      

      
        – Attends chaton, je l’ai filmé en disant que c’était pour m’entraîner.
      

      
        – Je suis très ouverte d’esprit mais je n’ai pas trop envie de te voir en train de te faire embrocher.
      

      
        – Mais t’es con, c’est son cours de zumba, rit Pétra.
      

      
        Aïe aïe caramba
         
        ! Je n’en reviens pas
         
        ! J’en fait tomber une tagliatelle rebelle sur mon jean. Merde
         
        ! On dirait le petit frère de Derek Morgan
        
        [65]
         qui se dandine le corps avec une aisance à rendre jalouse Shakira
        
        [66]
        .
      

      
        – Il est beau hein
         
        ?
         
        Pétra me fixe avec une fierté dans le regard.
      

      
        – J’avoue ma Pétra, il me fait vibrer le poil pubien.
      

      
        D’ailleurs en parlant de poil pubien, il me vient à l’esprit que ce soir j’ai pris rendez-vous avec Olga mon esthéticienne pour débroussailler tout ça.
      

      
        – Je ne sais pas trop encore où je vais et pour être honnête je m’en fous
         
        ! J’ai juste envie de profiter. Prochain cours mercredi. J’ai hâte
         
        !
      

      
         
      

      
        Ça fait du bien de la voir comme ça. Elle a passé deux années chaotiques avec un type qui lui en a fait voir des fraîches, des pas mûres et des franchement moisies. Depuis qu’elle a pris la décision il y a quelques mois de tirer complètement un trait, je la sens s’épanouir à nouveau. Déjà sa nouvelle coupe de cheveux et puis elle a retrouvé une certaine sensualité qui avait quelque peu disparue. 
      

      
        Au moment où on va pour payer, mon portable sonne. C’est Jane. Elle est en pleurs
         
        ! Son
         
        chirurgien de mon cul
         lui a fait clairement comprendre que c’était sympa mais que ça n’irait pas plus loin. J’ai du mal à tout entendre avec ces sanglots. J’arrive à la calmer et lui demander à quelle heure elle finit. Elle est infirmière et elle est dans ses horaires du soir, elle sera à Bora-Bora pour 21h30. 
      

      
        On sera là pour la soutenir
         
        !
      

      
         
      

      
        Avec Pétra on 
        essaie
         d’organiser avec le peu de temps qu’il nous reste le déroulement de la soirée
         
        : «
         
        Changeons les idées à Jane
         
        ». J’irai chercher son plat préféré à la boulangerie, c'est à 
        dire tous les assortiments de desserts. On est lundi soir mais avec un peu de chance elle n’a pas eu la tête à commencer un régime. 
      

      
        Sur le chemin de l’agence, j’appelle la Syphilis
         
        :
      

      
        – Grosse je suis en train de suer la pizza pepperoni d’hier, s’époumone-t-elle essoufflée.
      

      
        – L’opération «
         
        Changeons les idées à Jane
         
        » est lancée. Sois à Bora-Bora au plus tard pour 21h. Tu n’as pas prêté 
        Dirty Dancing
        
        [67]
         
        ? Il est toujours en place
         
        ?
         
      

      
        – Ça ne va pas bien ? J’ai quelques principes tout de même. On ne prête pas Bébé, on la laisse dans son coin.
      

      
        – Arrête
         
        ! Je sais très bien que tu n’as aucun principe. Continue de remuer ta graisse ça te fait du bien.
      

      
        – Morue
         
        !
      

      
         
      

      
        Avec toutes les commandes que j’ai à traiter, je ne vois pas l’après-midi passer. Je sors de l’agence à 18h et j’ai rendez-vous à 18h30 avec Olga. Va falloir que je me magne du Vespa.
      

      
        J’y suis
         
        ! Olga m’attend. Je l’ai surnommée comme ça à notre première rencontre à cause de son physique aussi avenant qu’une ancienne nageuse de l’Est. 
      

      
        – Vous êtes en retard Mlle Nitouche
         
        !
      

      
        Elle me dépasse d’une tête et de six paires d’épaules. Je sens que je vais prendre cher de la touffe.
      

      
        Je m’installe. 
      

      
        Comme tous les mois je viens me faire épiler le maillot, un joli nom pour ne pas dire la chatte. Je ne veux pas prendre le risque q
        u'une broussaille
         sorte au moment où j'écarte un peu trop les cuisses, ça ferait mauvais genre
         
        !
      

      
        Je serre les miches tellement j'ai mal et là, la Olga ose me demander
         
        :
      

      
        – 
        Vous n’avez jamais eu envie Mlle Nitouche de vous faire l'intégrale ? Les lèvres au moins, ça ferait plus propre
        .
         
      

      
        Dans ma tête je me suis 
        demandée
         si 
        elle travaillait pour la propreté urbaine cette poufiasse
        . 
        Plus propre, plus propre
         
        ! Je t’en foutrais
         
        !
         
        Parce que là tu vois, je suis limite en train de me retenir de ne pas te frapper tellement je souffre alors si tu touches à mes lèvres je pense que moi je t'épile avec les dents
        .
      

      
        Ça aurait été tellement plus simple que je réponde ça mais non, je n’ai pas pu m'empêcher de dire : 
      

      
        – 
        Pourquoi pas
         
        ? J’ai toujours voulu tester
         
        !
      

      
        Nan mais franchement Jaja
         
        ! Tu ne peux pas fermer ta grande bouche des fois
         
        ?
      

      
         
      

      
        Ni une ni deux, me voilà 
        culotte baissée
         en train de me faire tripoter 
        les limites de ma vulve
        .
         
      

      
        Je passe les détails sur la douleur, mais t'as quand même l'impression que lorsqu’elle te met la cire, elle 
        va désintégrer ton minou dans la seconde
        . Alors je me vois prier, intérieurement parlant
         
        : 
        P
        rions pour ma foufoune vous pauvres pécheurs, Dieu de la touffe s’il te plaît, épargne-là
         
        !
      

      
        Et c'est là, alors que je l'avais un peu oubliée qu'elle me sort
         
        : 
      

      
        – 
        Vous savez plus je vais retirer vos poils, moins vous allez sentir
         
        ! Votre peau va être comme anesthésiée
        .
      

      
        Jaja
         
        ! Jaja, ne lui fais pas mal
         
        ! Elle a une partie intime qui t'appartient entre ses mains, ne fais pas de connerie
         
        !
         Je
         me contente donc de sourire bêtement
        . 
        J’essaie
         même de me détendre 
        quand tout à coup elle me dit
         
        : 
      

      
        – 
        Je vous enlève tout le dessus ?
         
      

      
        Non mais t'es gentille, j'ai quand-même envie qu'on fasse la différence avec 
        une gamine de huit an
        s alors tu me laisses le peu qu’il me reste. Ok ?
         
        Tueuse de fouffe va 
        !
         
      

      
        – 
        Vous pouvez regarder, le devant est fin
        i.
      

      
        Et là surprise
         
        ! Je ne me suis pas reconnue, c'est comme si j
        e regardais une étrangère,
         je n'avais jamais vu ma chatte à nue comme ça. «
         
        Bonjour toi, tu n'as pas froid ? Tu le vis bien ce côté naturiste ?
         
        »
      

      
        Ma catcheuse professionnelle profite de ces quelques moments d'émotion de pure intensité pour me porter le coup de grâce : 
      

      
        – B
        on, retournez-vous ! On fait les fesses maintenant.
      

      
        Après m'avoir ébouriffé l
        a frisée en apéro, 
        voilà qu'elle me retourne comme une crêpe pour me faire 
        la poêlée campagnarde.
      

      
        Heu là tout de suite ?
         
        Pourquoi pas, allons-y
         
        ! Ça serait dommage d’avoir une peau de bébé sur le devant et d'avoir des poils au cul.
      

      
        Et là ni une ni deux,
         je me retrouve les fesses écartées
         et je l'entends me demander
         
        :
      

      
        – 
        Vous n'êtes pas pudique au moins
         
        ?
      

      
        Heu si j'étais pudique, je pense que je me serais plantée ta spatule dans le cœur une dizaine de fois tu vois ?
         
      

      
        En tout cas nota bene en passant, 
        aucune douleur sur les poils du cul les filles
        , si ça ce n’est pas une bonne nouvelle
         
        ?!
      

      
         
      

      
        Je ressors de chez Olga beaucoup plus légère mais avec la sensation qu’elle m’a oublié un bout de cire quelque part. J’ai la démarche aussi chaloupée qu’un bateau qui fait naufrage. J’arrive tout juste à temps pour récupérer ma commande de desserts
         
        ! Je sens que Jane va adorer
         
        ! Je parle bien sûr des desserts et non de ma nouvelle coupe pubienne. Quoique, je suis sûre que ça va lui plaire aussi.
      

      
         
      

      
        J’arrive à Bora-Bora, Pétra devait se charger d’acheter de quoi préparer des piña
         
        colada’s, le cocktail préféré de Jane. 
      

      
        Merde putain le 
        connard sexy du 4B
         est au niveau des boîtes aux lettres. Il discute avec la petite pouffiasse du second, elle doit avoir 17 ans. Les regards d’allumeuses qu’elle lui lance cette traînée
         
        ! Ben vas-y écarte le cuissot, enfin je devrais dire ton jambonneau, le signal sera le même. GARCE
         
        ! Elle ferait mieux de prendre rendez-vous avec Olga, parce qu’en deux ans son joli duvet s’est transformé en une belle moustache, c’est tellement long que ça commence à friser, un vrai remake des 
        Brigades du Tigre
        
        [68]
        .
      

      
        Je passe à côté d’eux et leur adresse un bonjour qui veut dire
         
        :
         
        «
         
        c’est juste pour être polie parce qu’en fait je vous emmerde
         
        ». Je vais directement prendre les escaliers, il est hors de question que je me retrouve avec lui dans cet ascenseur. Avec le rêve que j’ai fait, je risque de perdre la partie par KO. 
      

      
        Au niveau du 1
        er
         étage, alors que 
        j’essaie
         de trouver mon second souffle, j’entends la porte. 
        Faites que ce ne soit pas lui, faites que ce ne soit pas lui
         
        !
      

      
        J’essaie
         d’accélérer mais je me fais rattraper au troisième étage. 
      

      
        C’est bien lui
         
        !
      

      
        Il est là devant moi avec son jean qui lui tombe parfaitement sur les hanches, un débardeur blanc qui lui fait ressortir sa ligne d’épaules et son regard qui m’égosille le téton comme une poule qu’on étrangle.
      

      
        – Je vais finir par croire que c’est toi qui me suis.
         
      

      
        – Disons Lee qu’on a commencé quelque chose hier.
      

      
        Tout en disant ça, il se rapproche de moi. 
        J’essaie
         de l’éviter mais il me plaque contre le mur. Son regard est si intense que je me liquéfie sur place. Je sens que je vais être faible
         
        ! Il plaque ses mains de chaque côté de ma tête. Je suis prise au piège
         
        !
      

      
        Tout en approchant sa bouche de mon visage il murmure
         
        :
      

      
        – Je voudrais voir jusqu’où tu es capable de jouer.
      

      
        J’ai juste envie de lui arracher son putain de débardeur, de l’embrasser et de baiser jusqu’à ce que l’on tombe d’épuisement. Je sais que c’est ce qu’il attend
         
        ! Si je commence à lui montrer cette envie qui me brûle les trois poils pubiens qu’il me reste, il va prendre le dessus. J’hésite entre
         
        : perdre ma dignité ou perdre mes hormones qui sont sur le point de m’exploser à la face.
      

      
        – Je sais que tu en as envie Lee, je peux le sentir
         
        !
      

      
        – Désolée de te décevoir mais ce que tu sens, c’est un mélange de chocolat, crème pâtissière et de nougat qui se trouve dans mon sac… 
        et peut-être effectivement un effluve d’œstrogène un peu trop envahissant. 
      

      
        – Tu trembles
         
        !
      

      
        – Et toi on peut sentir ton érection à des kilomètres. 
      

      
        – Ça te laisse rêveuse
         
        ?
         
      

      
        Merde
         
        ! Voilà que je l’imagine nu devant moi. 
        Enlève-toi vite cette image de la tête.
         
        Ne craque pas
         
        ! Ne craque pas
         
        !
         J’ai juste envie qu’il se rapproche encore plus près. Il m’a entendue ou quoi
         
        ? J’ai les seins contre son torse. Son visage se rapproche de mon cou. 
        Allez Jaja pense à Olga nue en train de faire une danse de l’allégresse. 
      

      
        Mon portable sonne. Sauvée par le gong
         
        ! Je reprends mes esprits et l’oblige à s’écarter. C’est la Syphilis
         
        :
      

      
        – Grosse t’es où
         
        ? T’es toujours chez Olga
         
        ? Il y avait tant de boulot que ça
         
        ?
         
      

      
        – J’arrive
         
        ! Je suis dans les escaliers.
      

      
        J’avance vers les escaliers, mais il me retient par le bras. J’ai toujours la Syphilis au téléphone.
      

      
        – Pourquoi t’es dans les escaliers
         
        ? L’ascenseur est en panne ?
      

      
        J’ai du mal à me concentrer sur ce qu’elle me dit. Il me prend le visage entre ses mains.
      

      
        – Grosse t’as besoin d’aide
         
        ? Je ne sais pas si t’es capable de monter ces quatre étages. Ne nous fais pas un malaise. C’est toi qui as les gâteaux. 
         
      

      
        Je ne l’écoute plus. Je raccroche
         
        !
      

      
        Je retrouve le regard brûlant qui m’a tant perturbé cette nuit. Je suis perdue, je choisis de dire adieu à ma dignité
         
        ! Il m’embrasse, c’est encore plus torride que dans mon rêve. Sa langue s’aventure dans ma bouche et s’enroule avec la mienne. Son corps est contre le mien. Il a toujours mon visage entre ses mains et il avance jusqu’à me plaquer contre le mur. Il a gagné, je me laisse complètement aller. Ses mains commencent à parcourir mes cheveux et son baiser 
        devient de plus en plus brutal. Sans comprendre ce qui m’arrive il s’arrête d’un coup et me susurre à l’oreille
         
        :
      

      
        – Si tu veux encore jouer, tu sais où me trouver
        .
      

      
         
      

      
        Il monte le dernier étage et m’abandonne là, comme la daube que je suis
         
        ! Mes jambes ne répondent plus, je suis obligée de m’asseoir pour retrouver mes esprits. Mais quel connard
         
        ! Il porte bien son surnom celui-là.
      

      
        La Syphilis me rappelle
         
        :
      

      
        – Grosse, ce n’est pas du harcèlement mais je m’inquiète pour les gâteaux.
      

      
         
      

      
        Je raccroche de nouveau.
      

      
         
      

      
        Au bout de cinq minutes je suis au 4
        ième
         et je trouve la Syphilis sur le pas de la porte. 
      

      
        – J’ai failli appeler les pompiers.
      

      
        – Pas pour moi je suppose, ça aurait été juste pour reluquer.
      

      
        – 
        C’est
         pas faux
         
        !
      

      
         
      

      
        Pétra prépare les piña colada’s en dansant sur 
        Nightcall
        
        [69]
         de Kavinsky et nous a déjà concocté pleins de petits fours salés. Elle porte 
        comme à son habitude,
         son short XXL et un tee-shirt trois fois trop grand pour elle. Quand elle me regarde, elle voit de suite que ça ne va pas.
      

      
        – Qu’est-ce qui se passe
         
        ? Olga t’a raté la coupe
         
        ?
         
      

      
        Putain Olga, avec toute cette excitation au niveau de mon string, j’en avais presque oublié mon ratiboisage.
         
      

      
        – Non
         
        ! Je viens d’embrasser 4B.
         
      

      
        Silence total.
      

      
        – Où, quand, comment et combien de temps
         
        ?
         
        m’interroge la Syphilis une fois qu’elle retrouve ses esprits.
      

      
        – Dans les escaliers, quand tu m’as appelée et j’ai perdu toute notion du temps.
      

      
        – Attends
         
        ! Tu viens d’embrasser 4B et on dirait que tu viens de perdre quelqu’un. Ce n’est pas logique chaton. Ne me dis pas qu’il embrasse mal, j’aurais du mal à le croire.
      

      
        – Non c’était torride
         
        ! Je pense que je vais devoir prendre une douche froide tellement je suis excitée. J’ai les lèvres vaginales complètement anesthésiées, je ne sais plus si c’est l’effet Olga ou si c’est l’effet 4B.
      

      
        – Si c’était si bien, pourquoi t’es devant nous au lieu de réviser le Kamasutra avec lui
         
        ? D’ailleurs à ce propos tout à l’heure je vous raconterai comment j’ai testé la «
         
        position de la chaise musicale
         
        ». C’est spécial
         
        ! 
      

      
        La Syphilis a toujours des anecdotes sur des drôles de positions.
      

      
        – Explique-moi je suis perdue chaton, me demande Pétra en me servant un verre.
      

      
        Je m’assieds et je leur raconte tout depuis le début
         
        : mon défi, sa réponse, cette partie d’un jeu que je ne maîtrise pas du tout. Elles m’écoutent sagement, j’ai du mal à y croire.
      

      
        – Putain ça m’excite ton histoire, m’avoue Pétra.
      

      
        – Grave je crois que je viens de bander du téton, ajoute Phillis.
      

      
        Je les regarde et je me mets à rire.
      

      
        – Je file prendre une douche froide avant qu’on se mette à se toucher.
      

      
         
      

      
        Il est 21h30 et nous sommes prêtes pour notre mission. Jane ne tarde pas à arriver. Elle a les yeux bouffis, elle a dû pleurer sur le chemin du retour. Je cours la prendre dans mes bras, les filles me suivent et on se fait un câlin géant. Je lui explique le déroulement de la soirée
         
        : farandole de petits fours et de desserts, piña colada’s et 
        Dirty Dancing
        . 
      

      
        Elle nous remercie et file se mettre une tenue plus confortable.
      

      
        Une fois que nous sommes toutes installées, la Syphilis nous raconte sa fameuse «
         
        position de la chaise musicale
         
        ». Jane part en fou rire. Je suis heureuse de la voir rire et d’oublier pour quelques heures son chirurgien de mon cul.
      

      
        On aborde des sujets hautement philosophiques
         
        ! Pétra d’un coup s’exclame
         
        :
      

      
        – En tout cas, j’ai l’impression que je maîtrise beaucoup mieux le pet de fouffe qu’avant.
      

      
        – C’est juste que tu 
        vieillis
         et que tu deviens sourde, se moque Jane.
      

      
        La pina colada commence à faire de l’effet sur Jane, ça se voit à ses joues qui rosissent et à son rire qui s’affirme de plus en plus.
      

      
        Je continue sur le sujet
         
        :
      

      
        – Je me souviens de mon premier pet de fouffe. C’était en plein cunni
         
        ! Il était tellement long et fort que le mec, ça lui a fait un brushing express.
      

      
        – Ça m’intéresse chaton
         
        ! Ça me coûterait moins cher que le coiffeur, enchaîne Pétra.
      

      
        – C’est la différence entre vous et moi, je maîtrise complètement mon corps et ma chatte, nous dit la Syphilis d’un air sérieux.
      

      
        – Dis plutôt que c’est ta chatte qui te contrôle
        ,
         lui répond Pétra en avalant une poignée de chips.
      

      
         
      

      
        La soirée commence sous les meilleurs auspices et on décide de lancer 
        Dirty Dancing
        , notre film anti-déprime. Rien que le début annonce la couleur
         
        :
      

      
        «
         
        C'était le plein été en 1963. Tout le monde à cette époque m'appelait Bébé et ça m'amusait. C'était avant l'assassinat du Président Kennedy, avant l'avènement des Beatles, j'étais 
        une
         fan du mouvement pour la paix et mon père était l'homme le plus formidable du monde. Nous allions passer les vacances à la Pension Kellerman.
         
        »
      

      
        On récite les dialogues avant les acteurs. 
      

      
        «
         
        Johnny, arrête de courir après ton destin comme un cheval sauvage.
         
        »
      

      
        «
         
        Moi la moindre difficulté est une barrière insurmontable, j'ai une trouille effroyable, de ce que je vois, ce que je fais, de ce que je suis... mais le plus terrible, c'est que j'ai peur de sortir de cette chambre...
         
        »
      

      
        «
         
        Pour moi, Frédérique, c'est le nom d'une vraie femme !
         
        »
      

      
        «
         
        Tu sais Bébé, l'homme est un loup pour l'homme et surtout pour la femme !
         
        »
      

      
         
      

      
        On se lance dans des chorégraphies endiablées. D’un seul coup j’ai une révélation
         
        :
      

      
        – Putain les filles, vous imaginez en Français ce que 
        ça aurait donné le Johnny Castl
        e
        
        [70]
         
        ? Jean Château
         
        ! Non mais sérieux, Jean Château
         
        ? Il aurait été de suite moins excitant le Jeannot.
      

      
        On se met à rire. On 
        essaie
         ensuite de faire le porté du film. Jane joue le rôle de Bébé et nous d
        e Jean château. Elle court, on tente
         de la porter mais on s’écroule sur le sol. Je crois que je me suis déplacée deux ou trois vertèbres et que Pétra a perdu quelques chicots. Je regarde Jane, elle est en fou rire, couchée. Je peux dire que la mission de ce soir est un vrai succès
         
        !
      

    

  
[63] Les Petites Annonces d'Élie : spectacle vidéo comique d' Élie Sémoun décliné en plusieurs volumes, aux côtés de son ami et acteur Franck Dubosc et de nombreuses guest stars. Il prend la forme de parodies de petites annonces vidéo et a l'art de me faire fuiter de tous les côtés.

[64] Mercedes et Janine : personnages récurrents des petites annonces d'Élie. J'aime ! J'aime !! J'aime !!!

[65] Derek Morgan : personnage de fiction de la série télévisée Ésprits Criminels, interprété par Shemar Moore. Pour lui on serait capable de devenir serial killeuse pour qu'il puisse faire notre profil psychologique, nous passer les menottes et nous faire un interrogatoire musclé. 

[66] Shakira : auteur, compositeur et interprète colombienne. Elle bouge son boule comme jamais... la garce !
[67] Dirty Dancing : film musical américain, sorti dans les salles en 1987.

[68] Les Brigades du Tigre : série télévisée des années 70 avec de la moustache à perte de vue.

[69] Nightcall : chanson électro house rendue célèbre par le film Drive où tu peux mater Ryan, Ryan et encore Ryan.
[70] Johnny Castle : héros du film Dirty Dancing interprété par Patrick Swayze. Il m'a offert mon premier mouillage de culotte télévisuel. Oui j'ai l'entrecuisse réactive.

    
      
                       
        CHAPITRE 6
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        C’est un peu mon antidépresseur, mon valium !
         
        »
      

      
         
      

      
        Vendredi 30 novembre
         2012
        . Point de vue de Pétra.
      

      
         
      

      
        Un coup d’œil rapide dans le miroir et je file au boulot. Merde il pleut
         
        ! 
      

      
        Moi, Pétra Van de Pute, je déteste le mois de novembre
         
        ! Heureusement il touche à sa fin et ce n’est pas trop tôt. Non mais c’est vrai quoi, il daube sa mère ce mois avec son changement d’heure qui te déprime le string, que je ne porte d’aill
        eurs jamais, sa nuit noire à 17h
        , sa pluie constante qui te bousille la veste en daim et les fonds de jeans puis je ne parle même pas de ce putain de froid qui te glace la graisse sans prévenir.
      

      
        C’est l’angoisse permanente
         
        ! 
      

      
        En plus, t’as souvent le teint fadasse, les pointes abimées et certaines, que je ne citerai pas, laissent leurs jambes en jachère. 
      

      
        Pour faire un résumé
         
        : t’es loin de vendre du rêve
         
        !
      

      
         
      

      
        Quand j’y repense, il s’en est quand même passé des choses depuis septembre et notre soirée : «
         
        Changeons les idées à Jane
         
        ».
      

      
        La Syphilis a dû consommer et consumer une vingtaine de bites, cinq ou six chattes et deux ou trois objets indéterminés.
      

      
        Jane a eu du mal à se remettre de son histoire merdique avec son chirurgien et le voir tous les jours au boulot n’a pas arrangé les choses. Il y a deux semaines, elle a commencé à se faire draguer par un patient, même si elle nous dit qu’il ne se passera rien, je vois bien qu’elle retrouve le sourire. D’ailleurs avec Jaja, elles sont parties depuis hier se changer les idées dans la maison des Nitouche. Elle se situe dans une station balnéaire proche de Narbonne
        
        [71]
        . Ma mère aussi est originaire de là-bas, c’est grâce à ça qu’on se connaît depuis si longtemps.
      

      
        Quant à moi, je suis de plus en plus motivée par mes cours de zumba. On se demande bien pourquoi
         
        ?! Ce mec est magnifique ! J’aime faire l’amour avec lui, toucher sa peau caramel, sentir son corps tout contre le mien. Il a une anatomie qui me donne envie de faire une ola toute seule tellement c’est beau. Ce type est une véritable œuvre d’art
         
        ! Et puis sa façon de bouger, son va-et-vient en moi, c’est juste orgasmique ! Sans oublier qu’il est simple et ça 
        aussi ça me fait du bien. Pour le moment, je n’attends rien de sérieux de cette histoire, je prends les choses comme elles viennent. De toute façon, H. a du mal à sortir de ma vie. Parfois je suis au bord de la crise de nerfs avec lui. Je me demande comment j’ai pu ne pas ouvrir les yeux plus tôt sur ce qu’il est. Maintenant que je réalise, j’arrive enfin à prendre conscience des avertissements de Jaja
         
        : «
         
        Méfie-toi ma Pétra, il te fait plus de mal que de bien ce type
         
        !
         
        » J’étais vraiment aveugle
         
        ! Je n’arrivais pas du tout à être objective, je ne voyais pas qu’il m’emmenait avec lui au fond de son gouffre. 
      

      
         
      

      
        Je me souviens très bien quand j’ai eu le déclic, c’était un soir où Jaja était sur mon lit, encore en train de sécher mes larmes. 
      

      
        – Ma Pétra merde ça te détruit
         
        ! Alors maintenant tu arrêtes de pleurer et tu ouvres les yeux. Regarde-toi
         
        ! Tu aimes ce que tu es devenue
         
        ? Ce qu’il est en train de te faire devenir
         
        ? Tu ne te supportes plus, tu pleures presque tous les soirs
         
        ! C’est ça que tu attends d’une relation
         
        ? Non je ne pense pas
         
        ! Alors tu vas prendre ta fameuse paire de cojones
        
        [72]
         
         
         que tu n’as pas et tu arrêtes ce massacre. Je ne supporte plus de te voir comme ça. Ce n’est plus toi
         
        !
         
        Si tu ne le fais pas, c’est moi qui le fais et je peux te dire que ce bâtard, il va finir avec les burnes dans le cul.
         
      

      
        Quand elle a quitté ma chambre, j’ai appelé H., j’avais besoin de me prouver que ce que Jaja m’avait dit était faux. Je lui ai fait part de mes doutes et j’ai compris qu’il s’en foutait. Ça m’a sauté aux yeux, comme si un voile venait de disparaître. J’ai eu mal
         
        ! Un mal que je ne pensais pas être capable de ressentir. Depuis ce moment-là, le lien qui nous unissait s’est rompu. Il ne l'a jamais vraiment supporté. D’ailleurs début octobre, il est passé à Bora-Bora, il a tapé un scandale et en est même devenu violent. Jaja s’est interposée entre nous, j’ai cru qu’il allait s’en prendre à elle. Jane est allée chercher 4B, elle avait peur que ça dégénère ! Elle a eu raison, H. s’est emporté contre Jaja et 4B lui a mis une droite qui lui a défoncé le nez. Ce qui s’est passé m’a confortée dans la décision que j’avais prise quelques mois plus tôt.
      

      
         
      

      
        En parlant de 4B, je ne sais pas trop à quoi ils jouent tous les deux, ils se cherchent et je pense que ça leur plaît ! Quand il a mis une droite à H., j’ai senti l’excitation dans les yeux de ma Jaja. Qu’est-ce qu’on a pu la chambrer avec ça !
      

      
        – Jaja merde ! Va essuyer ta flaque, on risque de se briser le coup en glissant dessus, s’était moquée la Syphilis.
      

      
         
      

      
        Ce moment m’avait permis de ne pas trop sombrer dans des pensées négatives. 
        J'ai cette faculté à tout voir en noir, et malheureusement en avoir conscience ne m'aide pas à la contrôler.
         Les filles 
        m’encouragent
         à ne pas tomber dans cet engrenage. Avant Bora-Bora, j’avais souvent le réflexe d’appeler Jaja quand ça n’allait pas du tout
        
        
          , elle est plus forte qu’une tablette de chocolat pour te remonter le moral. Elle a ce petit truc que les autres n’ont pas et qui fait que même quand t’es au bout du rouleau
          ,
           elle arrive à te faire rire.
        
      

      
        C’est un peu mon antidépresseur, mon Valium !
      

      
        Ce qu’il faut savoir aussi sur Jaja pour comprendre le personnage, c’est qu’elle est antisociale ! Du moins c’est l’image qu’elle renvoie aux gens qui ne la connaissent pas du tout. Et ceux qui la connaissent savent qu’en effet, elle n’est pas sociable pour un sou ! Mais elle sait prendre sur elle, enfin, de temps en temps en tout cas. Donc parfois elle se contentera de t’ignorer, mais dis-toi que c’est pour ton bien, car elle aurait pu
         
        : 
      

      
        A – Te cracher au visage.
      

      
        B – Te faire pleurer avec une seule toute petite minuscule phrase de rien du tout.
      

      
        C – Te frapper.
      

      
        Mais en vrai, quand elle t’aime et qu’elle te laisse entrer dans sa vie, tu sais à quel point sa carapace de femme des cavernes lui sert à protéger son petit cœur si fragile. Parce que oui, sous ses airs de grande gueule dévergondée, il y a un cœur qui bat ! Bref, Jaja a des sentiments, des vrais ! Et d’ailleurs, si elle t’aime, il ne faut pas que quelqu’un t’emmerde car elle se transforme en serial killeuse. Genre elle arrache sa chemise et vient te sauver tel Hulk
        
        [73]
         en cuissardes et tunique trop courte.
      

      
         
      

      
        Cette image de Jaja en mode Marvel
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         des temps modernes me fait rire jusqu’à ce que j’arrive à mon taff. Je bosse dans une 
        boîte
         d’évènementiel qui va de l’organisation d’anniversaires, à des soirées plus hypes en passant par des conventions. J’adore mon boulot ! J’ai la chance de faire exactement ce que j’ai toujours voulu. J’ai en charge quelques dossiers mais la directrice, Valentine, m’investit dans tout. C’est le genre de femme qui ne vit que pour sa carrière, elle est la première arrivée et la dernière partie. Elle est opportuniste mais sait rester à l’écoute de son équipe et des gens qui l’entourent. Quand j’arrive, elle est déjà dans son bureau. 
      

      
        – Bonjour Valentine.
      

      
        – Bonjour Pétra. Tu tombes bien, j’ai absolument besoin de toi ! Je dois visiter une salle pour une convention et j’ai besoin de ta faculté d’analyse. On part d’ici cinq minutes, tu as même le temps de boire un café.
      

      
        C’est entre autre pour ce genre de chose que j’aime mon boulot et la femme pour qui je travaille.
      

      
         
      

      
        Sur la route, on parle des futurs projets auxquels elle pense et puis d’un coup
         
        :
      

      
        – Au fait Pétra, tu n'as pas une amie qui travaille chez Cooper
         
        ?
         
      

      
        – Heu oui, dis-je en essayant de cacher ma surprise.
      

      
        – J’ai envie de changer ma voiture et ça m’intéresse ! Tu penses qu’elle peut passer un jour qu’on en parle ?
      

      
        – Pas de souci !
      

      
        Pourquoi j’angoisse que Phillis rencontre Valentine ? Peut-être parce que je sais qu’elle aime les femmes et qu’au moment où la Syphilis passera la porte, elle sera sûrement sous le charme comme la plupart des gens. Et je ne veux pas que ces deux-là finissent ensemble ! Je ne connais que trop bien la façon dont la Syphilis gère les personnes qui partagent son lit.
      

      
         
      

      
        La visite de la salle ne se passe pas comme elle l’aurait voulu, on découvre plein de défauts qui font qu’on ne peut donner suite. C’est toujours intéressant de voir évoluer Valentine dans ce genre de situation. Elle passe de suite plusieurs coups de fils et je l’attends dehors. 
      

      
        Je reçois un appel de Jane
         
        :
      

      
        – 
        Ç
        a va ma Pétra
         
        ?
         
      

      
        – Oui et toi
         
        ?
      

      
        – Tout va bien
         
        ! Il fait super beau, on en profite un maximum.
      

      
        – Elle est où la mère Jaja
         
        ? Encore en train de se faire épiler ses poils de cul avec les dents
         
        ?
         
      

      
        – Elle est chez la Taille en train de passer du bon temps.
      

      
        – Fallait s’en douter ! Elle le fait toujours.
      

      
        – Tout va bien à Bora-Bora
         
        ?
         
      

      
        – Heu Jane, ce n’est pas comme si vous étiez parties il y a plusieurs mois, ça fait tout juste 24 heures.
      

      
        – Je sais bien mais avec Phillis on ne sait jamais, un tsunami est si vite arrivé !
      

      
        – 
        C’est
         pas faux !
      

      
         
      

      
        Une fois raccrochée, je pense à Jane. Avec Jaja on a juste quatre ans de différence, ça paraît peu mais dans les grands changements hormonaux de ta vie ça fait quand même beaucoup ! Quand j’en avais 14, elle en avait déjà 18 et nous n'avions pas les mêmes rapports que maintenant. Pour elle, je n'étais qu’une gamine alors que moi je savais déjà que plus tard nous serions pratiquement inséparables. Aux divers repas du clan sicilien, elle venait souvent avec Jane. J’avais du mal à accrocher ! Pour moi c’était juste une blonde superfici
        elle qui ne servait pas à grand-chose
        , je ne comprenais pas ce que Jaja pouvait lui trouver. Maintenant, je comprends ! Jaja 
        a
         besoin de Jane, c’est la ligne blanche sur sa route. Elles sont complémentaires, ont des goûts différents mais elles se respectent pour ça. D’ailleurs quand j'y réfléchis, heureusement qu’on a Jane à Bora-Bora, je n’ose imaginer ce que serait cet endroit sans elle. Même si on la chambre souvent, elle nous apaise énormément. De toute façon, je pense qu’on apporte toute quelque chose à ce lieu. Jane ça serait plus la sagesse et la Syphilis la débauche. Jaja serait comme le ciment qui nous a toutes reliées et je pense que je serais une sorte de douce folie. Si 
        j’essaie
         de 
        «
         
        métaphorer
         
        »
         tout ça
         
        :
         
        Bora-Bora serait la tranche de pain, Jaja le beurre, moi la coppa, la Syphilis le piment d’Espelette et Jane la touche de miel. Au final, à nous toutes on peut vite te filer la gerbe !
      

      
         
      

      
        Je regarde Valentine se démener au téléphone, je crois qu’elle est en négociation pour un gros projet, une convention sur une série. Elle ne veut pas nous en parler tant que ce n’est pas fait mais je sens que ça va envoyer du lourd !
      

      
        Quand on retourne à l’agence, Momo m’interpelle
         
        :
      

      
        – Pétra ! Habillée comme ça tu me fais rêver !
      

      
        Avec Momo, je parle sans retenue, je sais qu’il aime ça. 
      

      
        – Rêver, rêver ! Tu veux plutôt dire bander non
         
        ?
      

      
        – Aussi !
      

      
        Je porte un mini short, des collants opaques et les cuissardes de Jaja. Je me souviens encore quand 
        j’ai
         acheté ce short. Je suis sortie de la cabine et j’ai osé lui demander
         
        :
      

      
        – Il ne fait pas pute mon short hein
         
        ?
         
      

      
        – Si chaton ! Mais t’inquiète il te va bien. 
      

      
        Jaja est honnête. Genre même trop honnête parfois !
      

      
         
      

      
        Je m’approche doucement de Momo.
      

      
        – C’est fait exprès mon Momo, mais ne crois pas que je vais payer ma chatte pour autant !
      

      
        – T’es un vrai bonhomme c’est juste pas possible, dit-il en riant.
      

      
        – Et attends que je déballe ma paire de couilles, tu vas en pleurer d’émotion !
      

      
        – Je n’en doute pas une seconde !
      

      
         
      

      
        Je suis grossière et je l’assume totalement ! D’ailleurs je pense qu’avec Jaja et la Syphilis, on s’entraîne dans les méandres de la grossièreté. Et on adore ça ! 
      

      
        Une fois, je ne me souviens plus exactement la phrase que j’avais sortie, une connasse 
        à
         côté de moi m’a lancé : 
      

      
        – C’est affreux ces termes employés dans la bouche d’une femme ! 
      

      
        – Tu préfères que j’utilise quoi dans ma bouche
         
        ? Une queue ?
      

      
        Jaja était
         partie en fou rire et je l’a
        vais
         suivie de près. La fille 
        était
         sûrement partie se suicider avec ces qu'en-dira-t-on à la con. 
      

      
        C’est là qu’on voit que c’est beau la parité. Dès qu’une femme utilise des termes outranciers, ça choque ! Bien moi j’emmerde les gens que ça choque ! Je suis comme je suis et je n’ai pas l’intention de changer.
      

      
         
      

      
        Ce midi je mange avec Erika, on se connaît depuis le lycée. Je ne peux pas me mentir, depuis que je vis à Bora-Bora, on se voit beaucoup moins qu’avant et elle ne se gêne pas pour me le faire souvent remarquer. Avant ça pouvait m’atteindre et je culpabilisais mais j’ai appris à faire avec et à passer outre. On parle de mon taff, du sien, de cheveux, de Barbie, de bite
        s
         de roux, de tampons maxi et de vieilles transpirations nauséabondes. Je passe un excellent moment et comme à chaque fois qu’on doit se séparer je me dis qu’il faut absolument qu’on passe plus de temps ensemble.
      

      
         
      

      
        Sur le chemin, j’ai une chanson qui me turlupine l’œsophage. Il faut que j’appelle Jaja
         
        ! 
      

      
        – Oui bonjour, Jaja à votre écoute.
      

      
        – T’es toujours avec la Taille
         
        ?
      

      
        – Je vois que les bonnes nouvelles vont vite.
      

      
        – Chaton, j’ai cette chanson en tête depuis ce matin. Impossible de me souve
        nir ! Je suis en craquage total
         dans mon slip.
      

      
        – Vas-y je suis toute ouïe !
      

      
        Je me mets à fredonner.
      

      
        – Putain c’est 
        Hey Ya
         d'Outkast.
         
        J’adore !
      

      
        – Mais voil
        à c’est ça merci. T’assures de l
        a touffe !
      

      
        – Par contre chaton, c’est quoi cette voix
         
        ? T’as fumé dix paquets de Gitane ou bien
         
        ?
         
      

      
        – Non c’est bien ça le souci.
      

      
        – T’es un peu la fille cachée de Barry White.
      

      
        Voilà ce que je disais, 
        
          Jaja n’a aucun tact ! Si elle doit te dire que t’as grossi et bien elle ne va pas tourner autour du pot, elle va juste te dire : «
           
          Euh grosse, t’es gentille tu reposes ton Granola et tu vas courir, là c’est juste plus possible le bide que tu te payes.
           
          ». Et encore ça c’est dans le cas où tu ne te plains pas car quand tu te plains, elle sévit et après t’as plus qu’à chialer, toi et ton gros bide. 
        
      

      
        On passe 20 minutes au téléphone à parler de tout et n’importe quoi. Surtout de n’importe quoi en fait !
      

      
        – Chaton je te laisse, il y en a qui bosse !
      

      
         
      

      
        Au retour de ma pause 
        déjeuner
        , Valentine me fait part d’un nouveau dossier concernant l’organisation d’une soirée pour un magasin de prêt-à-porter. Elle m’explique tous les détails et les personnes avec qui je dois me mettre en contact. On aura une réunion de présentation lundi dans la matinée et elle veut que je lise le dossier cet après-midi pour bien maîtriser le sujet. 
      

      
        Dans la journée je reçois une vidéo de Jaja. Je file aux toilettes, je sais qu’elle est capable de tout. Elle se filme en train de danser sur du Outkast, elle enchaîne des pas plus insupportables les uns que les autres. Sa vidéo s’achève par son rire particulièrement communicatif et je pars en fou rire. Elle nous envoie souvent ce genre de vidéos pour nous mettre de bonne humeur le matin. Enfin, quand je dis le matin c’est souvent en fin de matinée, une fois qu’elle a bu ses 120 litres de café. Ça c’est la positive attitude made in Jaja !
      

      
         
      

      
        Une fois l’étude de mon dossier finie, je rentre à Bora-Bora. La Syphilis n’est toujours pas là, je décide de préparer une tarte 
        au
         chèvre, avec une salade ça sera parfait ! Je mets de la musique : Marvin, Marvin et encore Marvin
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        .
      

      
         
      

      
        «
         
        Listen, baby
      

      
        Écoute, bébé
      

      
        Ain't 
        no
         mountain high
      

      
        Pas de montagne assez haute
      

      
        Ain't 
        no
         valley low
      

      
        Pas de vallée assez profonde
      

      
        Ain't no river wide enough, baby
      

      
        Pas de rivière assez large, bébé
      

      
        If you need me, call me
      

      
        Si tu as besoin de moi, appelle-moi
      

      
        No matter where you are
      

      
        Peu importe où tu es
      

      
        No matter how far
      

      
        Peu importe la distance
      

      
        Just call my name
      

      
        Appelle simplement mon nom
      

      
        I'll be there in a hurry
      

      
        Je me dépêcherai d'être là
      

      
        You don't have to worry
      

      
        Tu n'as pas à t'inquiéter
         
        »
      

      
         
      

      
        Vingt minutes plus tard, la tarte est au four et je me suis débouchée une petite bouteille de rouge. 
        À
         Bora-Bora, on peut dire que nous sommes des bonnes vivantes, parfois on peut même dire que nous sommes bonnes tout court. On aime le bon vin, les bons repas et les cochonneries en tout genre, on aime danser, chanter, le sexe, rire et picoler. 
      

      
        Bref, on aime la vie !
      

      
        Je m’installe sur le canapé, allume la télé et je ripe malencontreusement sur 
        l'émission phare de NRJ12
         
        : Tellement Vrai.
      

      
        Le concept ? Un thème et différentes personnes illustrant ce thème.
         
      

      
        Le résultat ? Une catastrophe plus ou moins dramatique voir pitoyable selon le thème abordé.
      

      
        Je dois reconnaître que parfois c'est intéressant, voir poignant, mais la plupart du temps c’est dangereux pour la santé ! Je me dis que j'aurai mieux fait d'éteindre la télé et de reprendre une activité normale. Le hic, c'est que je ne le fais jamais et que je reste devant mon écran plat les yeux exorbités à dire des : «
         
        rrrrhhhhooooooooooo
         
        » ou mieux
         
         «
         
        maiiiis naaaaaaaan ???
         
        »
      

      
        Aujourd'hui le thème c’est la «
         
        cougar-mania
         
        ».
         
        Bon jusque-là, rien de traumatisant étant donné que c'est un peu un sujet à la mode et qu'on en bouffe dans les magazines, dans plein d'émissions et même dans nos séries. Donc bon, je m’assieds, et alors que je m'apprête à tremper mes lèvres dans mon rouquin, je vois une brochette de cougars et l'une d'entre-elles 
        m'interpelle violemment car je me dis
         
        :
         «
         
        A
        ttends ! On a dit cougar, pas cougar mort
        e
         depuis 150 ans. 
        Faut
         pas déconner non plus !
         
        »
      

      
        Donc en fait, il y a une dame de 175 ans, qui se promène avec ses filles, et elles sont toutes cougars et les plus jeunes appellent la plus vieille
         
        : «
         
        maman cougar
         
        ».
      

      
        Bon là déjà ça frise le truc un peu louche, voir incestueux !
      

      
        Mais ça ne s'arrête pas là, car comme ils sont vraiment trop forts à
         
        Tellement vrai, tu vois l'autre face de la cougar-mania.
      

      
        Donc après la bande de vieilles obsédées qui cherchent de jeunes hommes fertiles, direction la bande à Jojo et ses potes. 
        Agés de 19 à 25 ans, ils arpentent les boîtes de nuit à la recherche de cougars qui voudront bien leur enseigner toutes les astuces qu'elles ont apprises dans leur 
        longue, longue, longue vie
        .
      

      
        Le hic (encore un !), c'est Jojo qui met le doigt dessus en nous disant : «
         
        Ce qui est dur en boîte c'est que comme il fait noir, bah dès fois elles sont plus jeunes qu'on croit, alors des fois on commence à draguer et là, déception ! La fille n'a que 24 ans. Perte de temps !
         
        »
      

      
        Ouais, Jojo n’a pas une vie facile ! 
      

      
         
      

      
        Au moment où on voit passer Jojo à l’action, la Syphilis rentre. Elle se pose devant moi et roule du croupion comme si elle faisait un défilé.
      

      
        – Il t’arrive quoi
         
        ? T’as des vers au cul ?
      

      
        – Mais non regarde grosse
         
        !
      

      
        – Regarde quoi
         
        ? Merde il y a Jojo qui va se taper mémé cougar !
      

      
        – Mon cul !
      

      
        –
         Quoi ton cul
         
        ?
         
      

      
        – Mais merde, matte mon cul !
      

      
        Oh mazette j’en ai presque recraché mon vin.
      

      
        – Pourquoi t’as le cul bombé alors que d’habitude il est aussi plat que le mien
         
        ?
         
      

      
        – C’est mon nouveau jean ! Je l’aime d’amour ! Regarde les miches que ça me fait.
      

      
        – 
        
          Putain je veux le même !
        
      

      
        Avec la Syphilis on a… comment dire pour ne pas être trop g
        rossière
         
        ?
         «
         
        UN GROS BÂTARD DE CUL PLAT
         
        » qui nous complexe un maximum. Alors là-dessus on se comprend.
      

      
        – Heureusement que mes fesses sont derrières sinon je passerais ma journée à me mater.
      

      
        – Putain je veux le même !
      

      
        – Tu te rends bien compte qu’on va se faire chambrer par Jaja.
      

      
        – Qu’elle aille mourir avec son cul 
        de ouf
        . Putain je veux le même !
      

      
        Et oui Jaja par contre a été bien gâtée de ce côté-là, elle a comme qui dirait un petit cul bandant ! Alors souvent on chambre sa paire de loches imposantes et nous on prend cher sur nos culs plats. C’est ce que j’aime aussi dans notre relation, c’est notre faculté à se moquer de nous-mêmes ! 
      

      
        Je regarde la Syphilis essayer de se mater dans le grand miroir qui se situe dans le salon. Elle a des talons de douze et elle le vit plutôt bien ! J’ai encore du mal à comprendre comment elle a réussi à entrer aussi vite dans nos vies. C’est comme si on l’avait toujours connue alors que ça doit faire moins de trois ans qu’on s'est rencontrées. Pourquoi de suite le courant est passé
         
        ? Je ne saurais le dire. D’habitude avec Jaja, nous ne sommes pas du genre à laisser quelqu’un s’aventurer facilement dans notre cercle, Jane là-dessus est beaucoup plus souple. En tout cas il a juste fallu une soirée pour que cette morue envahisse nos existences avec sa philosophie sur le sexe et la vie. Quand on a décidé d’emménager à Bora-Bora, on devait se connaître depuis moins d’un an mais c’était comme une évidence qu’elle fasse partie de ce projet.
      

      
         
      

      
        – Je crois que je vais dormir avec, m’avoue-t-elle en continuant de se regarder.
      

      
        – T’as raison ! Je peux dormir avec toi
         
        ?
         
      

    

  
[71] Narbonne : commune française située dans le département de l’Aude et la région Languedoc-Roussillon. Si tu ne connais pas cette région avant de crever, tu as raté ta vie ! Moi excessive ? Jamais !

[72] Cojones : non tu regardes cette note ? Sérieux ? Mais merde quand même !!! C'est « couilles » en espagnol. Où sont tes basiques ?

[73] Hulk : personnage de fiction appartenant à l’univers de Marvel Comics. Tu sais, c’est celui qui ressemble à « Géant vert » !

[74] Marvel : une des principales maisons d'éditions américaines de bandes dessinées appelées comics books. Ça t'émeut de savoir tout ça ? Je te comprends !

[75] Marvin : SORS !!!!! Si à ce stade de l'histoire tu ne sais toujours pas qui est Marvin, je ne peux plus rien pour toi.
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        «
         
        Ryan is magic !
         
        »
      

      
         
      

      
        Dimanche 02 décembre
         2012
      

      
         
      

      
        Pour essayer de prendre du recul par rapport aux derniers événements de ma vie, 
        moi, Jacinthe Nitouche, je
         suis partie quelques jours dans la maison de mes parents. Vers là-bas, la côte est encore sauvage et si on connaît bien l’endroit, on peut trouver des criques perdues derrière des chemins de falaise. J’en ai profité pour me ressourcer et passer voir ma famille, c’est toujours un bonheur de venir ici ! 
      

      
        J’ai emmené Jane avec moi, elle aussi avait besoin de se changer les idées, je crois que ce chirurgien de mon cul lui bousille son capital confiance. 
      

      
        Ça nous fait du bien ! 
      

      
        On a eu de la chance, le soleil était de la partie ! Même s’il faisait frais, on a pu profiter de la plage et des cafés en terrasse. J’ai ripé un soir avec un pote à moi, la Taille. Alors son surnom n’a rien avoir avec la taille de son sexe, même si là-dessus je n'ai rien à lui 
        reprocher
        , mais c’est plutôt qu’il taille les gens plus vite que son ombre. De toute façon, je ripe toujours avec lui quand je viens ici. J’adore sa façon de me baiser ! Oui avec lui je baise, je ne fais pas l’amour et c’est exactement ce dont j’avais besoin !
      

      
         
      

      
        
        
          Avant de partir, j’étais pas mal «
           
          bouleversifiée
           
          » du mamelon. Ce jeu du chat et de la souris avec 4B me perturbe. Je sens bien qu’il m’émoustille l’anus mais en même temps je réalise que je ne sais pas du tout ce que je veux. 
        
      

      
        J’ai revu Beaux-Yeux ! Plusieurs fois.
      

      
        Nous avons fait l’amour ! Plusieurs fois.
      

      
        Il a été doux, tendre et prévenant et c’est là que je me rends compte que ce n’est pas ce que je recherche pour l’instant. Mon dieu que je suis tordue !
      

      
         
      

      
        Au moment où on va prendre le train j’ai la Syphilis qui m’appelle
         
        :
      

      
        – Grosse je sais que je t’ai manqué !
      

      
        – Dans tes rêves ! Ça m’a surtout fait un bien fou !
      

      
        – Au fait je ne t’ai pas dit mais j’ai souvent vu 4B.
         
      

      
        –… 
      

      
        Elle sait comment me faire taire !
      

      
        – Ben oui je n’allais pas le laisser tout seul le pauvre. Par contre, tu ne m’en voudras pas mais je suis allée chez lui. Je me suis mise nue et je lui ai dit que j’étais nulle à ces jeux-là, que je déclarais forfait et que je donnais ma langue au chat.
         
      

      
        – Tu voulais plutôt que ce soit lui qui te fourre sa langue dans ton chat, enfin dans ta chatte. Mytho va !
      

      
        – Évidemment ! Je t'ai déjà dit que je te le laissais. Bon c’est Pétra qui viendra vous chercher moi je n’ai pas que ça à foutre.
         
      

      
        Elle raccroche. Certaines choses ne changeront jamais !
      

      
         
      

      
        Nous sommes dans le train et dans cinq heures nous serons de retour à Bora-Bora. Malgré notre escapade, on s’aperçoit vite que nos vies et ce qu’on leur reprochait seront toujours là ! Nous avons juste appuyé sur «
         
        pause
         
        » pendant quatre jours et Fucking boss, Beaux-Yeux et 4B n’auront pas disparu comme par magie. 
      

      
        – J’aurais bien aimé qu’on reste plus longtemps, m’avoue Jane en regardant par la fenêtre.
      

      
        – Moi aussi ! Moi aussi
         
        ! 
      

      
        – Au fait pourquoi avec la Taille ça n’a jamais marché
         
        ?
      

      
        – Mais ça marche ma Jane.
      

      
        – Non mais tu me comprends quoi ! Vous vous marrez ensemble, vous prenez votre pied au lit. Vous n’avez pas eu envie que ça soit plus sérieux
         
        ?
         
      

      
        – Et prendre le risque de tout gâcher
         
        ?
         
      

      
        – Gâcher quoi ma Jaja
         
        ? T’as peur de quoi
         
        ? Pourquoi tu paniques dès que la relation peut devenir un peu sérieuse ? Regarde Beaux-Yeux ! Je l’aimais bien moi.
      

      
        – Arrête ! Je sens que tu vas devenir désagréable.
      

      
        En disant ça je rem
        arque une sorte de Blake Lively
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        qui traverse notre compartiment.
      

      
        – Jane ! Regarde la blondasse la croupe qu'elle se paye, on dirait qu'elle est prête à nous pondre un Collisimo.
      

      
        –
         
        C'est clair ! Je n’avais pas remarqué qu’elle avait le cul carré.
      

      
        – Moi avec ces talons j'me pète une cheville.
         
      

      
        – Pourquoi une ? Tu te pètes les deux en moins de cinq minutes je suis sûre. Elle gère quand même !
         
      

      
        – Mouais, bof ! Elle tangue un peu la meuf non ? Elle ondule du croupion la pouliche.
      

      
        – 
        T
        u exagères ! De suite toi t'es mauvaise. Mais c'est vrai qu’elle ne marche pas droit. On dirait toi après un mètre de téquila. 
      

      
        – Même après un mètre, je gère mieux que ça.
         
      

      
        – De toute façon, elle n’a aucune classe.
         
      

      
        – Ouais aucune ! Putain sans rire, j'espère qu'elle ne sera jamais dans nos soirées, elle assure cette garce !
      

      
         
      

      
        On arrive à destination ! On voit Pétra, elle nous serre dans les bras chaleureusement.
      

      
        – Vous m’avez manqué ! Par contre la prochaine fois, évitez le dimanche soir c’est mon cours particulier de zumba. Vous avez déconné du cul là !
      

      
        Je reconnais ma Pétra.
      

      
        – Moi aussi je suis contente de te voir. Toi et ta bonne humeur légendaire.
      

      
        Pétra nous raconte que la Syphilis a failli enfoncer à Mme Gandus son caniche dans le fion à cause de plusieurs remarques désobligeantes.
      

      
        – On va vraiment avoir des soucis à force, s’inquiète Jane.
      

      
        – Ça lui aurait peut-être fait du bien à la Mme Gandus, dis-je en réfléchissant à la situation.
      

      
        – Un caniche d’entrée ? J’ai envie de dire R.I.P l’anus de Mme Gandus !
         
        se
         marre Pétra.
      

      
        – Qui te dit qu’en fait, elle ne s’enfonce pas des trucs chelous ? On ne connaît jamais vraiment l’intimité des gens.
         
      

      
        – Je vais gerber, lâche Jane.
      

      
        – Toi, dès qu’on parle de trou du cul t’es choquée ! 
        dis-je
         en levant les yeux au ciel.
      

      
        – C’est bon de vous retrouver, conclut Pétra.
      

      
         
      

      
        Nous sommes à peine sur le palier de Bora-Bora qu'on entend à travers la porte la Syphilis chanter Femme Libérée. 
      

      
        Welcome home
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        !
      

      
        C’est à ce moment-là que 4B sort de chez lui. 
      

      
        Putain, j’avais oublié !
      

      
        Comment ai-je fait pendant quatre jours pour oublier qu’il était aussi sexy ? Il porte son jean à merveille ! Qu’est-ce que je ne donnerais pas pour être à la place de ce jean ?!
      

      
        Il nous dit «
         
        bonjour
         
        », Jane et Pétra lui répondent par un grand sourire. Je me contente juste de lui faire un hochement de tête. 
      

      
        Il faut que je rentre ! 
      

      
        – 
        Lee, faudrait que je te parle.
      

      
        Les filles me regardent et entrent comme des traîtres en refermant la porte. Je suis sûre qu’elles sont toutes les deux en train de mater dans le judas et que la Syphilis ne va pas tarder à les rejoindre. 
      

      
        – T’étais en voyage
         
        ?
      

      
        – Pourquoi
         
        ? Tu me surveilles
         
        ?
         
      

      
        – Nan, mais à moins que tu te balades tous les jours avec ta valise…
      

      
        Je me tourne et me dirige vers la porte.
      

      
        – Ne joue pas ta susceptible Lee ! En fait j’ai besoin de photos. Je pourrais venir voir celles que tu as faites au gala de boxe ?
      

      
        – Qui te dit que je t’ai pris en photo
         
        ? 
      

      
        – Je le sais, c’est tout !
      

      
        Il est si sûr de lui ! Il est si agaçant ! Il est si torride !
      

      
        – Je te ferais un cd si tu veux.
      

      
        – Tu ne les as pas chez toi ?
         
      

      
        Non mais il est sérieux
         
        ?
      

      
        Il ne veut quand même pas entrer de nouveau à Bora-Bora
         
        ? La première fois c’était pour défoncer H., il ne devait pas y en voir d’autres !
      

      
        Et qui plus est dans ma chambre
         
        ? Je me perds en l’imaginant sur mon lit, sous mes draps, sur mon corps, dans mon corps.
      

      
        – T’as peur de quoi
         
        ? Je sais me tenir et puis je n’ai aucune envie de te sauter dessus. Je suis passé à autre chose.
      

      
        J’ai envie de lui mettre un coup de tête-balayette-manchette.
      

      
        – Ok dans 15 minutes alors. Laisse-moi le temps d’arriver !
      

      
         
      

      
        Je pousse la porte et comme je m’y attendais, les filles sont toutes derrière en train de me regarder comme si j’étais la réincarnation d'Elvis.
      

      
        – Vous allez rester dans ta chambre ?
         
         hurle Jane.
      

      
        – Grosse t’as intérêt d’assurer ! C’est toi qui mène le jeu ! Tu vas le faire crever d’envie ce connard. T’as des sous-vêtements 
        sexy
         
        ? T’es épilée
         
        ? J’espère que tu n’as pas Pollux
        
        [78]
         dans ton tanga. Cours remettre du déo ! 
      

      
        La Syphilis exulte, je vais peut-être la tuer là tout de suite.
      

      
         
      

      
        Putain Jaja il va venir dans ta chambre ! Il ne faut surtout pas qu’il tombe sur toutes les photos. Je me dépêche d’allumer mon ordinateur. Je tremble de partout.
      

      
        Vite, je fais un tri et je crée un dossier avec les meilleures photos. S’il voit que je l’ai pris sous toutes les coutures, il va avoir son sourire satisfait et j’aurai envie de le lui faire bouffer. En fait c’est lui que j’ai envie de bouffer !
      

      
        Qu’est-ce qu’il a voulu dire quand il a sorti
         
        :
         
        «
         
        je suis passé à autre chose
         
        »
         
        ?
      

      
        Ça sonne !
      

      
        Déjà les quinze minutes sont passées ?
      

      
        Où est ma putain de Ventoline ? Qu’on m’apporte un sac, je ne peux plus respirer !
      

      
        Je me dirige dans notre grande pièce commune comme si de rien n'était, comme si je n’avais pas failli mourir étouffer dans un sac plastique pour reprendre mon souffle.
      

      
        Il est là avec les filles. Allez ma Jaja t’es une machine ! Tu vas assurer comme 
        jamais !
      

      
        J’arrive à lui glisser solennellement
         
        :
      

      
        – Si vous voulez bien me suivre.
      

      
        Ces morues lui matent le cul et me font de grands signes. Je réfléchis à la façon dont je vais les tuer. Une mort lente et cruelle !
      

      
         
      

      
        Une fois dans ma chambre je laisse la porte grande ouverte, au moins comme ça aucune tentation ! Dès que je suis proche de l’ordinateur, j’entends la porte se fermer. NON NON, ce n'est pas une bonne idée !
      

      
        Je me tourne et le vois adosser contre la porte. 
      

      
        – Tu préfères que je laisse ouvert
         
        ? me demande-t-il avec son petit sourire en coin.
      

      
        – Fais ce que tu veux !
      

      
        – Je peux vraiment faire ce que je veux
         
        ?
         
      

      
        – 
        É
        coute mister T. ! Que ce soit bien clair ! Il ne va rien se passer dans cette chambre. Alors tu viens voir tes photos et tu arrêtes avec tes sous-entendus qui me font autant d’effet qu’un anchois sur une pizza.
      

      
        – Mister T.
         
        ? 
      

      
        Il explose de rire. Il a dû comprendre que j’avais regardé son nom. Super je le fais rire, il ne manquait plus que ça !
      

      
        – T’as regardé mon nom sur la boîte aux lettres
         
        ? Pas si désintéressée qu’elle veut le faire croire la petite Lee.
      

      
        – Tiens ! Voici les photos du gala. 
      

      
        Je me suis assise devant l’ordinateur. Il se rapproche et je le sens d’un
         coup tout près, juste derrière 
        moi. Si près que je sens son souffle dans mon cou. Il sent bon le bougre ! Un savoureux mélange de mâle et de savon. Jaja lève-toi. Terrain miné !
      

      
        – Je te laisse ma place.
      

      
        Il s’assied et regarde les photos en silence. Il faut absolument que je m’occupe alors je commence à défaire ma valise.
      

      
        – Lee arrête de bouger dans tous les sens, tu vas me donner la gerbe ! On dirait que tu es stressée.
      

      
        – Ne t’occupe pas de moi. Occupe-toi des photos !
      

      
        – C’est toi qui les as prises
         
        ?
         
      

      
        – Bien non tu penses bien j’étais trop absorbée à mater ton petit cul !
      

      
        S’il savait que c’était vrai.
      

      
        – T’es insupportable en fait ! 
        râle-t-il
         en se retournant.
      

      
        – Tu en doutais
         
        ?
         
      

      
        – Non !
      

      
        Il se remet à regarder les photos et je suis un peu en sursis.
      

      
        – Ça me fait mal de te dire ça mais il y en a des vraiment sympas. Je peux prendre les photos où je suis dessus ?
         
      

      
        – Non surtout pas je te fais venir ici juste pour que tu viennes dans ma chambre grand fou !
      

      
        Il sourit en me regardant. Il n’a pas le droit de me faire ce sourire. Il n’a pas le droit de me faire ce sourire. Concentre-toi sur ta valise ! 
      

      
        – Si tu veux, je peux prendre les photos et après m’occuper de toi ou inversement je ne suis pas rigide sur le déroulement des choses.
      

      
        S’occuper de moi
         
        ? Rigide
         
        ? 
        R.I.P
         JAJA !!! Je viens de me perdre encore une fois.
      

      
        J’essaie
         de vite reprendre mes esprits
         
        : 
      

      
        – T’as une clé
         
        ?
         
      

      
        Il me fait signe que oui.
      

      
        – Vas-y prends les ! Et tu ne prends QUE les photos, tu seras gentil.
      

      
         
      

      
        Une fois qu’il a tout mis sur sa clé, il se lève et se dirige vers moi. J’ai déjà commencé à ouvrir la porte mais il la referme brusquement ! Il est de nouveau trop proche de moi et je sens que mon seuil de tolérance connaît ses limites. J’ai une alarme dans mon corps qui se met en code rouge ! CODE ROUGE
         
        !!!
      

      
        – Tu le sais qu’un jour nos corps finiront par s’emboîter ? Après, il faut juste définir où et quand, m’annonce-t-il alors que nos bouches se touchent presque.
      

      
        – S’emboîter ? Tu nous as pris pour des Legos
         
        ?
         
      

      
        Il sourit.
         
         
      

      
        – On peut s’emboîter de plein de façons différentes. Hâte de te montrer, me lance-t-il en ouvrant la porte.
      

      
        – Tu connais le chemin, je ne vous raccompagne pas toi et ton égo surdimensionné !
      

      
        Il est bientôt hors de ma vue. Putain mais putain mais putain ! J’aurais dû lui foutre dans le cul sa clé à ce connard ! 
      

      
         
      

      
        Moins de cinq minutes après, mes trois morues se retrouvent dans l’encadrement de la porte. Elles n’osent trop rien dire ! Je regarde leurs yeux éberlués et je suis obligée de rire. Du coup elles se détendent. 
      

      
        – Alors
         
        ?
         
        me demande Jane.
      

      
        – Il m’a chevauchée là sur le bureau !
      

      
        – NONNNNNNNNNNNNNN
         
        ?
         
        répondent-elles en cœur.
      

      
        – Ben non !
      

      
        – Attends ! On n’a rien entendu. T’aurais poussé des cris, affirme la Syphilis.
      

      
        – Pas forcément ! Je ne suis pas comme toi qui hurle dès qu’on te touche.
      

      
        – Sache que ça les motive quand je crie ! L’homme a besoin de se sentir en confiance pour t’emmener plus loin.
      

      
        – T’as cru que c’était un TGV le gars
         
        ?
      

      
        – Il s’est passé quoi
         
        ?
         
        demande Jane en revenant sur le sujet. 
      

      
        – Rien ! Il a pris ses photos et il s’est barré ! Qu’est-ce-que vous voulez que je vous dise
         
        ?
         
      

      
        – Je suis sûre qu’il a essayé ! Mais pourquoi tu ne te le tapes pas et puis t’en parles plus ? Il en a envie et tu en as envie. Je ne vois pas où est le problème ?
      

      
        La Syphilis vient de soulever une bonne question. Pourquoi
         
        ?
      

      
        – Allez ! Je vais préparer un bon petit repas, conclut Pétra en venant me faire un bisou.
      

      
         
      

      
        Pétra et la Syphilis sortent, Jane reste. Je m’en doutais ! Dr Jane Moreau est en marche.
      

      
        – Elle a raison Jaja ! Pourquoi
         
        ? Ça ne te dérange pas d’habitude ? Le sexe pour le sexe, suivre tes envies et tes désirs. Pourquoi avec lui ça serait différent
         
        ?
         
      

      
        – Tu m’emmerdes Jane. 
      

      
        Je lui lance un regard noir et 
        essaie
         de vider ma valise.
      

      
        – Oui je sais que je t’emmerde mais je m’en fous ! Jaja putain, arrête ce petit jeu avec lui ! Tu ne vas pas en sortir indemne. Tu lui donnes plus d’importance qu’il n’en a. C’est juste un mec ! Il est sexy ? Oui et alors
         
        ?! Ce n’est pas le premier mec sexy que tu te fais ? Tu ne le connais même pas ! Tu sais juste qu’il est sexy. T’es en train de te monter la tête. Je te connais. Si tu t’en foutais, ça ferait longtemps que t’aurais écarté le cuissot et qu’on en parlerait plus. Je te l’ai dit, je sens que ce type va te faire du mal si tu continues à faire ça.
      

      
        – Jane va
        s
        -y bouge ! Va faire ta psychologie à deux balles sur quelqu’un d’autre. Phillis est un meilleur sujet que moi. 
         
      

      
        – Non je ne crois pas justement !
         
      

      
        – Barre-toi parce que je vais finir par dire des trucs que je vais regretter.
      

      
        Elle sort de ma chambre. Je jette ma putain de valise par terre ! J’ai besoin de me calmer. Je mets mon lecteur MP3 dans les oreilles et 
        j’essaie
         de faire le vide. Franck Sinatra chante et ça me permet de relativiser. 
      

      
         
      

      
        «
         
        Fly me to the moon
      

      
        Emmène-moi jusqu'à la Lune
      

      
        Let me play among the stars
      

      
        Laisse-moi jouer parmi les étoiles
      

      
        Let me see what spring is like
      

      
        Laisse-moi voir à quoi ressemble le printemps
      

      
        On Jupiter and Mars
      

      
        Sur Jupiter et Mars
      

      
        In other words, hold my hand
      

      
        En d'autres mots, prends ma main
      

      
        In other words, baby kiss me
      

      
        En d'autres mots, bébé embrasse-moi
         
        »
      

      
         
      

      
        Je m’allonge sur le lit et ferme les yeux. Les filles savent que quand je suis comme ça il faut attendre que la pression redescende.
      

      
        Je repense à ce que m’ont dit Jane et Phillis. Pourquoi
         
        ? Pourquoi c’est si compliqué avec 4B
         
        ? Sûrement parce qu’il me rappelle J. Barrons. Mon premier ! Mon premier en tout avec la gente masculine : mon premier mouillage de culotte, mes premiers doutes, mes premiers sentiments, ma première bite, mes premiers pleurs. Il arrivait à me faire complètement craquer et à me déstabiliser en moins de cinq minutes. J’avais du mal à me l’avouer mais j’étais folle de lui. Lui beaucoup moins ! La relation était bancale mais elle a quand même duré cinq ans. Depuis, je ne me suis plus jamais investie dans une relation.
      

      
        Je sais bien que 4B n’est pas J. Barrons mais je ne peux pas m’empêcher d’y penser. Ce n’est pas parce qu’on va baiser ensemble que je vais avoir des sentiments pour lui. Je me répète les paroles de Jane
         
        : «
         
        Il n’est rien
         
        ».
      

      
         
      

      
        Au bout d’une heure et demie, je sors de mon trou. Les filles boivent un verre de vin autour du bar. 
        Ç
        a sent bon ! Pétra nous a concocté une blanquette de veau. 
      

      
        – Jaja ça te dis de mater du Ryan ce soir
         
        ?
         
        me demande Pétra.
      

      
        – Ryan
         
        ? Quelle question ! Je suis toujours partante.
         
      

      
        – Vous préférez lequel
         
        ? nous interroge Jane.
      

      
        – N’importe, du moment qu’ils sont là, lui et son magnétisme animal !
         
        répond Pétra.
      

      
        – On peut s’enchaîner 
        Drive 
        et
         Crazy Stupid Love, 
        propose la Syphilis.
      

      
        – Et 
        N’oublie jamais
         
        ? 
        réclame
         Pétra.
      

      
        – Soirée Ryan à Bora-Bora !
      

      
        Je conclus en allant faire un bisou à Jane.
      

      
         
      

      
        On s’installe sur le bar, le meuble de la télé est tourné face à nous puis on lance 
        Crazy Stupid Love.
      

      
        Dès que Ryan apparaît on perd Pétra
         
        :
      

      
        – Ce mec est un appel au sexe ! Il pue le cul ! Il est à l’opposé de nos critères physiques habituels et à l’écran tu ne vois que lui. Ce mec est magique !
      

      
        – Ryan is magic
         
        !
         
        reprend la Syphilis.
      

      
        – Moi un regard de lui et je peux te dire que même mon tampon super ++++ ne résistera pas longtemps aux fuites, dis-je en goûtant à la superbe blanquette de ma Pétra.
      

      
        – Non mais un blond quoi ! 
        À
         part Brad Pitt, on n'a jamais vu ça ! 
        se
         rend compte Pétra complètement subjuguée.
      

      
        – Brad Pitt dans 
        Troie 
        ! Je l’aurais bien bouffé moi, ajoute Jane.
      

      
        – Les fesses de Brad Pitt dans Troie je les aurais bien bouffées moi
         
        ! 
        corrige
         la Syphilis.
      

      
        – 
        Par contre je l’ai moins aimé dans Benjamin Button, remarque Jane.
      

      
        – Ce n’est pas comme s'il jouait un mioche avec une tête de vieux tout fripé ! 
        dis-je
         en haussant les yeux.
      

      
        – 
        C’est
         pas faux !
         
        ajoute-t-elle.
      

      
        – Quelle connasse cette Eva Mendes ! Elle se tape quand même Ryan quoi !
         
        hurle Pétra.
      

      
        – Dire qu’il était à Paris pour un tournage. On aurait pu le voir, soupire Jane.
      

      
        – 
        Les meufs, s’il vient, je suis prête à vous bouffer le cul et qu’on fasse un truc à cinq ! nous avoue la Syphilis.
      

      
        – S’il vient, j’aurais autre chose à penser qu’à vous, c’est lui que je boufferais et je lui laisserais rien à la Eva ! 
        s'énerve
         Pétra en nous resservant.
      

      
        – Par contre je viens d’avoir une image de Brad Pitt venant squatter en mioche avec sa tête de vieux, nous lâche Jane en s’égarant quelque peu.
         
      

      
        – Ah non tu n’as pas le droit ! Et qu’il soit dans une sorte de couffin sur le canapé
         
        ? Je vais vomir, crache la Syphilis.
      

      
        – 
        Passer de Ryan nu à cette vision, la chute est tellement brutale que j’ai mes seins qui viennent de s’emmêler dans le dos, dis-je «
         
        bouleversifiée
         
        ».
      

      
         
      

      
        Pétra se lève avec son verre à la main
         
        : 
      

      
        – Pour toi Ryan, je serais prête à brûler mon short XXL
         
        !
         
      

      
        – Pour toi Ryan, je serais prête à devenir monogame… pendant au moins une semaine
         
        ! poursuit la Syphilis.
      

      
        – Pour toi Ryan, je serais prête à te tailler une pipe
         
        ! 
        enchaîne
         Jane.
      

      
        – PUTAIN !
         
        crie-t-on à l’unisson. 
      

      
        C’est à mon tour il faut que j’assure
         
        :
      

      
        – Pour toi Ryan, je serais prête à t’offrir mon premier poil de cul arraché à la sueur de mon anus par Olga.
      

      
        – 
        À
         RYAN ! 
      

    

  
[76] Blake Lively : actrice américaine. Elle est surtout connue pour incarner depuis 2007 le rôle de  Séréna Van Der Woodsen dans la série Gossip Girl. En gros c'est une grande blonde magnifique qui te fout la mort tellement elle déchire tout. Je la hais !!!
[77] Welcome home : bienvenue à la maison. Tu vois que parfois je suis capable de faire des notes concises !

[78] Pollux : chien au poil touffu du dessin animé Le manège enchanté diffusé dans les années 60. 

    
      
                       
        CHAPITRE 8
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        AUCUN REMORD. Jamais !
         
        »
      

      
         
      

      
        Lundi 3 décembre
         2012
      

      
         
      

      
        C’est la fin de ma journée de boulot. Je suis en train de ranger mes affaires pour filer chez mes parents quand je reçois un coup de fil de l’Ancien.
      

      
        – 
        Poil de cul, j’ai un souci ! J’aurais besoin que tu me rattrapes le coup avec un reportage.
      

      
        – 
        Oui pas de problème ! C’est quoi
         
        ?
         
      

      
        – 
        Aller faire des portraits de l’étoile montante du tennis Français. La fameuse Cindy Mabrut !
         
        Je t’envoie l’adresse par SMS.
      

      
        – 
        Juste des portraits
         
        ?
         
      

      
        – 
        Oui ! Il y aura son agent, il te dira quoi faire.
      

      
        – 
        Ok.
         
      

      
        – 
        Merci ! Par contre fais gaffe elle est un peu spéciale.
      

      
         
      

      
        Trente secondes plus tard, j’ai l’adresse et les coordonnées de l’agent qui arrivent sur mon portable. J’appelle vite la mère Nitouche pour reporter notre soirée car je ne sais pas trop pour combien de temps j’en ai. Elle est déçue mais je lui promets que je passerai dans la semaine.
      

      
        Je file direction Boulogne ! Mon Vespa me permet d’éviter tous les bouchons et de ne pas être trop en retard. J’arrive devant un immeuble de standing. J’appelle l’agent qui vient de suite me chercher. C’est une femme d’une quarantaine d’années qui pue la classe. J’adore ! Elle m’explique le genre de photos qu’elle veut.
      

      
        Une fois dans l’appartement tout droit sorti d’une émission de déco, je me présente à la Cindy Mabrut. J’ai peur de voir débarquer Valérie Damidot
        
        [79]
         avec son kit de marouflage à la main.
      

      
        Heu c’est elle Cindy Mabrut
         
        ? 
      

      
        Elle me regarde d’un air hautain qui me donne envie de lui foutre direct une rafale de phalanges dans la tronche. 
      

      
        Putain elle me fout même une crampe quand je lui tends la main.
      

      
        Non mais elle se prend pour qui la maraude
         
        ?
      

      
        Et puis c’est quoi cette tenue
         
        ? 
      

      
        Merde, 
        le legging n’est PAS un pantalon ! Surtout quand t’as la cuisse plus épaisse qu’un jambon.
      

      
        – 
        Écoute ! Je n’aime pas trop les photos alors on pourrait faire ça vite.
      

      
        Écoute ! Je n’aime pas trop prendre les dindes en photos alors je vais faire mon maximum. Voilà ce que j’aurais aimé lui répondre mais je sais que ça risque de retomber sur l’Ancien alors je me retiens.
      

      
         
      

      
        La séance dure environ 1h30. Elle m’a mis les nerfs à rude épreuve cette tête de veau et je me demande encore comment j’ai fait pour garder mon sang froid. 
      

      
        Dès que je suis dehors j’appelle l’ancien pour lui faire un compte rendu de cette séance. Il se marre, il se doutait que ça n’allait pas coller entre nous. Apres l’avoir insulté, je me détends et prends la route pour Bora-Bora. 
      

      
        Je prends les escaliers d’office, c’est devenu un réflexe de survie. 
      

      
        Je croise Jane sur le palier qui est surprise de me trouver là.
      

      
        – 
        Tu rentres tôt, tu n’étais pas chez tes parents
         
        ?
      

      
        – 
        Non j’ai dû annuler. Tu cours où comme ça
         
        ? Pourquoi tu sens si bon
         
        ?
         
      

      
        – 
        C’est compliqué ma Jaja je t’expliquerai.
      

      
        – 
        Tu vois ton chirurgien de mon cul
         
        ?
         
      

      
        – 
        J’ai dit que c’était compliqué, mais oui.
      

      
        – 
        Fais attention à toi ma Jane !
      

      
        – 
        Je vais essayer. Il y avait un paquet pour toi, je te l’ai laissé sur le bar.
      

      
        Je la vois disparaître dans l’ascenseur.
      

      
         
      

      
        C’est bien calme ici ! Je sais que la Pétra rattrape son cours particulier d’hier avec son Zumba man mais je pensais au moins trouver la Syphilis. Je pose mes affaires et je mets un peu de musique. C’est la compilation de Michael Jackson si chère à Pétra. Bad se déchaîne dans le salon.
      

      
         
      

      
        «
         
        Your butt is mine
      

      
        Ton cul est à moi
      

      
        Gonna tell you right
      

      
        Je vais te le dire clairement
      

      
        Just show your face
      

      
        Montre juste ton visage
      

      
        In broad daylight
      

      
        Au grand jour
      

      
        I'm telling you
      

      
        Je te dis
      

      
        On how I feel
      

      
        Ce que je ressens
      

      
        Gonna catch your mind
      

      
        Je vais voler ton esprit
      

      
        Don't 
        shoot
         to kill
      

      
        Ne tire pas pour tuer
      

      
        Come on
      

      
        Vas-y
         
        »
      

      
         
      

      
        Sur le bar je découvre un petit paquet à mon nom. Je l’ouvre et distingue deux briques de Lego emboîtés avec un papier où il y a juste écrit
         
        : «
         
        Merci pour les photos. Mister T.
         
        »
      

      
         
      

      
        – 
        C’est quoi qui te fait sourire comme ça
         
        ? 
      

      
        La Syphilis débarque de je ne sais où avec une bouteille d’eau, elle me fait sursauter.
      

      
        – 
        Je ne savais pas que t’étais là.
      

      
        – 
        Je vois ça ! Au cas où tu l’aurais oublié, je vis ici moi aussi.
      

      
        – 
        Ca va, ne joue pas ta morue ! J’ai eu mon lot pour la journée.
      

      
        – 
        Alors qu’est-ce qu’il y a dans cette boîte
         
        ?
         
      

      
        – 
        Rien c’est juste 4B qui me remercie pour les photos.
      

      
        – 
        Et les Lego ça veut dire quoi
         
        ? Il a cru que t’avais six ans ?
         
        Je me doutais que c’était un pervers, m’avoue-t-elle en se penchant pour inspecter le contenu.
      

      
        – 
        Non c’est juste qu’il 
        veut
         qu’on s’emboîte !
      

      
        Elle en crache son eau de surprise.
      

      
        – I
        l commence à me plaire lui. Oh oui, viens qu’on s’emboîte !
      

      
        Je souris.
      

      
        – 
        Tu comptes faire quoi
         
        ?
         
      

      
        – 
        Savoir si j’ai envie de m’emboîter
         
        ?
         
      

      
        – 
        Non ça je sais que tu en as envie !
         
        Ma Jaja ? Je peux te donner un conseil de garce à morue
         
        ?
      

      
        – 
        De toute façon, même si je te dis non, tu me le donneras quand même alors je suis toute ouïe.
      

      
        – 
        Arrête de trop réfléchir ! Là tu penses trop avec ta tête, pense un peu plus avec ton corps. On n’a qu’une vie grosse ! Je te prête ma devise pour le coup.
      

      
        – 
        Quoi
         
        ? 
         
        «
         
        C’est open bar tous les jours entre mes cuisses ?
         
        »
         
      

      
        – 
        Non pas celle-là ! Quoique, elle pourrait bien t’aller aussi. Mais là j’en avais une autre en tête
         
        : «
         
        AUCUN REMORD. Jamais !
         
        ».
      

      
        – J
        e préférais celle d’avant !
      

      
        – 
        Je me doute ! Sans rire, les remords ça rend aigri ma Jaja. C’est pire que tout ! «
         
        Je veux vivre avec des regrets non avec des remords
        .
         
        » disait Jules Renard. Et puis ça ne pourra pas faire de mal à ta chatte de toute façon.
      

      
         
      

      
        Après avoir mangé les restes de blanquette, on s’installe sur le canapé et on regarde un épisode de Vampire Diaries
        
        [80]
        .
      

      
        – 
        J’ai cru qu’on allait lui mettre un pieu dans le cœur, dis-je après une scène un peu violente en parlant de Damon.
      

      
        – 
        Moi ce n’est pas dans le cœur que j’aimerais qu’il me le foute son pieu.
      

      
        – Ah 
        non ! Damon tu me le laisses ! Toi c
        ’est Ste
        fan. Arrête de mettre toutes les bites dans le même panier.
      

      
        – 
        Ok je garde mon 
        Stefan
        .
      

      
        – 
        Moi je le trouve aussi sexy que mes orteils après avoir passé une journée debout par 40 degrés.
      

      
        – 
        Si tes orteils sont comme ça, je vais finir par te les bouffer.
      

      
        – 
        Arrête ! Tu m’excites !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
        
        
           
        
      

      
        Vendredi 07 décembre
         2012
      

      
         
      

      
        Cette semaine Jane 
        a
         quelque peu déserté Bora-Bora, on arrive à peine à la croiser en coup de vent. Je ne sais pas trop ce qu’elle fabrique avec son chirurgien de mon cul mais j’espère juste 
        qu’il n’est pas en train de jouer avec elle, sinon je pense qu’on ira faire une descente à l’hôpital pour lui découper son service 3 pièces à coup de bistouri.
      

      
        A part ça, au taff j’ai Fucking boss qui m’a fait des compliments sur le reportage de la tête de veau. 
      

      
        J’ai failli en tomber de ma chaise ! 
      

      
         
      

      
        Je
         sors de l’agence.
         Merde il pleut ! 
      

      
        Je suis en Vespa et je déteste conduire sous la pluie surtout quand il fait nuit.
      

      
        Je suis à peu près à la moitié du chemin entre l’agence et Bora-Bora quand mon Vespa commence à brouter. 
      

      
        Non non et non, pas aujourd’hui ! 
      

      
        Pas avec cette pluie ! 
      

      
        Pas avec cette nuit ! 
      

      
        Pas avec ce froid ! 
      

      
        Et puis je l’aime mon Vespa je n’ai pas envie qu’il rende l’âme. D’un coup, plus de son plus d’image. Il est complètement HS !
      

      
        J’appelle de suite Pétra mais c’est son répondeur. Merde ! Je laisse un message. 
      

      
        J’essaie
         Jane. Toujours le répondeur ! 
      

      
        En dernier recours, je tente la Syphilis. Bordel de merde !!! J’insulte son répondeur ! Je me lâche, je suis trop énervée d’être dans cette situation. J’ai envie de pleurer quand je remarque une moto qui s’arrête à mon niveau.
      

      
        – 
        Un souci Lee
         
        ?
         
      

      
        Il ne manquait plus que lui, je dois avoir l’air d’un chien mouillé, j’ai les larmes aux yeux.
      

      
        – 
        Non penses-tu j’avais juste envie de faire un remake de Tahiti douche. 
      

      
        Je tremble de froid en disant ça.
      

      
        – 
        Même dans la merde tu ne peux pas t’empêcher d’ouvrir ta bouche !
      

      
        Je lui lance un regard noir.
      

      
        – 
        Écoute ! Je t’en dois une avec les photos. Il y a un parking juste à côté. J'y pousse ton Vespa et je te ramène.
      

      
        J’ai de plus en plus froid, j’ai l’impression que mon cerveau est en train de se congeler.
      

      
        – 
        Fais pas chier Lee ! T’es frigorifiée.
         
      

      
        Il est énervé, il éteint sa moto, enlève son casque et descend. Il s’occupe de mon Vespa. Je le suis machinalement. On ne se parle pas. Une fois mon Vespa à l’abri, il remonte sur sa moto et me lance agressivement
         
        :
      

      
        – 
        Monte !
      

      
        Sans rien dire je m'installe derrière lui et je mets mon casque. Il est hors de question que je m’accroche à lui. 
      

      
        Il démarre ! Je suis tellement mouillée que je glisse contre lui. Je sens que je vais encore vite me perdre dans mon imagination vaginale. Je sens toute la puissance de la moto, et la sienne par la même occasion ! Il conduit prudemment. Heureusement parce qu’il pleut de plus en plus et que ça se transforme en orage. Je ne fais pas ma maline, on ne pourrait pas me foutre une paille au fion. Pourquoi je pense à ça ? Qui voudrait de toute façon me foutre une paille dans le cul ? À part la Syphilis peut-être !
      

      
        On s’arrête à un feu, il se retourne et me demande si ça va. Ça me surprend, je me contente de hocher la tête pour lui dire oui.
      

      
        On arrive enfin ! On est complètement trempés ! Un éclair me fait sursauter et le tonnerre finit de m’achever. Je déteste être dehors par ce temps. On court jusqu’à ce qu’on soit à l’abri dans le hall. 
      

      
        – 
        Bordel de merde mais quel temps de chiotte !
      

      
        – 
        T’es vraiment une poète quand tu t’y mets.
      

      
        – Et sache que là, je me contiens.
      

      
         
      

      
        Je suis gelée, je ne sens plus mes doigts. Il me tarde juste de me sécher. On entre dans l’ascenseur et je suis toute grelottante. Je regarde 4B, il est dans le même état que moi. 
      

      
        D’un coup la lumière commence à vaciller, puis s’éteint. L’ascenseur s’arrête !
      

      
        Il ne manquait plus que ça, si je ne me réchauffe pas vite je vais perdre mes doigts de pieds. Déjà que je ne sais pas marcher avec des talons alors sans doigt de pieds ça va devenir mission impossible !
      

      
        La lumière de secours s’allume. C’est une toute petite loupiotte qui nous éclaire à peine. Je lève mes yeux vers 4B et son regard n’est plus du tout le même, il est brûlant ! Comment un regard peut autant me réchauffer le corps
         
        ? Je passe du mode frisson au mode combustion. Putain Jaja t'es 
        un vrai
         micro-onde !
      

      
        Ses yeux verts viennent de me lancer le regard le plus érotique que je n’ai jamais connu. Il ne s’amuse plus. Plus du tout même
         
        !
      

      
        Tu dois encore rêver ma Jaja, c’est juste dans les rêves ce genre de situation. Ça ne se passe jamais dans la vraie vie. Ce n’est pas 
        Fifty Shades 
        ! Tu n’es pas Ana et ce n’est pas Christian.
      

      
        Je n’ai pas le temps de me pincer pour savoir si je rêve qu’il est déjà sur moi, ses mains encadrant mon visage. Sa bouche est de suite sur la mienne. Son baiser est dur, agressif, 
        sauvage ! Je sens sa langue contre la mienne et je n’ai plus froid du tout. Il arrache mon manteau et le jette à terre. 
      

      
        C’est un vrai animal ! 
      

      
        J’ai l’impression que ses mains sont partout sur moi, sur mon corps, dans mes cheveux, dans mon cou, sur mes seins, sur mes fesses. Il enlève sa veste en cuir et me déboutonne le jean. 
        J’essaie
         maladroitement de lui enlever sa ceinture. 
      

      
        D’un coup, il me soulève les hanches et j'enroule instinctivement mes jambes autour de lui. Je sens son érection entre mes cuisses. 
      

      
        Je suis au bord du gouffre ! 
      

      
        J’ai juste envie qu’il soit en moi là maintenant, ici !
      

      
        Quand je suis sur le point de glisser une main dans son boxer, la lumière se rallume et l’ascenseur se remet en marche.
      

      
         
      

      
        NOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOON !!!!!
      

      
         
      

      
        Il arrête de m’embrasser et me regarde intensément. Son souffle est saccadé, le mien est mort !
      

      
        Il me caresse les cheveux puis me repose par terre.
      

      
        On arrive au 4
        ième
        , les portes s’ouvrent. Nous sommes toujours immobiles. Allez Jaja ! Prends une décision !
      

      
        Je m’écarte, ramasse mon casque et mon manteau et je file vers Bora-Bora sans me retourner. J’aurais peut-être dû préciser : prends une putain de bonne décision !
      

      
         
      

      
        Une fois à l’intérieur, je m’adosse à la porte. Je vois la Syphilis qui arrive vers moi l’air complètement paniquée.
      

      
        – Grosse qu’est-ce qui se passe
         
        ? Ça ne va pas
         
        ? T’as eu un accident
         
        ? Tu t’es fait agresser
         
        ?
         
      

      
        Je me rends compte que je dois être dans un drôle d’état. Je lui raconte ce qui vient de se passer. Elle m’écoute, je sens qu’elle est rassurée.
      

      
        Elle repart et revient avec deux verres à shot.
      

      
        – Écoute-moi bien
         
        ! Tu vas ouvrir cette porte, traverser ce putain de palier et te faire culbuter comme jamais
         
        !
         
        s’exclame
        -t-elle avant que son regard ne change et devienne doux. Aucun remord grosse
         
        !
      

      
        Elle a raison
         
        ! Je bois les deux verres. C’est du rhum pur. Je suis remontée
         juste comme il faut 
        ! Je sais enfin ce que je veux, et ce que je veux c’est lui. J’embrasse la Syphilis avant d’aller sonner chez 
        mon 
        connard sexy du 4B
        .
      

      
         
      

      
        Je frappe à la porte. Je suis encore complètement mouillée. Je ne sais plus si c’est l’effet de la pluie ou si c’est l’effet de ses mains expertes sur mon corps. Les deux verres de rhum commencent à me brûler l’estomac. 
      

      
        Il ouvre la porte. 
      

      
        Je l’admire dans l’encadrement, il est torse nu en train de s’essuyer avec une serviette. 
      

      
        Je cherche mes mots. 
      

      
        Au moment où je vais pour bafouiller une connerie, il est déjà sur moi, une main me soulevant les fesses et l’autre dans mon cou, me caressant les cheveux. Il ne m’embrasse pas mais il a son regard dur braqué sur le mien. Il me porte je ne sais où et franchement je m’en fous
         
        ! J’ai juste envie de sentir sa bouche sur la mienne mais je le laisse faire. 
      

      
        Mon corps n’est plus que désir pour mon 
        connard sexy du 4B
         
        !
      

      
        Il me pose sur la table. Ce mec est un pur fantasme
         
        ! Il continue de me caresser les cheveux. Il me lance un dernier regard avant que je ne m’abandonne totalement à lui. Il me tire les cheveux en arrière et m’embrasse sauvagement. Je sens son érection à travers nos jeans. J’ai envie de sentir sa peau contre la mienne sans avoir ces putains de bouts de tissus entre nous
         
        ! Sa langue devient de plus en plus agressive et je sens sa main sous mon tee-shirt parcourant mon ventre, mes seins. 
      

      
        Comment fait-il pour me mettre dans un tel état
         
        ? 
      

      
        Sans m’en rendre compte je n’ai plus de tee-shirt, je suis juste en soutif devant lui. Plus pour très longtemps car il me caresse l’extrémité de ma poitrine en la massant tour à tour avec vigueur et délicatesse. Il retire mon jean avec une facilité déconcertante
         
        ! Je suis toujours sur les rebords de la table, quasiment nue. Je sens sa main qui descend sous mon tanga. Avant d’être totalement perdue je défais sa ceinture. Cette fois-ci je ne m’emmêle pas les pinceaux
         
        ! Son jean descend de façon sensuelle sur ses hanches puis il est vite à ses pieds. Son érection est de plus en forte
         
        ! Sa langue s’attarde sur mes mamelons, ses doigts savent parfaitement ce qu’ils font. 
      

      
        Il enfile une capote. 
        Mais merde elle 
        sort d’où
         celle-là
         
        ?
         C’est David Copperfield ou quoi ce type
         
        ?
      

      
        Pourquoi ai-je attendu aussi longtemps
         
        ? Il baise comme il est sur un ring
         
        : animal, félin, sûr de lui
         
        !
      

      
        Il me prend sur cette table. Il me prend sur cette putain de table
         
        ! 
      

      
        Tout devient sombre, je ne sens plus que ma jouissance qui exulte au plus profond de mon corps.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Je suis de nouveau à Bora-Bora, seule
         
        ! C’est le calme plat ici. J’ai du mal à saisir le contraste entre les sensations que je viens de ressentir dans mon corps et ce silence pesant. Sur le bar, la Syphilis m’a laissé un mot
         
        : «
         
        Pendant que tu testes ma deuxième devise, je suis en train de réaliser la première. Prépare-toi à un interrogatoire en règle
         
        !
         
        ».
      

      
        Je me regarde dans la glace. Je porte son tee-shirt. Juste son tee-shirt
         
        ! Après m’avoir pris sur la table il me l’a filé pour éviter que je remette mes vêtements trempés. Je le revois me rattraper au moment de partir quand je lui glisse à l’oreille
         
        :
         
      

      
        – Merci pour la partie de Lego.
      

      
        Il m’a regardé avec un sourire qui en disait long en me murmurant que la partie n’était pas encore finie. Je ne portais déjà QUE son tee-shirt
         
        ! Il a glissé sur ses genoux et s’est retrouvé avec la tête entre mes jambes.
      

      
        En repensant à ça, j’ai de nouveau le feu entre mes cuisses
         
        ! Je souris. Putain qu’il est doué ce con
         
        ! Il m’a offert une des meilleures parties de cul de ma vie. Je me sens bien
         
        !
      

      
         
      

      
        Je suis dans mon bain. Je ne peux m’empêcher de penser encore et encore à ses mains, à sa bouche, à son corps. Je vais vite me reperdre
         
        !
      

      
        La Syphilis entre sans même frapper dans la salle de bain suivie de près par Pétra.
      

      
        – Ça ne vous dérange pas les greluches que je sois dans mon bain, dis-je en aboyant.
      

      
        – Oh ça va on a déjà vu ta chatte
         
        ! 
        me
         souffle la Syphilis.
      

      
        – Alors
         
        ?
         
        me demande Pétra.
      

      
        – Je vois que les nouvelles vont vite.
         
        En fait ton surnom te va vraiment à ravir. T’es vraiment une maladie contagieuse put
        ..
      

      
        – Ferme-la et raconte-nous
         
        !
         
        me
         coupe la Syphilis.
      

      
        – Vu son sourire, je me doute déjà de sa réponse, jubile Pétra toute excitée.
      

      
         
      

      
        La porte d’entrée claque, il ne manquait plus que la Jane
         
        !
      

      
        – Il se passe quoi ici
         
        ? Il y a un sitting dans la salle de bain
         
        ?
         
      

      
        – Ben Jaja veut nous montrer qu’elle arrive à faire ventouse à la force de son périnée. Mais pour l’instant le test n’est pas très concluant. Alors on attend, répond la Syphilis sans même réfléchir.
      

      
        – Jaja a glissé malencontreusement sa ventouse dans le tuyau du 4B, lance Pétra.
      

      
        Jane me regarde attentivement. 
      

      
        – Non
         
        ? Quand
         
        ?
         
      

      
        – Mais putain les meufs vous êtes sérieuses
         
        ? Vous pensez que je vais tout vous raconter touffe au vent
         
        ?
         
        Lâchez-moi la vulve bordel
         
        ! Laissez-moi juste le temps pour mon bain et après je viens vous exciter vos entrecuisses moisies.
      

      
        Alors que je ne m’y attendais pas, elles quittent toutes chacune leur tour la salle de bain.
      

      
        – Profite chaton
         
        ! Nous serons là à ta sortie, m’avertit Pétra en me faisant un clin d’œil.
      

      
         
      

      
        Une fois qu’elles sont parties, je m’immerge complètement dans l’eau du bain. 
      

      
         
      

      
        Comme je m’y attendais, elles sont toutes autour du bar à prendre l’apéro. Dès que j’arrive, la conversation s’arrête et je me retrouve avec trois paires de mirettes braquées sur moi. Je ne dis rien et m’assieds comme si de rien n’était.
      

      
        Je me tourne vers Jane.
      

      
        – Alors ton chirurgien de mon cul
         
        ?
         
      

      
        – Ah non Jaja, respectons l’ordre du jour
         
        ! Et là ce sont tes frottis-frottas avec 4B.
      

      
        – Frottis-frottas
         
        ? Jane
         
        ? 
        T’as
         pas le droit de sortir ce genre de trucs
         
        ! Tu t’es crue dans une chanson de Francky Vincent
        
        [81]
         ou quoi
         
        ? 
        lui
         dis-je en me servant un verre de vin.
      

      
        – On s’en fout
         
        ! Tu peux l’appeler comme tu veux, ce n’est pas ce qui compte. Alors
         
        ? 
        se
         défend Jane.
      

      
        – Micro-pénis mes chattes
         
        ! Tellement petit que j’ai dû chercher dix minutes pour le trouver au fin fond de ses baloches.
      

      
        Pétra me balance un torchon.
      

      
        – Je ne te crois pas chaton.
      

      
        J’éclate de rire.
      

      
        – C’était juste trop bon
         
        !
      

      
        – Il t’a bouffé la chatte
         
        ?
         
        demande la Syphilis en mangeant un toast de mousse de foie de canard.
      

      
        – Putain Phillis merde
         
        !
         
        hurle Jane outrée.
      

      
        – Quoi
         
        ? Genre ce n’est pas ça qui vous intéresse
         
        ?!
      

      
        – Il a juste un coup de langue divin les filles.
      

      
        – Je savais que je n’aurais pas dû te le laisser. Merde
         
        ! Moi je viens de m’en faire un, il avait la langue tellement rugueuse que j’ai cru qu’il allait me décoller le clitoris, renchérit la Syphilis.
      

      
        – Moi ce qui m’aurait inquiétée c’est de savoir où il est allé traîner pour avoir la langue dans cet état, balance Pétra.
      

      
        Je ne la laisse même pas répondre que j’enchaîne
         
        :
      

      
        – T’es sûre que ton gars ce n’était pas un chat en fait
         
        ?
         
      

      
        – Merci les filles de votre soutien sur mes rapports oraux. Je me sens tout de suite mieux
         
        !
      

      
        – Bon maintenant qu’on sait que 4B est un bon coup, que la Syphilis vient de se faire brouter le minou par un chat ou une chèvre, Jane tu fabriques quoi avec ton chirurgien de mon cul
         
        ? 
        dis
        - je en la fixant droit dans les yeux.
      

      
        – Chat je veux bien, mais pas une chèvre
         
        !
         
         
        s’offusque
         la Syphilis.
      

      
        – J’ai remis le couvert
         
        ! Je me doute que c’est une connerie mais j’ai envie de retenter, nous avoue Jane avec un air gêné.
      

      
        – Ça pour une connerie, c’est une grosse connerie
         
        ! Putain mais Jane il t’a traitée comme la dernière des garces
         
        ! Il t’a prise et t’a jetée
         
        ! Merde
         
        !!!
         
        Tu ne peux pas retourner avec lui comme si de rien n’était, se désespère la Syphilis qui vient de toucher un sujet sensible. 
      

      
        Jane a les larmes qui commencent à monter.
      

      
        – Je crois que je l’aime
         
        !
      

      
        Putain il ne manquait plus que ça, qu’elle tombe amoureuse de ce bâtard. 
        Non Jane
         
        !
      

      
        Sa révélation nous a toute plongées dans un mutisme.
      

      
        C’est moi qui brise la première ce silence.
      

      
        – Et lui
         
        ?
         
      

      
        – 
        J’essaie
         de me convaincre que ce n’est pas le dernier des salauds et qu’il a lui aussi des sentiments à mon égard.
      

      
        – Si jamais il te fait souffrir, on lui défonce la mâchoire à coup de burin
         
        !
         
        gronde
         Pétra remontée.
      

      
        – Et pas que la mâchoire
         
        !
         
        Il ne reverra plus jamais le truc qui pend entre ses jambes, ajoute la Syphilis.
      

      
        –Merci
         
        ! Je ne sais pas ce que je serais sans vous, nous confie Jane. 
      

      
         
      

      
        Que serait ma vie sans les filles
         
        ? Tiens
        ,
         bonne question
         
        !
      

      
        J’ai l’impression que ma vie a toujours été comme ça. Avec elles
         
        ! À Bora Bora
         
        ! Comme si ces deux dernières années avaient occulté toutes les autres. À force de vivre les choses, on ne se rend même plus compte de la chance qu’on a de s’être trouvées, de former ce quatuor infernal, d’avoir toujours une soupape à portée de main pour décompresser, pour écouter, pour faire rire, pour faire avancer.
      

      
        Je les regarde boire leur verre, discuter et j’aimerais leur dire le bien qu’elles font à ma vie mais les mots ne viennent pas. Je me contente juste de les observer et de profiter de ce doux moment.
      

    

  
[79] Valérie Damidot : présentatrice d'une émission de déco D&CO diffusée sur M6.

[80] Vampire Diaries : série télévisée américaine qui comme son nom l'indique met en scène des vampires. Je savais que mes notes te feraient rêver petit canaillou. 

[81] Francky Vincent : producteur de musique, chanteur et manager de zouk.

    
      
                       
        CHAPITRE 9
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Je me sens aussi gracieuse qu’une dinde en Moon Boots.
         
        »
      

      
         
      

      
        Samedi 08 décembre
         2012
      

      
         
      

      
        Je suis réveillée par l’odeur du café et des chocolatines, comme c’est agréable
         
        ! Je me lève et découvre Jane en train de préparer le petit-déj en dansant sur du Lady Gaga. 
      

      
         
      

      
        “Oh-oh-oh-oh-oh-oh-oh-oh-oh-oh-oh-oh
         
        !
      

      
        Caught in 
        a
         bad romance
      

      
        Oh-oh-oh-oh-oh-oh-oh-oh-oh-oh-oh-oh
         
        !
      

      
        Caught in 
        a
         bad romance
      

      
        Rah-rah-ah-ah-ah-ah
         
        !
      

      
        Roma-roma-maa
         
        !
      

      
        Ga-ga-ooh-la-la
         
        !
      

      
        Wantyout bad romance
         
        !”
      

      
         
      

      
        – Bad romance ma 
        Jane
         
        ?
         
        Dès le matin
         
        ? Tu veux nous faire passer un message
         
        ?
      

      
        – Oui c’est un peu ça, me répond-elle en continuant à s’affairer en cuisine. Et sinon bien dormi ma Jaja
         
        ? T’as pas trop rêvé de 4B
         
        ?
         
      

      
        – Mais pas du tout
         
        !
         
      

      
        – T’as toujours menti aussi mal ou c’est juste depuis que tu t’envoies en l’air avec le voisin
         
        ?
         
      

      
        Je lui fais un doigt avec un grand sourire, ça ne l’émeut même plus.
      

      
        – J’ai besoin de m’acheter quelques trucs tout à l’heure, tu viendras me dire si ça te plaît
         
        ?
      

      
        – Ma Jane
         
        ! Nous n’avons pas du tout les mêmes goûts, ça va être compliqué, je vais sûrement te dire que c’est à chier et toi tu seras dégoûtée.
      

      
        – Juste me dire si ça me met en valeur
         
        ! T’en es capable non
         
        ?
         
      

      
        – Surtout te dire si ça te fait un gros cul, ça c’est dans mes cordes
         
        !
      

      
        – Tu sais ce qu’il te dit mon gros cul
         
        ?
         
      

      
        – Qu’il m’aime
         
        ? En tout cas merci pour les pains au chocolat.
      

      
         
      

      
        Je me sers un immense bol de café et je m’installe. Je l’observe, elle se remue au rythme de la chanson.
      

      
        – Tu veux qu’on aille courir avant
         
        ?
         
        Pourquoi j’ai dit ça
         
        ?
      

      
        – T’es sérieuse
         
        ? La dernière fois, on a failli ne jamais revoir Bora-Bora.
      

      
        – Ouais t’as pas tort, je ne sais pas ce qui m’a pris
         
        !
         
        J’ai dû avoir une absence.
      

      
        Je la vois qui s’assied en face de moi.
      

      
        – Je le vois ce soir
         
        !
      

      
        – Ton chirurgien
         
        ?
         
      

      
        – Qui d’autre ? Je ne suis pas Phillis moi
         
        !
      

      
        – Ne le prends pas mal mais j’ai une question qui me boursicote le téton, il est marié ce type?
         
      

      
        – Non même pas, c’est juste un con ma Jaja
         
        ! Je suis tombée amoureuse d’un gros con, m’annonce-t-elle en souriant.
      

      
        Elle est juste là devant moi en train de croquer dans un pain au chocolat, en pensant secrètement qu’elle se trompe sur lui et qu’il n’est pas si salaud que ça. Quant à moi, je ne sais pas quoi penser de ce type. Avec le coup qu’il lui a fait, c’est difficile d’avoir une opinion positive à son égard.
      

      
        – On se prépare et on y va
         
        ? me demande-t-elle.
      

      
        – Un samedi
         
        ? Il va y avoir un monde fou
         
        ! Tu sais que je suis un peu sociopathe.
      

      
        – Allez s’il te plaît ma Jaja
         
        ! J’ai besoin de ton avis tranchant.
      

      
        – Si tu me prends par les sentiments, soyons fous
         
        !
         
      

      
         
      

      
        Nous quittons Bora-Bora en laissant un petit mot aux deux morues qui dorment encore. Une fois dans l’ascenseur, j’ai de suite les flashs d’hier qui me reviennent en mémoire. Quand j’y repense c’était «
         
        muy caliente
         
        »
         
        ! Jane me coupe avant que je n’aille trop loin dans mes pensées.
      

      
        – On prend ma voiture.
      

      
        Merde mon Vespa
         
        ! Je l’avais complètement oublié lui avec tous les évènements de ces dernières heures. Il faudra absolument que je m’en occupe en rentrant. 
      

      
         
      

      
        On y est
         
        !
      

      
        Faire les grands magasins un samedi sur le temps de midi, pour moi c’est comme si on me faisait une coloscopie sans anesthésie et en pire. C’est encore une de nos grandes différences 
        avec Jane. Elle, plus il y a du monde, plus elle aime
         
        ! Elle se déplace comme si elle connaissait les emplacements par cœur.
      

      
        D’ailleurs elle les connaît par cœur
         
        !
      

      
        Je la suis difficilement. Je me demande encore comment elle a réussi à me convaincre de me retrouver ici au lieu de mater cinq épisodes de
         
        How I met your mother
        
        [82]
         à la suite, vautrée sur le canapé
         
        !
      

      
        Elle sort de la cabine avec un pantalon en cuir. Je ne peux pas m’empêcher de faire une grimace.
      

      
        – Tu t’es prise pour Tom Jones
        
        [83]
         ou bien
         
        ?
         
      

      
        – Quoi
        ,
         ce n’est pas sexy
         
        ?
         
      

      
        – Non pas là non
         
        !
      

      
        – Mais ça me va bien
         
        ?
         
      

      
        – Non pas là non
         
        !
      

      
        Elle retourne dans la cabine énervée. Je l’entends râler à travers le rideau et ça me fait rire. 
      

      
        Au moment où je lui demande
         
        :
         
        «
         
        tu préfèrerais quoi toi ma Jane
         
        ? Bouffer tes dents ou chier ton cul
         
        », elle sort avec une robe noire ou l’on peut apercevoir quelques imprimés roses légers. On dirait qu’elle a été créée pour elle. Je reste sans voix
         
        ! Ça ne m’arrive pas souvent. 
      

      
        – Alors
         
        ?
         
        me demande-t-elle mal à l’aise.
      

      
        – Magnifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiique, lui dis-je avec l’accent de Cristina Cordula
        
        [84]
        .
      

      
        Elle ne s’attendait pas à ce que je lui sorte ça. 
      

      
        – Tu ne vas me sortir une horreur dans deux secondes
         
        ?
         
      

      
        Je lui réponds non de la tête tout en m’approchant d’elle. Sa robe est juste assez près du corps pour mettre en valeur ses hanches plantureuses. Le décolleté du dos est à la limite de son fessier. Cette robe est classe et sexy. Je suis sous le charme
         
        !
      

      
        – Si avec ça tu ne le mets pas dans ta poche ton chirurgien de mon cul
         
        !
      

      
        – Ce n’est pas dans ma poche que j’ai envie qu’il soit mais entre mes cuisses.
      

      
        – Cette robe vous pervertit Mlle Moreau. J’aime
         
        !
      

      
         
      

      
        Au moment de payer, Jane voit des escarpins avec au moins dix centimètres de talons. 
      

      
        – 
        Prends
         ça
         
        ! Avec ton jean, ça sera une tuerie
         
        !
      

      
        – Mais bien sûr
         
        ! 
        dis-je
         en riant.
      

      
        – Allez fais pas ta relou
         
        ! Tiens.
      

      
        Je l
        es essai
        e pour lui faire plaisir. Je me sens aussi gracieuse qu’une dinde en Moon Boots.
      

      
        – J’adore
         
        !
         
         me crie-t-elle enthousiaste.
      

      
        – Ta robe te pervertit mais je crois qu’elle te rend aussi aveugle ma Jane.
      

      
        Mon téléphone sonne, c’est Pétra
         
        : 
      

      
        – Vous êtes où mes «
         
        bitches
         
        »
         
        ?
         
      

      
        – J’ai bien envie de dire dans ton cul mais j’ai peur que tu y prennes du plaisir.
      

      
        – 
        C’est
         pas faux
         
        !
      

      
        – Là on va faire une pause
         
        ! On allait boire un café.
      

      
        –
         
        J’arrive
         
        !
      

      
         
      

      
        Pétra surgit au bout de 30 minutes complètement essoufflée
         
        :
      

      
        – Putain les filles vous devinerez jamais quoi
         
        ?
         
      

      
        – La Syphilis est morte écartelée en essayant de s’auto-cunnilinguer, lui dis-je en finissant mon café.
      

      
        – Non pas encore mais peut être que ça ne saurait tarder.
      

      
        – Alors je ne vois pas
         
        !
      

      
        – Vous avez devant vous l’organisatrice de la prochaine convention Vampire Diaries.
      

      
        On la regarde comme si on matait un film croate sous-titré tchétchène.
      

      
        – Vous réalisez ce que je viens de dire
         
        ?
      

      
        – Non
         
        ! 
        ose
         balancer Jane.
      

      
        – La convention qui va réunir les acteurs de la série. Va y avoir de la star, de la paillette et du champagne à gogo
         
        !
      

      
        – DAMOOOOOOOOOOOOOOON
         
        ! 
      

      
        Je commence à hurler dans tout le café avant que Pétra ne me coupe
         
        :
      

      
        – Et sinon vous avez acheté quoi mes greluches ?
         
      

      
        – Tu devrais plutôt demander ce que j’ai empêché d’acheter à la Jane. Un pantalon en cuir
         
        !
         
      

      
        – Arrête
         
        ! Tu voulais ressembler à Tom Jones ou quoi
         
        ?
         
      

      
        J’explose de rire.
      

      
        – C’est exactement ce que je lui ai dit.
      

      
        – Vous n’avez aucun goût, nous lance Jane.
      

      
        On reste un bon bout de temps à papoter toutes les trois avant de se remettre à faire les magasins. Jane s’achète des chaussures assorties à sa robe et Pétra sa 2695
        ième
         paire de 
        boucles d’oreilles. Quant à moi, je me suis 
        laissée
         convaincre après validation de Pétra, d’acheter les fameux escarpins.
      

      
         
      

      
        De retour à Bora-Bora, on découvre la Syphilis sur le canapé, en micro short sexy, en train de regarder son enregistrement de la semaine 
        des
         feux de l’amour.
      

      
        – Je vois que t’es à fond
         
        !
         
        lui dit Jane en posant tous ses sacs.
      

      
        – Chutttttttt
         
        ! Victor va faire sa demande à Nikky.
      

      
        – Pour la 125
        ième
        fois j’ai envie de dire.
      

      
        – Jaja ta gueule, merde
         
        ! C’est trop intense
         
        !
      

      
         
      

      
        Comme je l’avais déjà signalé, Phillis est 
        une grande
         fan de cette série à qui elle doit d’ailleurs son prénom. Cette obsession pour la famille Newman se transmet de génération en génération. Certains se refilent les bijoux de famille, eux c’est cette passion débordante pour 
        ce soap qui fait rêver la foule, fait pleurer Mémé Germaine et
         mouiller la vieille tante Annabelle. 
        Et ça, il faut le faire parce qu'elle a tendance à être aussi sèche qu'une noix la vieille tante Annabelle. En fait, 
        la vraie force de cette série, c’est qu'on peut comprendre ce qui s'y passe
         
        :
         
        même après avoir loupé 458 épisodes
        , même en la regardant bourré à 4h30 du mat', ou même en la regardant en version Moldave-Coréenne…et bourrée. 
      

      
        Ça doit être pour ça que la Syphilis l’aime autant
         
        !
      

      
         
      

      
        Pétra la rejoint sur le canapé pendant que Jane file dans sa chambre. Je suis persuadée qu’elle va se refaire ses essayages au calme. Moi il faut absolument que je m’occupe de mon Vespa. Putain Jaja où t’as foutu les clés
         
        ? Impossible de mettre la main dessus
         
        !
      

      
        – Les filles personne n’a vu mes clés de Vespa
         
        ? Et la première qui me répond dans ton cul je lui 
        fais
         bouffer mes nouveaux talons.
      

      
        – J’ai oublié de te dire chaton, il y avait une lettre pour toi ce matin
         
        ! Et maintenant que j’y pense, ça faisait comme un bruit de clés.
         
        Je l’ai posé sur le bar me signale Pétra sans même décoller ses yeux de l’écran.
      

      
         
      

      
        Je secoue la lettre, c’est vrai qu’on dirait des clés
         
        ! J’ouvre et découvre mon jeu de clés avec un petit mot
         
        : «
         
        C’est bon il roule, c’était rien de bien méchant
         
        ! Nous sommes quittes maintenant. Signé
         
        : Mister T ou Lego Man.
         
        »
      

      
        J’avais complètement oublié qu’il me les avait prises quand j’étais encore transie de froid sous la pluie. Son mot me titille les sinus
         
        : «
         
        Nous sommes quittes maintenant
        .
         
        ».
      

      
        Qu’est-ce qu’il entend par là
         
        ? Quittes de quoi
         
        ? 
      

      
         
      

      
        – Ce soir les filles on va au Club 32
         
        ?
         
        demande la Syphilis.
      

      
        – Pourquoi pas
         
        ! Je n’ai rien de prévu, annonce Pétra.
      

      
        De sa chambre on entend Jane répondre
         
        :
      

      
        – Pas pour moi, je suis prise
         
        !
      

      
        – Jane allez
         
        ! Tu ne vas quand même pas délaisser tes copines pour ce type
         
        ?
         
        s’insurge
         la Syphilis.
      

      
        – Ben si et sans aucun regret.
      

      
        – Morue
         
        !
         
        Et toi Jaja
         
        ? Tu viens
         
        ?
         
      

      
        Tout en relisant le mot, je ne peux m’empêcher de lui dire
         
        :
      

      
        – Ne nous joue pas le coup des copines délaissées
         
        ! On sait toutes que c’est juste parce que le barman te plaît.
      

      
        – Ça veut dire que tu viens
         
        ?
      

      
        – Sûr que je 
        viens
        , je ne vais pas louper ça
         
        !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Il est 21h30, nous sommes prêtes à partir
         
        ! Ça fait déjà une petite heure que Jane s’est faufilée par la porte pour retrouver son chirurgien de mon cul. Personne ne lui a fait de commentaire
         
        ! De toute façon, elle ne nous en a pas laissé le temps.
      

      
        Je porte mes nouveaux talons, je sens que bientôt je pourrai dire adieu à mes doigts de pieds et au peu de dignité qu’il me reste. Alors que nous sommes toutes les trois sur le palier, 4B sort de l’ascenseur. 
        Son regard me détaille de bas en haut, partant de mes escarpins en s'attardant minutieusement sur chaque détail de ma silhouette. Je sens de suite en moi un feu follet qui s’éternise au niveau de mon bas-ventre. Il porte le fameux sweat à capuche de notre première rencontre, il est beau à tomber
         
        ! Dire qu’il n’y a pas si longtemps, il était nu en train de me prendre sur sa table.
      

      
        – 
        Salut 4B
         
        ! À bientôt 4B
         
        ! lui lance la Syphilis en entrant dans l’ascenseur. 
      

      
        – 
        Chaton on t’attend en bas
         
        ! me murmure Pétra en se faufilant à son tour.
      

      
        Puis elles me laissent là. Seule
         
        ! Avec ce type qui me fait vibrer toutes mes parties érogènes comme jamais.
      

      
        – 
        Merci pour le Vespa, ça me rassure
         
        ! J’avais peur qu’il soit complément mort.
      

      
        – 
        De rien
         
        !
      

      
        Il se dirige vers sa porte d’entrée sans un regard alors je ne peux pas m’empêcher de lui demander
         
        :
      

      
        – 
        On est quittes de quoi
         
        ?
      

      
        Il se retourne vers moi le regard surpris.
      

      
        – Ben 
        pour les photos.
      

      
        Ah oui les photos
         
        !
      

      
        – 
        C’est quoi cette question Lee
         
        ? Tu pensais à quoi
         
        ?
         
      

      
        Putain il ne va quand même pas me faire rougir ce con
         
        !
      

      
        – 
        Non non à rien
         
        ! J’appuie sur le bouton.
      

      
        – 
        Tu pensais au sexe
         
        ?
      

      
        – 
        Mais pas du tout. Il arrive ou bien cet ascenseur
         
        ? En plus avec ces talons je me sens aussi à l’aise qu’un éléphant sur la banquise.
      

      
        – 
        Lee
         
        ?
         
      

      
        Je me retourne. Sa voix enivrante provoque en moi un flot de sensations plus sensuelles les unes que les autres. Je ne pensais pas que ce surnom pourrait me faire autant d’effet.
      

      
        – 
        Oui
         
        ?
      

      
        – 
        Pas mal les escarpins. Mais ça aurait été encore mieux si tu portais JUSTE ça
         
        !
      

      
        Sur ces paroles qui me laissent en plein trouble, il entre chez lui.
      

      
        Il vient de me dire ça
         
        ?
      

      
        Sérieusement
         
        ?
      

      
        Au stade où j’en suis, les papillons que j’ai dans le ventre se sont barrés en emportant avec eux la moitié de mon estomac. 
      

      
        Quand je retrouve les filles en bas, je tremble de partout.
      

      
        – 
        Putain c’est un rapide
         
        !
         
        T’as pris ton pied au moins
         
        ? me demande la Syphilis.
      

      
        – 
        Plus que tu ne le crois
         
        !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        On arrive au Club 32. Je suis toujours autant perturbée par ce qui vient de se passer sur le palier. La Syphilis est comme chez elle, elle tape la bise à tout le monde avec son aisance habituelle. Je la regarde évoluer au sein de son univers. Pendant qu’elle attire les regards sur elle, moi je me retiens à Pétra en évitant de me vautrer comme une daube.
      

      
        – 
        Ça va ma Jaja
         
        ?
         
      

      
        –
         Putain de talons
         
        !
      

      
         
      

      
        On s’installe à une table et on commande 3 mojitos.
      

      
        – 
        Merde c’est un nouveau barman
         
        ?
         
        s’exclame la Syphilis.
      

      
        – 
        Je n’en sais rien
         
        ! Je n'ai pas un annuaire tatoué sur mes parties intimes listant tous les barmen qui existent dans ce bas monde
         
        !
         
        lui
         dis-je en me massant les pieds.
      

      
        – 
        Nan mais sans dec, il est sexy
         
        ! Il a un petit air de Wolverine
        
        [85]
        .
      

      
        – 
        Bien j’espère que la ressemblance ne va pas jusqu’aux griffes
         
        ! Ça serait ballot qu’il t’arrache la gueule dès qu’il est 
        un 
        peu énervé, se moque Pétra.
      

      
        – 
        Moi je vous dis que ce soir, griffes ou pas, il sera en moi, nous dit la Syphilis sûre d’elle.
      

      
        Pendant qu’on nous sert les mojitos, on l’observe passer à l’action. Attention elle va lui faire le grand jeu
         
        ! Elle porte toujours son micro short sexy sauf qu’elle a glissé en dessous des collants transparents, histoire de dire qu’elle n’a pas les jambes nues. Ses bottes, des sortes de cavalières, la rendent plus sexuelle que jamais. Elle sait l’effet qu’elle fait sur la gente masculine et elle en joue merveilleusement
         
        !
      

      
        Elle revient dix minutes après, énervée comme jamais.
      

      
        – 
        Mais il se prend pour qui ce connard
         
        ?!
         
      

      
        On la laisse parler, de toute façon on ne pourra pas en placer une.
      

      
        –
         Même pas un compliment, une politesse. Rien, walou, nada
         
        !
      

      
        Elle finit son verre de frustration, je ne sais pas si ça a dû lui arriver un jour.
      

      
        – 
        Non mais merde les meufs j’ai perdu mon flux ou quoi
         
        ?
         
      

      
        On secoue la tête sur le même rythme.
      

      
        – 
        Pétra je crois que tu lui plais. Je ne comprends pas
         
        ! Je m’offre sur un plateau d’argent et il me parle de toi.
      

      
        Pétra écarte les yeux comme si on lui avait dit une énormité.
      

      
        – 
        Ça va, je ne suis pas non plus le sosie de Susan Boyle
        
        [86]
         
        !
      

      
        – 
        Je n’ai pas dit ça mais bon tu comprends quoi
         
        ?
         
      

      
        – 
        Non pas là non
         
        ! Vas-y explique-moi.
      

      
        Je sens que la soirée s’annonce passionnante, j’ai bien fait de venir. 
      

      
         
      

      
        La Syphilis a du mal à se dérider malgré l’apparence qu’elle donne. Je vois bien que son échec face à Wolverine l’a quelque peu vexée. Elle a mis le grappin sur un type qui pourrait être notre père à toutes et nous a laissées en tête-à-tête avec Pétra.
      

      
        Je profite qu’on soit seule pour lui demander
         
        :
      

      
        – 
        Alors l’homme aux griffes t’inspire-t-il le caribou
         
        ?
         
      

      
        – 
        Tu es en train de 
        «
         
        métaphorer
         
        »
         ma chatte en une sorte de renne du grand nord
         
        ?
         
      

      
        – 
        Oui
         
        !
         
      

      
        – 
        Quoique, t’as pas tort, parfois ça brame la dessous, surtout à la saison des amours
         
        !
      

      
        –
         C’est le cerf qui brâme non
         
        ?
         
      

      
        – 
        Ben alors il fait quoi comme cri, le caribou
         
        ?
         
      

      
        Au moment où je me rends compte que je n’en ai pas la moindre idée, je vois Beaux-Yeux qui entre avec un groupe d’amis. 
      

      
        – 
        Merde
         
        !
      

      
        – 
        Quoi
         
        merde ?
         
        Le cri du caribou
         
        ?
         
      

      
        – 
        Mais non putain
         
        ! Pétra, Beaux-Yeux est là !
      

      
        Avec sa discrétion légendaire, Pétra exécute une sorte de demi-tour facial très aérien. Le souci c’est que son cou a du mal à suivre et nous sommes vite repérées. 
      

      
        – 
        Au fait vous en êtes où tous les deux
         
        ?
         
        me demande-t-elle après s’être à moitié 
        déboitée
         l’épaule.
      

      
        – 
        Bien nulle part
         
        ! Je ne sais pas pourquoi, ça me met mal à l’aise de le voir ici, comme si je n’avais pas vraiment été réglo avec lui.
      

      
         
      

      
        Il s’approche de nous et cette garce de Pétra en profite pour disparaître de la circulation. Il a toujours son regard bleu azur où t’as juste envie de faire une brasse indienne dedans. J’aurais bien dit crawl mais je suis incapable de le nager, j’aurais tendance à couler à pic
         
        !
      

      
        –
         Ça fait un bail non ?
         
      

      
        Putain mais qu’est-ce-que je peux répondre à ça
         
        : 
        Ben ouais gars, je t’ai pas rappelé, t’es trop doux et trop gentil. Ce n’est pas du tout ce dont j’ai envie là, d’ailleurs je me suis fait tringler hier par mon vo
        isin qui m’a pris comme une traî
        née et j’ai adoré ça
         
        !
         
      

      
        – 
        Oui c’est un peu compliqué pour moi en ce moment.
      

      
        – 
        Je vois que ton verre est vide. Tu veux autre chose avant que je te laisse ? On fête les 30
         
        ans d’un pote, me dit-il en souriant.
      

      
        Me laisser
         
        ? Style laisser Bébé dans un coin
         
        ?
      

      
        De toute façon si je continue à enchaîner les mojitos c’est sûr que je vais y être dans un coin, mais endormie dans mon vomi
         
        !
      

      
        – 
        Un autre mojito s’il te plaît. Jaja tu n’as aucune volonté, advienne que pourra !
      

      
        Il revient avec mon verre cinq minutes plus tard.
      

      
        – 
        Si jamais c’est moins compliqué dans ta vie, n’hésite pas
         
        ! 
      

      
        Et il me plante là, seule
         
        !
      

      
         
      

      
        Je regarde Pétra qui sort ses plus beaux sourires à Wolverine et la Syphilis qui doit sûrement épeler la carte des cocktails à Mr j’ai l’âge d’être presbyte, les gens commencent à tanguer ou alors c’est moi. Je ne sais plus
         
        !
      

      
        Je repense à la phrase de mon 
        connard sexy du 4B
         : «
         
        Pas mal les escarpins. Mais ça aurait été encore mieux si tu portais JUSTE ça
         
        !
         
        »
      

      
        Une révélation m’assomme soudain à coup de burin. Voilà c’est ça dont j’ai envie
         
        ! Juste porter mes escarpins et frapper à sa porte. Le souci c’est qu’il faudra que j’évite de trop marcher, parce qu’en plus de ma grâce féminine naturelle à la Amélie Mauresmo
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        , j’ai l’alcool qui risque de me prendre en fourbe.
      

      
        Je vais vite prévenir Pétra et Phillis que je préfère rentrer avant de me dégonfler aussi vite qu’un ballon de baudruche. 
      

      
         
      

      
        Une fois à Bora-Bora, je me déshabille et enfile un imper noir que j’ai piqué à Jane, je suis surexcitée et un peu bourrée aussi.
      

      
        Au moment de frapper chez lui, j’entends des voix. Je me décompose
         
        ! Alors à moins que le gars se soit coincé ses burnes dans un étau, j’ai plutôt l’impression qu’il est avec une fille.
      

      
        L’angoisse
         
        !!!
      

      
        Merde
         
        ! Les voix se rapprochent et moi je suis toujours nue sous mon imper avec mes escarpins. Je panique
         
        ! Ben oui panique Jaja, ton connard du 4B va ouvrir cette porte avec une poufiasse et toi tu restes plantée là. 
        J’essaie
         de m
        e déplacer mais avec 
        ces putain
         de talons je me vautre lamentablement sur le palier.
      

      
        C’est à ce moment-là que j’entends la porte s’ouvrir.
      

      
        Je veux mourir
         
        !
      

      
        Heureusement que l’imper de Jane est long sinon j’aurais eu ma rondelle à disposition.
      

      
        – 
        Lee
         
        ?
         
      

      
        Non Jaja tu n’es pas à quatre pattes, l’anus pratiquement aux quatre vents devant ta porte
         
        !
      

      
        Je me retourne en piteux état.
      

      
        Bordel
         
        !!! Il est là devant moi, toujours aussi torride avec une pétasse à ses côtés. C’est un cauchemar, c’est la blondasse du train, la bombasse qu’on a déglinguée en trois phrases avec Jane. Elle est toujours aussi magnifique
         
        ! Et moi je suis toujours aussi ridicule sur le sol
         
        !
      

      
        Je souris. De toute façon qu’est-ce que je peux faire d’autre
         
        ?
      

      
         
      

      
        –
         J’ai fait tomber mes clés.
      

      
        Je ne suis pas crédible pour un sou. Je me relève en faisant bien attention de ne pas me dégarnir la croupe et je rentre à Bora-Bora.
      

    

  
[82] How I met your mother : série télévisée américaine. Barney I kifffff U.

[83] Tom Jones : chanteur britannique très populaire dans les années 60 et 70. Moi ce dont je me souviens, c’est de son déhanché dans son pantalon en cuir en chantant Sex Bomb.

[84] Cristina Cordula : styliste et ancien mannequin brésilien. Elle est connue pour ses relooking, son « magnifiiiiiique » et ses phrases assassines qui nous font rêver. 

[85] Wolverine : personnage de fiction appartenant à l'univers de Marvel Comics. C'est un super-héros, membre des X-Men. Alors en gros il a des griffes qui sortent de ses poings quand il est en colère. Oui je sais, je condense mais sinon mes notes feraient le double du livre.

[86] Susan Boyle : chanteuse écossaise qui s'est faite connaître par sa prestation musicale dans le cadre de l'émission de télévision britannique Britain's Got talent. À 47 ans, la Susan n'a pas un physique facile, elle vit seule avec sa chatte Pebbles dans la petite maison familiale, que louaient ses parents et qu'elle n'a presque jamais quittée, située dans la banlieue d'Edimbourg. C'est alors qu'elle se présente à la troisième saison de l'émission télévisée britannique à la recherche de nouveaux talents et qu'elle y fait forte impression. Bien ouéj la Susan !!!
[87] Amelie Mauresmo : joueuse de tennis française avec autant de féminité que Rambo.

    
      
                       
        CHAPITRE 10
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Je déteste les mariages, je déteste les robes blanches !
         
        »
      

      
         
      

      
        Une fois à l’intérieur, je me pose sur le canapé, partagée entre la consternation et le fou rire. Je reste prostrée comme ça environ deux minutes avant d’exploser. J’ai mal au ventre à force de glousser. 
      

      
        Je suis en craquage total
         
        !
      

      
        En relevant la tête, je vois Jane devant moi avec un grand sourire, je ne l’ai même pas entendu
        e 
        entrer.
      

      
        – 
        Qu’est-ce que tu fais la fouffe à l’air dans mon imper à te marrer comme une baleine
         
        ?
         
      

      
        J’explose encore plus ! Impossible de retenir quoi que ce soit. Je pense que mon rire doit être communicatif parce qu’elle me suit. Je ne sais pas combien de temps on reste comme ça à rire, mais une fois qu’on s’arrête, je me sens vidée.
      

      
         
      

      
        Apres avoir enfilé mon pyjama, je lui raconte la soirée
         
        : Wolverine, la crampe de la Syphilis, Susan Boyle, l’octogénaire de la Syphilis, Beaux-Yeux
        ,
         4B
         
        et sa pétasse, moi nue sous l’imper. 
      

      
        À mesure que mes phrases s’enchaînent, on ne peut s’empêcher de se gausser. Tout ça paraît tellement insensé. J’ai l’impression d’être une sorte de Jean Claude Duce
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         à nichons !
      

      
        Je suis heureuse que Jane soit là, ça me permet de relativiser au lieu de me suicider avec un couteau à beurre.
      

      
        – 
        Et toi ta soirée
         
        ?
      

      
        – 
        Bien ! Il m’a emmenée dans un restaurant gastronomique. C’était super bon par contre j’ai une de ces dalles. C’est quoi ces portions pour anorexique
         
        ? 
        me
         sort Jane en se préparant un sandwich.
      

      
        – 
        Vas-y fais en péter un ! Les émotions et l’anus en goguette, ça creuse. Au fait, juste un restaurant
         
        ?
         
      

      
        – 
        Non... après nous sommes allés chez lui.
      

      
        – 
        Et tu n’es pas restée
         
        ? Ne me dis pas qu’il t’a virée ce salaud
         
        ?
      

      
        – 
        Non c’est moi qui suis partie.
         
      

      
        – 
        Il t’a fait un truc qui ne t’a pas plu ?
         
      

      
        – 
        Heu sexuellement parlant tu veux dire
         
        ?
         
      

      
        – 
        Non je ne parlais pas de ça mais sexuellement parlant ça m’intéresse aussi !
      

      
        – 
        Je me doute ma Jaja ! En fait, il ne me l’a pas demandé. Je voulais voir s’il allait me demander de rester et même pas ! Quand j’ai dit que j’allais rentrer il a juste dit «
         
        je te raccompagne ».
      

      
        Je l’observe croquer à pleines dents dans son sandwich. Parfois je me demande sur quelle planète elle vit ? J’hésite à la secouer. Je n’ai pas envie qu’elle s’effondre, j’ai juste envie qu’elle prenne conscience de certaines réalités. Pour une fois 
        j’essaie
         de peser mes mots, je ne veux pas qu’ils soient trop durs, juste qu’ils la fassent réagir.
      

      
        – 
        T’aurais voulu quoi ma Jane
         
        ? Qu’il se mette à genou et qu’il te supplie de rester avec lui
         
        ? La vie ce n’est pas un Disney, loin de là ! 
        Pretty W
        oman
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         c’est juste dans les films.
         
      

      
        – 
        Je sais bien !
      

      
        – 
        Allez ! Pense à moi les miches à l’air, c’est cadeau.
      

      
         
      

      
        C’est comme ça qu’on s’est retrouvées un peu plus tard, vautrées sur le canapé, devant cette salope de Julia Roberts et son conte de fées à nous faire rêver nos mamelons fatigués. 
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Lundi 12 décembre
         2012
      

      
         
      

      
        Le dimanche a été assez calme sur Bora-Bora, sûrement dû au fait que la Syphilis ait déserté l’endroit. Je me demande si elle a fini avec 
        Mr Presbyte
         ou si elle a réussi son tour de force avec Wolverine. Pendant notre dimanche «
         
        matinée-confidences
         
        », Pétra nous a révélé qu’il ne lui plaisait absolument pas et qu’elle lui avait fait la causette juste pour emmerder la Syphilis. 
      

      
         
      

      
        Je suis à l’agence, 
        F
        ucking boss
         
        m’a convoquée et je me demande la connerie que j’ai encore pu faire. Il est en face de moi avec son costard sur mesure et son Pento qui me donne la nausée.
      

      
        – 
        Bon si je t’ai fait venir, c’est à propos de Cindy Mabrut.
      

      
        Cindy Mabrut
         
        ? La tenniswoman de mes ovaires
         
        ?
      

      
        Je savais que je n’aurais pas dû être aussi froide. Elle a dû me balancer la truie ! Mais merde, je n’allais quand même pas lui lécher le poil à cette frigide, j’ai un peu de fierté quand même ! Enfin quand je repense à mon étalage sur le palier de samedi soir, le mot fierté peut vite perdre tout son sens.
      

      
        – 
        Je ne comprends pas trop pourquoi mais apparemment elle t’a adorée. D’après son agent c’est du jamais vu ! Elle veut que ce soit toi la photographe qui la suive pendant trois mois pour le magazine 
        RaquosMAg
        .
         
      

      
        J’ai du mal à imprimer ce qu’il est en train de me dire. C’est peut être les vapeurs de son Pento qui me montent au crâne et qui asphyxient mes neurones un par un.
      

      
        Si je reste là, je serai bientôt aussi vide que Mickael Vendetta
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         !
      

      
        – 
        Nitouche tu réagis ou quoi
         
        ? C’est une chance inespérée ! Pour l’agence, pour toi. Enfin surtout pour toi !
      

      
        – 
        Ça consiste en quoi
         
        ?
         
      

      
        –
         Enfin, une réaction ! Tu seras son ombre pendant trois mois, aux entraînements, à ses tournois, dans sa vie privée.
         
      

      
        – 
        Rassurez-moi, quand elle se fera prendre en levrette je pourrais m’éclipser
         
        ?
         
      

      
        Son regard est outré mais sa petite lèvre supérieure se lève comme s’il s’empêchait de sourire.
      

      
        –
         Le job commence au mois de janvier et finit en avril, à moins que le magazine ne prolonge le contrat. Ils prennent tout en charge : la bouffe, les hôtels, les déplacements. Prépare-toi à pas mal voyager !
      

      
        – 
        Et à devoir supporter la pire des emmerdeuses !
         
      

      
        – 
        Je compte sur toi, ne me déçois pas
         
        !
         
        On se reverra pour les détails.
         
      

      
         
      

      
        Sur le chemin qui mène aux archives, 
        j’essaie
         de réaliser ce qui m’arrive
         
        : trois mois loin de Bora-Bora à suivre la pire des garces, pire que mes trois morues réunies et en même temps j’ai le sourire. J’adore ce genre de défis ! C’est ce qui me pousse à progresser. Je ne sais pas encore si ça se passera bien, si j’en sortirai vivante, si la Cindy conservera tous ses chicots mais ce dont je suis sûre, c’est que cette montée d’adrénaline, cette sensation d’avancer dans l’inconnu sera un parfait moteur dans ma vie.
      

      
        Tous les gars sont autour de mon bureau en pleine conversation «
         
        poilesque
         
        ». Je crois que je commence à trop déteindre sur eux, d’habitude c’est moi qui en parle tout le temps !
      

      
        Je débarque en pleine tirade de l’Ancien
         
        :
      

      
        – 
        Avant les filles du porno, elles avaient la classe avec leur barbu à l’ancienne. Maintenant j’ai l’impression qu’elles ont un dindon entre les cuisses. Je ne supporte pas cette mode du sans poil !
      

      
        – 
        Tu es partisan de la forêt vierge
         
        ?
         
        réplique la Flèche. 
      

      
        –
         Complètement ! J’aime la découverte, partir à l’aventure de l’antre féminin, continue l’Ancien.
      

      
        – 
        J’suis d’accord mais il y a des limites à Koh-Lanta
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        . Je ne me vois pas partir avec la faucheuse ou le coupe-coupe pour atteindre la petite forêt, s’en mêle Lulu.
      

      
        – 
        Non mais franchement, vous ne trouvez pas vous que ça ressemble à un vieux dindon
         
        ? Ça vous fait envie ? Moi ça me donne envie de repartir avec la queue entre les jambes plutôt que de le farcir.
      

      
        L’Ancien reste sur ses positions.
      

      
        – 
        Ça évite aussi le fameux poil qui reste sur la langue, renchérit la Flèche.
      

      
        – 
        Si elle perd ses poils la tienne c'est que ça doit être une vieille foufoune ce n’est pas possible ! 
        enchaîne
         l’Ancien.
      

      
        –
         Ben moi le coté dindon me révulse aussi à vrai dire ! C'est comme si on pelait un chat et ce n’est pas moi qui lui donnerait ma langue, avoue Lulu.
      

      
        – 
        Non mais les mecs, au moins la coupe règlementaire, c'est un minimum ! 
        se
         désespère la Flèche.
      

      
        – 
        Bien non ! Moi je préfère le buisson ardent que le thuya aligné. Et puis je suis nostalgique du bombé de la culotte. Maintenant les culottes on dirait les gorges du Tarn c'est plus du tout excitant ! Ça rentre dans leur minou. Et puis c'est quand même plus vendeur Clara Morgan qui joue dans 
        La revanche du barbu noir
         que dans 
        L
        e dindon de la farce
        ,
         
        rétorque l’Ancien.
      

      
        – 
        Ouais mais moi il faut que ce soit balisé sinon je me sens perdu, c'est comme une piste d'atterrissage, ça évite le crash, soutient la Flèche.
      

      
        – 
        Je préfère une bonne frisée aux lardons qu'un œuf dur mayonnaise. 
      

      
        L’Ancien vient de donner le coup de grâce alors j
        ’en profite pour intervenir. 
      

      
        – 
        Les gars, je suis ravie que vous compariez notre entrecuisse à un dindon, une frisée, un œuf ou autres métaphores de bons goûts, mais 
        sinon vous êtes plutôt 
        Bite sous la brume
         ou 
        T
        rouve-moi là si tu peux?
         Parce que c’est bien beau de parler de nos poils mais vous
         
        ? 
      

      
        Je m’assieds tranquillement fin prête à écouter leurs réactions.
      

      
        – 
        Moi j’enlève tout ! nous révèle la Flèche.
      

      
        – 
        Ah bon
         
        ? Et comment
         
        ? Tu ne te le fais quand même pas à la crème dépilatoire
         
        ? 
        Tu risquerais la désintégration partielle voire totale de tes boules de noël, m’inquiété-je sur le coup. 
      

      
        – 
        Mais non malheureuse ! Moi je fais ça au rasoir.
      

      
        Cette phrase a failli me tuer ! J’en ai recraché instinctivement mon café par le nez.
         Et je peux vous dire que ça fait mal. 
      

      
        – Oui c’est vrai qu’au rasoir tu ne risques pas de te couper. «
         
        Chéri cette année on aura des nouvelles boules à accrocher au sapin
         
        »
        .
         Non mais t’es pas malade toi
         
        ? Tu ne veux pas mon taille-haie pendant que tu y es
         
        ?
         
        PSYCHO va !!! Mais tu ne laisses rien
         
        ?
         
      

      
        – 
        Ben non !
      

      
        – 
        Et tu te le fais tout seul
         
        ?
         
      

      
        – 
        Ben oui ! Tu crois qu’on se réunit une fois par semaine entre couilles. «
         
        Allez c’est à moi qu’on rase les noix cette fois-ci !
         
        » 
         
      

      
        La Flèche me surprendra toujours.
      

      
        Et là, j’ai imaginé l
        a scène et les positions incongrues que devait supposer la chose 
        et je suis partie en fou rire. Enfin pas pour très longtemps parce que Fucking boss a crié
         
        :
      

      
        – 
        L’Ancien et Lulu dans mon bureau et Nitouche où sont les photos que je t’ai demandées ?
      

      
        Merde sous le coup de l’émotion, j’avais oublié !
      

      
         
      

      
        Une fois la recherche effectuée et déposée sur son bureau je file à la brasserie, je suis à la bourre. Il me tarde de raconter tout ça à Pétra. Je n’ai pas franchi encore les portes que j’entends Alberto crier «
         
        mia ragazza
         
        » et Pétra enchaîner «
         
        chaton t’es en retard».
      

      
        – 
        Je sais je sais ! Je m’auto flagelle avec la ficelle de mon string.
      

      
        – 
        Moi ces temps-ci je ne peux plus en porter, j’ai cru que le dernier aller m’asphyxier l’anus.
      

      
        – 
        Moi aussi, mais bon, je trouvais ça plus vendeur de dire string que ma vieille culotte ragnagna.
      

      
        – 
        C’est
         pas faux ! J’ai déjà commandé les plats du jour, je ne peux pas trop rester. Tu vas aimer, c'est
         
        : 
        escalope milanaise.
      

      
        – 
        Parfait ! Ça va toi sinon
         
        ? T’as l’air aussi tendue que le string que je ne porte pas justement. C’est H.
         
        ?
         
      

      
        –
         Aucune nouvelle de lui depuis que 4B lui a refait un nouveau nez. Non c’est la boîte, c’est l’effervescence avec l’organisation de la convention. J’ai l’impression que ça va exploser d’un moment à l’autre.
         
      

      
        – 
        Qu’est-ce que ça va être dans cinq mois alors ?
      

      
        – 
        C’est ce que je me dis ! Je pense que je vais finir par en calmer un ou deux par coups de boule.
      

      
        – 
        Méfie-toi de ne pas abîmer tes cheveux, ça serait dommage !
      

      
        – 
        Ah non, mes cheveux c’est sacré !
      

      
         
      

      
        Je vois bien que cette convention la perturbe plus qu’elle ne veut le montrer. Je sais comment elle fonctionne ! Ma Pétra, c’est une sorte de routier dans un corps de femme avec autant de confiance en elle qu’un puceau lors de sa première fois. Le souci, c’est qu’à part ses proches, et quand je dis proche, ça se résume à ses parents et moi, personne ne le sait. C’est difficile de percevoir cette partie d’elle, cette soi-disant faiblesse qu’elle s’évertue de cacher. Au premier abord, tu penses que c’est sûrement la femme la plus forte que t’ai jamais vue et au final, tu te retrouves avec une vulnérabilité à toute épreuve. Il existe un énorme contraste entre la Pétra de tous les jours avec sa répartie facile et son mot assassin et la Pétra qui peut s’écrouler par son manque d’assurance. 
      

      
        H. y est pour beaucoup, je le sais ! 
      

      
        À force de l’humilier et de la brimer, elle a perdu le peu de confiance qu’elle avait. Parfois j’aimerais qu’elle se voie avec mes yeux ou ceux de ses parents et qu’elle se rende compte de la façon dont on la perçoit
         
        : une femme belle, brillante, avec un humour décapant et qui fait preuve d’une générosité sans égale auprès des gens qui sont entrés dans son cœur. Par contre je préfère prévenir la place est 
        chère
         à prendre !
      

      
         
      

      
        – 
        Je crois que Zumba man veut aller plus loin !
      

      
        – 
        Comment ça plus loin
         
        ? Il t’a déjà embrochée on ne peut pas faire pire ! Si
         
        ?
         
      

      
        – 
        Hier il voulait qu’on se fasse un resto. Tu te rends compte chaton ?
      

      
        – 
        Arrête ! Mais c’est horrible ! Comment, le fourbe, a-t-il osé te proposer ça ? Je suis choquée au plus profond de mes cuticules.
      

      
        – 
        Ne joue pas ta connasse chaton, tu comprends ce que je veux te dire.
      

      
        – 
        Oui bien sûr, mais ça n’engage à rien un resto.
         
      

      
        – 
        Ça commence toujours comme ça !
         
      

      
        – 
        Mais il te plaît non
         
        ? Je ne vois pas où est le problème. 
      

      
        – 
        Oui mais je n’ai pas envie de me prendre la tête. Lui, moi, nos corps nus et basta !
      

      
        – 
        Basta, basta, avec une bite de deux mètres, ça me semble difficile.
      

      
        – 
        Tu fais chier Jaja !
      

      
        – 
        Je sais et c’est pour ça que tu m’aimes !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Apres une après-midi à couteau tiré avec Fucking boss
         
        qui ne m’a pas lâchée d’un ovaire et qui m’a envoyée dans tout Paris comme s’il m’en voulait de cette histoire avec la Mabrut, je rentre à Bora-Bora. J’ai besoin d’en parler avec les filles ! Ce midi je n’ai pas trouvé le bon moment pour l’avouer à Pétra. Je ne sais pas du tout comment elles vont réagir. J’ai pas mal de pensées qui se bousculent dans ma tête au moment où j’ouvre la porte. Les trois sont là debout, solennelles. 
      

      
        Elles n’ont jamais été comme ça !
      

      
        – 
        Vous veillez un mort ou quoi
         
        ?
         
      

      
        Au moment où je dis ça, je distingue leurs regards et je réalise alors qu’il s’est passé quelque chose. J’ai l’impression que mon cœur vient de s’arrêter, mes jambes ont du mal à me soutenir.
      

      
        Jane s’approche le visage grave et place ses mains sur mes épaules.
      

      
        – 
        C’est ton papa
         
        !
      

      
        Je n’entends presque plus rien, les voix sont en train de disparaître dans un brouillard.
      

      
        Je comprends à peine les paroles de Pétra. 
      

      
        – 
        Il a eu un accident de vélo. Il est aux urgences. On a essayé de te joindre tout l’après-midi !
         
      

      
        Putain mon portable ! 
      

      
        Je me suis rendu compte que je n’avais plus de batterie. Ça ne m’arrive jamais !
      

      
        – 
        Viens on t’emmène ! J’ai eu ta maman, ils lui font des examens, continue Pétra.
      

      
        – 
        Il est conscient
         
        ?
      

      
        Leur silence en dit long !
      

      
         
      

      
        Comment ton univers peut basculer en quelques secondes
         
        ? Je suis incapable de prendre la moindre décision. Heureusement que les filles sont là, je me laisse porter. 
        J’essaie
         de me rassurer en me disant qu’il ne peut rien lui arriver de toute façon. 
      

      
        Les papas c’est un peu des super héros, ils résistent à tout ! 
      

      
        Ce n’est pas un accrochage avec une putain de voiture qui va me le prendre. Il y a encore tellement de choses que j’ai envie de vivre avec lui. 
      

      
        Tout se mélange !
      

      
        Pourquoi je ne suis pas passée la semaine dernière comme je leur avais promis ?
      

      
        Je m’imagine d'un coup en robe blanche à son bras et je le vois heureux. Pourquoi je pense à ça
         
        ? Je déteste les mariages, je déteste les robes blanches ! 
      

      
        Les filles essai
        ent de me changer les idées mais je ne les entends pas.
      

      
        Quand on arrive à l’hôpital, ma mère est devant au téléphone. Dès qu’elle me voit elle raccroche et me saute dans les bras. 
      

      
        Elle pleure !
      

      
        Je crois que c’est la première fois que je la vois pleurer. C’est un roc, ça a toujours été le roc de la famille, le rocher sur lequel tout repose. Pour la première fois de ma vie, je vois ce rocher s’effondrer et je me demande combien de temps je vais pouvoir résister sans lui.
      

      
        Une fois calmée, elle m’explique l’accident, l’appel des pompiers, les urgences, les examens, les imprécisions du personnel qui la rendent complètement folle. 
      

      
        Les filles ne sont pas loin, je sens leur présence et leur force, ça me permet de ne pas m’écrouler. Pétra nous apporte des cafés dans 
        cet
         atmosphère pesant.
      

      
        Je ne sais pas combien de temps on reste dans l’attente. Une minute ? Dix ? Une heure ? Trois heures ? Puis à un moment, une petite bonne femme vient nous dire qu’on peut le voir. 
      

      
        Est-ce que je suis prête
         
        ? 
      

      
        Dans quel état vais-je le trouver
         
        ? 
      

      
        J’avance le regard hagard, accrochée à ma maman quand soudainement je sens trois paires de bras qui m’enveloppent et m’embrassent. Elles ne peuvent pas aller plus loin. J'insiste pour qu'elle
        s
         rentrent mais elles me soutiennent qu’elles préfèrent rester ici. 
      

      
        On arrive devant le box, je sais que dans moins de trois pas je le verrai.
      

      
         
      

      
        Un pas.
      

      
        Deux pas.
      

      
        Trois pas.
      

      
         
      

      
        Je le vois, allongé, relié à des machines, trop de machines
         
        ! Il a des bleus sur le visage mais il semble serein, endormi. La petite bonne femme parle à ma maman, je ne l’entends pas, je ne vois que lui ! Elles sortent et je me retrouve face à une de mes plus grandes craintes. Mon père ce héros, si fragile, si humain. Je m’assieds près de lui, lui prends la main et je me mets à prier une force à laquelle je ne crois même pas. C’est bizarre d’ailleurs que ce soit dans les moments difficiles de ton existence que tu trouves le réconfort dans une chose immuable. 
      

      
        Je me rassure en me disant qu’il ne peut pas me laisser. Pas maintenant ! Je ne lui ai même pas parlé de ce nouveau job. Je suis sûre qu’il se serait moqué en me disant qu’elle ne savait pas où elle s’aventurait la Cindy Mabrut à vouloir passer trois longs mois avec moi. 
      

      
        Avec lui, j’ai toujours eu une relation exclusive, ça doit jouer du fait que je sois fille unique ! Autant avec maman on est très complices, autant avec lui c’est autre chose, ça ne s’explique pas. Il a toujours été fier de moi, peut-être trop, même dans mes pires conneries. 
      

      
        Merde ! 
      

      
        J’ai encore envie qu’il soit fier de moi, qu’il me regarde comme si j’étais la huitième merveille du monde, que je lui présente enfin un mec bien et qu’il n’ait pas à s’inquiéter.
      

      
        J’ai envie qu’il voit mes futurs enfants que je ne désire absolument pas pour le moment. Il ne peut pas me laisser avant d’être papi, c’est juste impossible, impensable ! Je suis sûre que ça serait le plus extraordinaire des grands-pères. Et puis je veux revivre nos débats animés pendant lesquels Jane s’inquiétait qu’on se foute sur la tronche alors que c’était juste notre façon de parler.
      

      
        Je pose mon visage contre sa paume, je ferme les yeux. 
      

      
        Quand j’étais enfant et que je me faisais mal il me prenait la main et me disait qu’il allait me le prendre. On restait un temps comme ça, jusqu’à ce que la douleur disparaisse comme par magie. 
        J’essaie
         désespérément de le reproduire mais il ne m’a jamais appris à le faire. J’ai envie de lui hurler dessus ! J’ai la sensation que ça me soulagerait.
      

      
         
      

      
        Au bout d’une éternité, je vois Jane à côté de moi avec ma maman, elles ont le sourire. Elle me dit que rien de grave n’a été touché, juste quelques fractures mais aucun traumatisme crânien important. Apparemment il peut remercier le fait d’avoir mis son casque qui lui, est dans un piteux état. J’avais oublié que Jane avait travaillé un an dans ce service, elle a réussi à avoir des informations précises. Pour la première fois depuis la nouvelle, je m’écroule et je me mets à pleurer. Je ne peux plus rien retenir. Je sens les bras de ma maman qui m’entourent. Je remercie Jane et cette fameuse force à laquelle je ne crois pas ! 
      

      
        J’ai vraiment pensé à la robe blanche et aux enfants
         
        ? Quand il se réveillera je serai obligée de lui mettre une soufflante.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Mardi 13 décembre
         2012
      

      
         
      

      
        J’ai passé la nuit à son chevet.
      

      
        J’ai forcé les filles à retourner à Bora-Bora, avec beaucoup de difficultés. Elles ont dû m’envoyer au moins cent textos par minute, elles non plus n’ont pas dû beaucoup dormir.
      

      
        On s’est retrouvées à papoter avec maman, je lui ai parlé de ma proposition de taff, de la colloc avec les filles, de l’art que j’ai de compliquer mes relations avec les hommes.
      

      
        Elle m’a évoqué leur prochain départ à la retraite, les rénovations dans la grande maison familiale, leurs angoisses de me laisser seule ici.
      

      
        Et puis je ne sais plus quand, et à vrai dire je m’en tape, il s’est réveillé ! Nos regards se sont croisés et j’avais la sensation que je pouvais enfin respirer.
      

      
         
      

      
        Au petit matin j’appelle
         
        Fucking boss pour lui dire que je reste la journée ici. Sa préoccupation principale est juste de savoir si je compte toujours partir avec la Cindy Mabrut.
      

      
        Putain mais merde il n’a pas le droit ! Je fais semblant de passer sous un tunnel, sinon je risque d’être grossière. Mon téléphone sonne, si c’est lui il va prendre cher. C’est la Syphilis !
      

      
        – 
        Grosse je débarque avec les cafés et les croissants. Attends-moi dehors sinon je serai obligée de me taper un mec pour qu’il me fasse entrer et ça sera un de moins pour s’occuper de ton père.
      

      
        Je ris. Ça fait du bien ! 
      

      
        – 
        Grosse ça va ?
      

      
        – 
        Tu sais que je t’aime, morue ?!
      

      
        – 
        Attends de voir la gueule du café, avant de me dire ça.
      

      
         
      

      
        Dix minutes plus tard elle est devant moi, avec son jean trois fois trop petit et ses talons trois fois trop hauts.
      

      
        –
         C’est quoi cette tenue
         
        ? Tu ne pourras jamais l’enlever !
         
        D’ailleurs comment t’as fait pour le mettre. On l’a cousu sur toi cette nuit
         
        ?
      

      
        – 
        Bien sûr ! D’ailleurs j’ai morflé quand ils ont cousu l’entre-jambe.
         
        Tiens ! Pétra et Jane ont préparé un sac avec des affaires de rechange. J’ai essayé de m’en mêler, j’ai voulu te rajouter une nuisette sexy au cas où un médecin torride se profile à l’horizon mais les filles n’ont pas validé.
         
      

      
        – 
        Pour le médecin torride on peut s’asseoir dessus. 
        À
         la place du 
        Dr Mamour
        
        [92]
         j’ai plutôt le 
        Dr je-passe-mon-tour
        . En tout cas merci beaucoup, vous assurez trop mes chattes !
      

      
        – 
        Je sais !
         
        Je me tue à te le dire tous les jours mais tu n
        e m’écoutes jamais ! Pétra essai
        era de passer tout à l’heure après sa réunion et Jane finit à 15h. 
      

      
        Je mords dans un croissant.
      

      
        – 
        Alors comment ça se passe là-dedans
         
        ?
         
        me demande la Syphilis.
      

      
        –
         Il va être transféré dans un autre service. Il a la clavicule et le scaphoïde pétés. Il doit se faire opérer.
      

      
        – 
        Putain c’est un os ça le scaphoïde
         
        ?
         
        On dirait le nom d’une maladie vénérienne.
      

      
        – 
        Dis-toi que je l’ai appris il y a quelques heures, c’est un os du poignet.
      

      
        – 
        Pas pratique à replacer dans une conversation. Bon grosse ce n’est pas le tout mais j’ai de la Mini à vendre à de la pétasse. On se voit ce soir
         
        ?
      

      
        – 
        Je ne sais pas trop, je vous tiens au courant.
      

      
         
      

      
        Je la regarde partir avec sa démarche nonchalante, comme si c’était normal d’être habillée comme ça. Elle ne remarque même pas les deux connasses en blouse blanche qui la croisent et la regardent comme si c’était la dernière des traînées. Même si c’est vrai, je n’accepte pas qu’une autre personne à part nous trois puisse le penser. Vu leur tronche et leur dégaine je préfère ne rien dire, la nature les a assez punies, ça ne sert à rien d’en rajouter ! 
      

    

  
[88] Jean-Claude Duce : personnage dans le film Les bronzés interprété par Michel Blanc. C’est un célibataire, maladroit… très maladroit qui n’arrive jamais à conclure et à chopper. 
[89] Pretty Woman : film américain sorti en 1990 avec Julia Roberts et Richard Gere. Une sorte de remake de Cendrillon que résume à la perfection Bérengère Krief « c’est l’histoire d’une pute qui a d’la chatte ».

[90] Mickael Vendetta : heu… je ne sais quoi dire. C’est qui exactement ce mec ? Il sort d’où ? À la base c’est un type qui a décidé de créer un blog sur la « bogossitude ». Le souci c’est qu’il est loin d’avoir le physique de ses promesses et qu’il est un peu le fils spirituel de J-C Van Damme et d’Eve Angeli. 

[91] Koh Lanta : émission française de télé-realité et d'aventure diffusée sur TF1 et présenté par Denis Brogniart.

[92] Dr Mamour : surnom de Derek Shepherd, chirurgien de fiction mis en scène dans la série télévisée américaine Grey’s Anatomy et interprété par l’acteur Patrick Dempsey.

    
      
                       
        CHAPITRE 11
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        C’est du mucus !
         
        »
      

      
         
      

      
        Jeudi 20 décembre
         2012
      

      
         
      

      
        Ces quelques jours sont passés à vitesse grand V. Entre le boulot, les visites à l’hôpita
        l puis chez mes parents et Bora-
        Bora, c’est la course infernale ! 
      

      
        Mon papa s’est fait opéré, tout s’est bien passé, il est redevenu chiant donc c’est que tout va bien. Depuis 
        le début de la semaine
        , il est retourné à la maison où il peut râler en toute tranquillité. 
        J’essaie
         d’y passer tous les soirs après le boulot. Je crois que cette énorme frayeur m’a permis de me concentrer sur mes priorités. Avec mes parents nous avons 
        énormément
         discuté de la «
         
        mission Cindy Mabrut
         
        » et du fait que je n’avais absolument pas envie de les laisser maintenant. J’ai subi une engueulade sévère qui ne me laisse plus beaucoup le choix. 
      

      
        Fucking boss me briefe tous les jours, cette histoire commence à l’exciter mais vu qu’il me fait autant confiance que moi je fais confiance à la Syphilis devant un organe génital, je suis mal barrée ! Heureusement que l’Ancien est là pour apaiser tout ça.
      

      
         
      

      
        L’ambiance à Bora-Bora est survoltée, l’anniversaire de Pétra est demain et le mien est dans deux jours !
      

      
        Je serais prête à mettre au feu mon poil de cul que Jane et la Syphilis nous en préparent une. 
      

      
        Après une longue journée, j’atteins enfin mon petit paradis ! Je les retrouve toutes les trois autour du bar à polémiquer sur je ne sais quel sujet. Je vais vite être dans la confidence.
      

      
        – 
        Putain Jaja, viens vite ! C’est une soirée à marquer d’une bite blanche ! Révélation «
         
        Syphilienne
         
        », m’interpelle Pétra.
      

      
        – 
        Je sens que tu ne vas pas être déçue. Moi je ne sais pas si je vais m’en remettre, m’annonce Jane en me servant un verre de vin.
      

      
        Je me demande bien ce que ça peut être car avec la Syphilis on ne s’étonne plus de rien d’habitude.
      

      
        –
         La Syphilis en pince pour quelqu’un !
      

      
        – 
        Putain Jane mais merde «
         
        en pince
         
        » ? 
        T’as
         pas le droit ! T’as qu’à dire «
         
        croc
         
        » aussi. Non je te préviens, tu dis croc et je te défonce ton dentier ! 
        lâche
         Pétra.
      

      
        Quoi
         
        ? La Syphilis éprouve des sentiments
         
        ? Comment est-ce possible
         
        ? 
        Jaja, t’as été
         
        absente
         aussi souvent ces temps-ci ?
      

      
        – 
        Ne nous emballons pas les orifices mes grosses, je n’en suis pas à ce point ! C’est juste que ce gars-là me titille c’est tout.
      

      
        – 
        Il te 
        titille, il te titille juste parce qu’il ne veut pas de toi, se moque Jane.
      

      
        Je me sens perdue.
         
      

      
        – 
        Putain mais vous parlez de qui ou de quoi
         
        ?
         
      

      
        – T
        u sais le barman du Club 32. Celui qui a préféré la Susan Boyle que je suis ! m’explique Pétra.
      

      
        – 
        Ç
        a va morue, je n’ai jamais dit que tu ressemblais à Susan Boyle ! Quoique là avec ce vieux survet et cette coupe, riposte la Syphilis.
      

      
        Pétra se contente de lui faire un doigt en buvant son verre.
      

      
        – 
        Oui j’avoue ce mec me gonfle ! Il a repoussé toutes mes attaques. Ça ne m’était jamais arrivé. Du coup, il a éveillé ma curiosité. Mais c’est tout ! Pas besoin de s’enfoncer la rondelle.
      

      
        En grignotant un peu de saucisson je ne peux m’empêcher d’ajouter :
      

      
        – 
        À ce que je comprends, t’aimerais bien qu’il te l’enfonce, ta rondelle !
      

      
         
      

      
        D’un seul coup Diana Ross et Les Suprêmes s’engouffrent dans nos oreilles. 
      

      
        “
        Stop !
         In the name of love
      

      
        Arrête ! Au nom de l'amour
      

      
        Before you break my heart
      

      
        Avant que tu ne me brises le cœur
      

      
        Baby, baby
      

      
        Bébé, bébé
      

      
        I'm
         aware of where you go
      

      
        Je sais très bien où tu vas
      

      
        Each time you leave my door
      

      
        Chaque fois que tu franchis la porte
      

      
        I watch you walk down the street
      

      
        Je te vois descendre le long de la ruelle
      

      
        Knowing your other 
        love
         you'll meet
      

      
        En sachant que tu vas rejoindre ta maîtresse
      

      
        But this time before you run to her
      

      
        Mais tu cours après elle
      

      
        Leaving me alone and hurt
      

      
        En me laissant toute seule et désemparée
      

      
        (
        think
         it over) after I've been good to you ?
      

      
        (
        réfléchis
         bien à cela) moi qui ai été bonne envers toi ?
      

      
         
      

      
        Pétra m’invite à danser et on se met à tourner en chantant à gorge déployée. Jane et la Syphilis viennent nous rejoindre et ça finit en une sorte de ronde qui ne veut absolument rien dire. Mais on s’en fout, nous sommes juste nous, contre le reste du monde.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Vendredi 21 décembre
         2012
      

      
         
      

      
        À Bora-Bora c’est un grand jour ! Ce soir, avec Pétra, nous passerons toutes les deux une année de plus. Je me demande ce que les filles nous réservent, je les ai bien observées ces jours-ci et je sens qu’elles complotent quelque chose. D’un autre coté ce n’est pas comme si elles étaient d’une discrétion à toute épreuve !
      

      
        Quand je pars à l’agence, je croise à peine Pétra qui est déjà à la bourre. J’ai juste le temps de lui faire un énorme bisou pour ses 23 ans et de lui chanter une petite chanson dont j’ai le secret. Je l’entends sortir en me disant :
      

      
        –
         Merci chaton, je vais avoir des acouphènes pour la journée.
      

      
         
      

      
        À l’agence j’ai la tête ailleurs, j’ai du mal à me concentrer même si le travail qu’on me demande n’exige pas une activité cérébrale très importante. C’est plutôt du genre
         
        : «
         
        Jacinthe, tu peux me sortir ça» «
         
        Jacinthe, tu peux trier ça
         
        », «
         
        Jacinthe, tu peux aller chercher ça.
         
        ». 
      

      
        Je me soulage en me disant que dans quelques semaines, je n’aurais plus à être là, dans ces archives. 
      

      
        Ça se trouve, ça sera pire ! 
      

      
        J’essaie
         de m’imaginer en train de suivre cette emmerdeuse.
      

      
        Pourquoi c’est moi qu’elle veut
         
        ? Pétra me chambre en me disant qu’elle en veut à mon petit cul. 
      

      
        L’Ancien me dit que j’ai dû l’envoyer péter à un moment et qu’elle a dû aimer ça ! J’espère que ça ne va pas se finir en relation sado-maso et qu’elle 
        ne voudra 
        pas
         que je lui donne une fessée en la traitant de vilaine fille : «
         
        Flogg me flogg
         
        me!
        
        [93]
         
        »
      

      
        Je suis tellement dans mes pensées que je n’entends pas l’Ancien arriver avec un café.
      

      
        – 
        Poil de cul, j’ai un reportage pour toi ce soir.
      

      
        – 
        Désolée couille de loup, ce soir je ne peux pas c’est l’anniversaire de ma Pétra, les filles nous ont demandées d’être à la maison à 21h au plus tard. C’est sacré !
      

      
        – 
        Tant pis pour toi ! J’avais la coupe de France de lutte à te proposer.
      

      
        – 
        Entre des mecs en justaucorps moulants et mes petites chattes en folies, j’ai fait mon choix !
      

      
        – J
        e te comprends, j’aurais sûrement fait le même.
      

      
         
      

      
        La journée m’a semblé durer une éternité, j’en suis même à être heureuse d’avoir rendez-vous avec Olga. Je me fais peur parfois !
      

      
        Dans la salle d’attente de mon esthéticienne préférée, je suis en pleine pensée «
         
        foufounesque
         
        ». Alors Jaja coupe sexy ou intégrale
         
        ?
         
        Et là je ne sais pas pourquoi mais dans ce genre de réflexion, j’ai rarement un diable et un ange sur l’épaule, j’ai plutôt Kojak
        
        [94]
         et Demis Roussos
        
        [95]
        .
         Et oui j’ai de sacrés épaules pour une fille !
      

      
        Donc au moment où Demis Roussos me sort
         
        :
         T
        ’es fatiguée Jaja, t’as encore de l’alcool dans le sang de la veille, tu vas morfler,
         j’ai le Kojak qui me titille
         
        :
         
        T’es une machine de guerre ma Jaja, c’est un mauvais moment à passer. Le sexy ouais mais elle te fait pas les poils de cul et t’imagines à force tu vas avoir comme un gros poireau qui te sort de l’oignon
        .
      

      
        Demis 
        Roussos
         est obligé de s’incliner devant cette image culinaire à te faire rendre tes 589 derniers repas.
      

      
        Quand Olga arrive je me demande comment elle fait pour dégager autant de grâce et de sympathie dans un même corps. Rien que sa voix envoutante «
         
        Mlle Nitouche c’est à vous
         
        » 
        arriverait
         presque à me faire tomber mes poils pubiens.
      

      
        Cinq minutes plus tard, alors que j’ai la vulve au vent et que je lui raconte ma journée passionnante, elle me sort de façon nonchalante
         
        :
      

      
        – 
        Ben dis donc Mlle Nitouche, vous avez le poil qui accroche aujourd’hui !
      

      
        – 
        H
        eu vous voulez dire dru
         
        ?!
         
        dis-je
         comme si j’étais une spécialiste «
         
        poilesque
         
        ».
      

      
        – 
        Non dru j’ai l’habitude ! Là ils accrochent vraiment !
      

      
        Je me répète
         
        : 
        le poil qui accroche
         
        ?
         
        Comme s’il était tellement bien sur mes parties intimes qu’il ne voulait pas en partir et qu’il se battait pour y rester
         
        ?
         J’étais une sorte de Titanic du poil.
         Ça se trouve j’avais Jack et Rose au fond de ma culotte et je le savais pas. Cette fois-ci j’espère que cette connasse de Rose ne va pas laisser crever Jack sans rien dire. Je ne la laisserai pas faire ! Accroche-toi Jack, n’abandonne pas !
      

      
        Olga me sort de ma rêverie et me lâche avec un sourire : 
      

      
        – 
        Voilà c’est terminé, on en est venu à bout
        .
      

      
        Elle venait de tuer Jack une deuxième fois !
      

      
         
      

      
        À chaque fois qu’Olga me fait la coupe Kojak, j’ai comme une sensation de fraîcheur, de légèreté et de grosse brûlure dans mon tanga. D’ailleurs depuis qu’elle m’a initiée il y a quelques mois, ma vie a changé à l’intérieur de mon entrecuisse. D’abord, j
        e sens le courant d'air beaucoup plus facilement, et oui je n'ai plus ma moquette
         de protection
        . À un moment en marchant je me suis même demandée si c'était 
        mon clito qui pendait
         ou si elle m’avait oublié un bout de cire 
        entre les lèvres.
      

      
        Ensuite 
        je remarque que 
        je perds facilement au moins deux centimètres à chaque fois que je m’assieds, 
        je n'ai plus l'impression d'être sur coussin d'air. 
      

      
        Tout le monde me dit que je voue une relation particulière avec le poil ou le non-poil, je ne sais pas pourquoi ça m’a toujours inspirée. 
      

      
        Un jour j’écrirai un livre sur le poil, je le sens.
      

      
        Je me souviens du conseil que j’ai donné aux filles qui voulaient tenter «
         
        the Olga touch
         
        »
         
        : ne jamais prendre une douche juste après 
        sous peine de désintégration totale de ta petite chatte d’amour. Je l’ai fait la première fois et j’ai cru que mes lèvres n’allaient jamais s’en remettre ! D’ailleurs si elles pouvaient parler, je pense qu’elles m’en mettraient une sévère
         
        : «
         
        Ça t’a pas 
        suffi
         de nous tirailler dans tous les sens ? T’as pas l’impression qu’on a déjà 
        pris
         cher ?
         
        »
         
      

      
        Je garde aussi à l’esprit un truc bizarre quand Olga me fait l’intégrale, c’est que je ne pisse plus droit après. C’est vrai ! J’ai cru que j’allais me pisser sur la cuisse la première fois. Alors je me suis pas mal interrogée et j’en suis venue à la conclusion suivante :
         
        la touffe est en fait une sorte de canal qui guide l’urine
         
        et du coup sans le poil pour l’aider, ton petit pipi est tout perdu ! C’est un peu comme si je m
        e retrouvais à Nogent le Rotrou
         sans GPS. Je paniquerais, je ferais n’importe quoi et je finirais à Limoges. Et bien le petit jaune, c’est la même !
         
        Il se dit 
        «
         
        M
        ais merde où je vais ? Où je vais ? J'y vais mais j'ai peur hein !
         
        ».
         
        Et il finit sa course sur ta cuisse en la prenant pour un toboggan. Bâtard !!!
      

      
        Niveau flatulence aussi ça peut faire bizarre
        , les poils 
        représentent
         une sorte de protection acoustique
         quand on y pense
        . Alors maintenant faut que je me méfie quand je pense lâcher une petite louise de ne pas me retrouver à balancer une explosion nucléaire. Je me revois encore raconter ça en plein repas de la famille sicilienne. J’ai cru que la mère de Pétra allait s’étouffer à force de rire.
      

      
        Je me souviens d’avoir donné le coup de grâce en parlant de la repousse
         
        : «
         
        Par contre ça craint un peu de la vulve décrépie. On dirait une sorte de nid. Ça me fait bizarre d’imaginer mon clito dans le rôle du petit moineau mais bon c’est jus
        te une question d'habitude !
         
        »
         
      

      
         
      

      
        L’arrivée à Bora-Bora me sort brutalement de mes souvenirs. Il y a beaucoup de bruit, enfin plus que d’habitude ! Au moment d’entrer, 4B sort de chez lui, seul ! Depuis l’incident je n’ai plus revu la pouliche blonde dans l’immeuble, je me demande bien qui c’était.
      

      
        Sa sœur
         
        ? Oui ça doit être ça Jaja, l’espoir fait vivre !
      

      
        Il porte une chemise blanche qui lui colle parfaitement à la peau. Il est à la fois élégant et bestial. D’où je suis, je sens son magnétisme glisser en moi. Je le revois dans son plus simple appareil en train d’embraser toutes les parties de mon corps. 
      

      
        Il ose me lancer avec son regard sûr de lui
         
        : 
      

      
        – 
        Une fête et je ne suis pas invité ? Ça se fait normalement entre voisins.
      

      
        – 
        Écoute ! Je t’ai déjà invité entre mes cuisses. C’est pas mal comme relation de voisinage, non ?
      

      
        – 
        En parlant de ça, quand est ce que j’y retourne, Lee ?
         
      

      
        – 
        Dans tes rêves !
      

      
        Je suis fière de toi ma Jaja ! Il se prend pour qui le bougre ? Il pense que c’est porte ouverte chez Jajaland ou quoi
         
        ? Surtout après une visite chez Olga, mes lèvres ne s’en remettraient pas de toute façon.
      

      
        – 
        Au fait pas mal le coup des escarpins et de l’imper. C’est dommage, j’étais déjà occupé ailleurs.
      

      
        Il venait de me planter un couteau en plein dans ma dignité. Je n’avais plus qu’à tituber jusqu'à ma porte. Ma répartie venait de s’éteindre avec mon amour propre ! 
      

      
        Au moment où il entre dans l’ascenseur, Jane ouvre la porte et s’inquiète
         
        :
      

      
        – 
        Ma Jaja, ça va
         
        ?
         
      

      
         
      

      
        Une fois dans Bora-Bora, je remarque qu’il y a plus de monde que d’ha
        bitude. Il y a Tess qu’on connaî
        t avec Jane depuis le collège et qui est enceinte de «
         
        au moins 19 mois
         
        » vu l’état de son ventre. Derrière Tess, je distingue difficilement Erika la copine déjantée de Pétra. 
      

      
        À peine arrivée, la Syphilis se lance dans un discours, debout sur un tabouret avec une coupe de champagne dans la main. Avec Pétra on parie combien de temps elle va tenir sans se vautrer. 
      

      
        – 
        30 secondes
         
        ?
         
      

      
        – 
        Pas plus de 5 !
      

      
        Le discours commence.
      

      
        – 
        Mes grosses ! Aujourd’hui Pétra fête ses 23 ans et à minuit Jaja en fera 27. D’ailleurs, le prochain qui fait une allusion sur mon prochain anniversaire et sur mes futurs 30
         
        ans je lui défonce la face. Donc je reprends ! Pour vos anniversaires, on vous a concocté une soirée à vous mettre la tête entre les cuisses. Réunion sextoys pour commencer et ensuite on a réservé à l’Opus où quelques baloches de vos connaissances viendront nous rejoindre
         
        : j’ai nommé Mika, Mr Brun, Léo et Cartouche.
         
      

      
        Réunion sextoys
         
        ? Qu’est-ce que c’est que ça
         
        ? Comme si on avait besoin que quelqu'un vienne nous expliquer comment fonctionne un gode.
      

      
         
      

      
        La Syphilis descend de son tabouret comme si de rien n’était. Moi ça fait longtemps que je me serais retrouvée les miches par terre. Elle nous rejoint fière d’elle !
      

      
        – 
        Ça vous plaît
         
        ? De toute façon même si ça ne vous plaît pas, je m’en tape !
      

      
        – 
        Alors j’ai plutôt envie de dire que ça nous plaît ! Hein ma Pétra ?
      

      
        – 
        Mais une réunion sextoys
         
        ? Genre une meuf va venir nous expliquer comment se servir d’un gode
         
        ? demande Pétra.
      

      
        Ça m’étonnera toujours cette même façon de penser que nous avons toutes les deux ! 
      

      
        – 
        Elle ne va pas t’expliquer comment ça marche mais te montrer plusieurs modèles et puis il n’y a pas que les godes dans la vie ! Il va y avoir les huiles et… Oh mais vous verrez ! Et puis merde !
         
        râle-t-elle
         en nous laissant là pendant qu’elle va se resservir un verre.
      

      
         
      

      
        Tess et Jane approchent. Tess mariée et enceinte ! J’ai l’impression que c’est à des années lumières de mes projets. Je suis incapable de garder un gland plus de quelques mois, une vraie calamité.
      

      
        – 
        Ça fait un moment ma Tess. Tu deviens quoi
         
        ?
         
      

      
        – 
        Comme tu le vois je suis sur le point d’exploser. Je n’en peux plus ! Je préfère te prévenir je peux perdre les eaux à tout moment. Ce matin j’ai perdu mon bouchon muqueux.
      

      
        Elle vient vraiment de dire ça alors que je suis en train de manger une olive
         
        ? 
      

      
        – 
        Bouchon muqueux
         
        ? C’est quoi exactement
         
        ? demande Erika qui vient de s’incruster.
      

      
        Elle vient vraiment de demander ça ? Cette conversation est un cauchemar !
      

      
        – 
        C’est une accumulation de glaire cervicale qui retient le liquide amniotique. C’est du mucus !
      

      
        Je vais vomir. Ce n’est juste pas possible ! J’ai besoin d’air. 
      

      
         
      

      
        On tape à la porte, c’est Miss sextoys qui débarque enceinte jusqu’aux dents. Mais quoi
         
        ? C’est contagieux ces trucs-là
         
        ? Si elle aussi me parle d’une glaire qui se situe dans son sli
        p je lui fais
         bouffer ses godes.
      

      
        C’est fou comme les femmes enceintes se sentent attirées mutuellement, comme si elles allaient former un groupe contre le reste du monde. 
      

      
        Il se passe quoi à l’intérieur de leur ventre à part un alien qui pousse
         
        ? Il y a une sorte d’aimant qui fait qu’elles sont automatiquement reliées les unes aux autres
         
        ? Là je me dis que j’aurais dû écouter Mlle Touret et ses cours de physique-chimie avec ses histoires de pôles qui s’attirent et se repoussent. 
      

      
        En tout cas moi ça a plutôt tendance à me faire fuir ! Je ne suis pas le genre de filles à m’extasier devant une femme enceinte
         
        «
         
        Ma chewwwwwwwwwwwie tu es épanouie, radieuse comme jamais !
         
        ».
         
        Moi je dirais plutôt
         
        :
         
        «
         
        Mais merde, on dirait un cachalot qui s’est échoué sur mon canapé !
         
        ». Et puis cette démarche que tu prends forcément comme si tu avais pris cher toute la nuit. Exaspérant !
      

      
         
      

      
        – 
        Si vous êtes toutes prêtes, on peut commencer !
      

      
        En même temps qu’elle se présente, elle nous sort toute sa valise, elle installe sur notre jolie table de salon des livres, des crèmes, des huiles, des godes, encore des godes, toujours des godes
         
        !
      

      
        Elle pense qu’elle est crédible avec son gros bide
         
        ? Non je ne pense pas non !
      

      
        En tout cas, ça n’a pas l’air de la gêner pour nous expliquer comment fonctionne notre corps et exciter nos relations sexuelles. Le champagne commence à nous monter à la tête et les décibels de nos voix commencent à se faire ressentir.
      

      
        – 
        Jaja tu crois que t’auras un cache-téton à ta taille
         
        ? 
        ricane
         la Syphilis.
      

      
        – 
        Ça, ce n’est pas gagné, vu les pistes d’atterrissage que je me paye.
      

      
        – 
        Ce sont des boules de geisha
         
        ? Parce que vu l’état de mon périnée elles ne tiendront jamais !
         
        s’inquiète
         Erika.
      

      
        – 
        Vous n’auriez pas plutôt des boules de pétanque pour elle ? 
        dis-je
         en finissant mon verre.
      

      
        – 
        Ça va ! Moi je n’ai pas un A
        irbus qui peut atterrir sur mes loches, réplique-t-elle.
      

      
        Pétra est à côté de moi et elle part en fou rire. Je crois qu’on commence à la perdre !
      

      
         
      

      
        Je vois bien que Miss sextoys commence à s’impatienter. Elle a du mal à se faire comprendre et surtout à se faire entendre. Il n’y a que Tess qui est absorbée par ce qu’elle dit. C’est sûrement une sorte de solidarité de femmes enceintes.
      

      
        – 
        Alors voici un nouveau produit qu’on vient de lancer, très pratique pour la sodomie
         
        : le 
        Ass Relax
        
        [96]
        , 
        continue Miss sextoys en nous montrant le produit.
      

      
        On a perdu Pétra. J’annonce
         
        : on a perdu Pétra ! Son rire est communicatif et on se met toutes à la rejoindre, ce qui n’est pas du tout du goût de Miss sextoys mais j’ai des principes !
      

      
        – 
        On aura tout vu ! Si vous commencez à rire, je préfère vous prévenir que je vais aussi dire le mot anus, vagin…
      

      
        On ne l’entend plus tellement nos rires sont forts, je crois qu’on l’a vexée. J’ai conscience qu’on a douze ans d’âge mental, mais c’est tellement bon !
      

      
        On 
        tente
         de se contenir
        ,
         du coup elle continue
         
        :
         
      

      
        – 
        Donc comme son nom l’indique, c’est fait pour détendre l’anus, ça l’anesthésie légèrement ! Vous en mettez juste deux gouttes, pas plus !
      

      
        – 
        Imagine ! Tu te plantes et tu te fous le flacon entier. Là tu peux inviter tout le quartier que tu sentiras walou ! 
        dis-je
         en la coupant.
      

      
        – 
        Garage à bites bonjour !
         
        enchaîne
         Pétra.
      

      
        Je prends un air sérieux.
      

      
        – 
        En fait l’ancêtre du 
        Ass-Relax
         c’est la vaseline.
      

      
        – 
        Et l’ancêtre de l’ancêtre 
        du 
        Ass-Relax
         c’est ta bonne vieille huile Puget ! ajoute Pétra en croquant sa chips.
      

      
        – 
        C’est ce que je dis
         
        : toujours avoir sa bonbonne d’huile sur soi !
         
        conclut la Syphilis.
      

      
        Miss sextoy je vais bientôt péter un câble s’insurge : 
      

      
        – 
        Ça n’a rien à voir ! La vaseline n’a pas du tout les mêmes caractéristiques.
      

      
        – 
        Jane tu peux en prendre un flacon, peut être que si ton petit est anesthésié tu tenteras le coup, 
        s’ecrie
         la Syphilis.
      

      
        – 
        Tu peux te le garder et même ton litron d’huile Pujet, riposte Jane.
      

      
         
      

      
        Jane n’a jamais tenté la sodomie ! Ce n’est pas que je suis une experte, loin de là, mais j’aime les nouvelles expériences et celle-là en fait partie ! Quand on y pense, 
        la sodomie est souvent un sujet sensible à aborder.
         
        C'est vrai ! Les premières fois que tu fais l'amour tu te dis
         
        : «
         
        Jamais tu m'entends ? JAMAIS ma petite prunelle ne verra l'ombre d'un gland !
         
        ». 
        Le temps passe et ça commence à te titiller et tu te dis pourquoi pas ? Après tout, pourquoi ne pas se faire coloniser le mont Ventoux et se faire crayonner sa grotte de Lascaux
         
        ?
      

      
        Et puis un jour, le moment fatidique arrive ! Et un soir de beuverie, ou pas d’ailleurs, tu prends confiance et tu te fais sodomiser ! Et là, j’espère que le «
         
        à sec
         
        » n’est pas de mise
         
        !
         
        Et depuis, toi et ton anus, vous vous sentez différents, changés, les choses entre vous ne seront plus jamais les mêmes. 
      

      
        Sans rire, je ne sais pas pourquoi c’est souvent un sujet tabou ! Je ne vois pas le mal qu’il y a, à dire qu’on aime se faire prendre le cul. Moi j’avoue ce n’est pas ce que je préfère mais parfois quand l’excitation est au maximum ça vient naturellement. 
      

      
        – 
        Moi comme je n’ai aucun cache-tétons à ma taille, je vais vous prendre une dizaine d'
        Ass-Relax
         s'il vous plaît. 
      

      
        J’essaie
         de dérider notre hôtesse mais c’est mission impossible !
      

      
        C’est en faisant à moitié la tronche qu’elle nous présente tous les godes. On a l’impression que c’est le clou du spectacle, le final d’un feu d’artifice ! Il y en a des petits, des grands, des doubles, des avec des piquants.
      

      
        Tess prend le plus gros et demande
         
        : 
      

      
        –
         Moi après avoir accouché, je vais être obligée de prendre ce modèle non
         
        ? Tout sera tellement dilaté que je ne vais plus rien ressentir.
      

      
        – 
        Tu crois qu’après t’auras une sorte de grotte
         
        ? 
        s’inquiète
         Jane.
      

      
        – 
        Sûr ! Il y aura même une sorte d’écho permanent. Ton mari s’en approchera en criant il y a quelqu’un et il entendra
         
        : «
         
        il y a quelqu’un, il y a quelqu’un, il y a quelqu’un
         
        », dis-je en faisant une sorte d’imitation avec mes mains.
      

      
        – 
        Obligé d’y aller avec la frontale, sinon tu n’en sortiras jamais viva... oh regardez- moi 
        celui-là
        , un gode tour Eiffel. J'adore ce monument
        , j'ai toujours fantasmé dessus
         
        !
         
        s'extasie
         la Syphilis en le prenant dans ses mains.
      

      
        – C'est étonnant de ta part vu sa forme phallique, soupire Jane.
      

      
        – Ferme-la
         et observe cette 
        œuvre d'art. Le 3
        ième
         étage joue avec ton clito, tu te souviens de comment ça marche, hein ? Et tu peux même
         attacher une ceinture sur le 2
        ième
         
        étage. Je vais enfin pouvoir dire que je me suis farcie 
        la Dame de fer
        
        [97]
        , nous révèle la Syphilis toute émue.
      

      
         
      

      
        Une fois la réunion terminée,
         Miss sextoys j’ai un balai dans le fion
         repart quand même avec un bon de commande aussi rempli que son utérus !
      

      
         
      

      
         
        Pétra met le volume à fond, je sens qu’il va y avoir des plaintes ! 
        Call me maybe
         de Carly Rae Jepsen résonne dans tout Bora-Bora
      

      
        «
        Hey, I just met you,
      

      
        Hey, on vient de se rencontrer
      

      
        and
         this is crazy,
      

      
        Et je sais que c'est fou
      

      
        but
         here's my number,
      

      
        Mais prends 
        mon
         numéro
      

      
        so
         call me, maybe?
      

      
        Et appelle-moi, tu veux ?
         
        »
      

      
         
      

      
        On se met toutes à chanter et à danser, même Tess ! J’espère qu’elle ne va pas nous pondre son marmot là, au milieu de notre salon. 
      

      
        D’un seul coup, la Syphilis hurle
         
        :
      

      
        – 
        Minuit ! Bon anniversaire ma Jaja et elle me saute dessus. 
      

      
        Et là je ne sais pas pourquoi ce besoin viscéral qu’on a de faire toutes la même chose, et c’est comme ça que je me retrouve sous un troupeau de morues. Heureusement Tess et ses 120
         
        kilos se sont abstenus.
      

      
         
      

      
        On décide que c’est le bon moment pour aller à l’Opus, Tess nous laisse là, elle est fatiguée. Je suis déjà ravie qu’elle ait pu venir pour ce début de soirée malgré mon aversion pour son état. Voir Tess me replonge dans mes années collège, du groupe que je formais avec elle et Jane :
         
        «
         
        les cat’s
         eyes
        
        [98]
        »
         
        ! On se battait toutes pour jouer le rôle de Tam. Au début il y avait trois autres filles avec nous mais elles n’ont pas supporté la pression. Quand j’y repense, Tess 
        c’est un peu la chenille qui s’est transformée en papillon ! Elle en a beaucoup bavé pendant notre scolarité. Les mecs n’ont jamais été tendres avec elle. Pour faire simple, disons que Jane attirait les regards, moi j’étais la bonne copine qui les faisait rire et que Tess avait du mal à trouver sa place. 
      

      
        À la sortie du lycée, elle est partie faire ses études à New York. Quand elle nous est revenue deux ans plus tard, on l’a à peine reconnue avec Jane. Transformée la Tess ! Elle était juste magnifique, sûre d’elle, avec des dossiers entiers sur ses diverses expériences. En deux ans la jeune fille vierge avait connu plus de choses que nous en quatre. Moi j’essayais de me sortir de ma relation chaotique avec J. Barrons, quant à Jane elle tombait amoureuse tous les six mois de son nouveau prince charmant. 
      

      
        Par la suite, Tess a rencontré son mari et nous, nous nous sommes installées à Bora-Bora. Nos rencontres se sont espacées mais c’est toujours une joie de se revoir, sauf quand elle me parle de son putain de bouchon muqueux !
      

    

  



[93] Flogg me : tu peux traduire ça par fouette-moi. Tu vois grâce à moi tu connaitras des termes S.M. Merci qui ? Merci Jaja !

[94] Kojak : série télévisée américaine qui met en scène les enquêtes du lieutenant Theo Kojak, policier au crâne rasé et grand amateur de sucettes.

[95] Demis Roussos : chanteur grec à la pilosité prédominante. 

[96] Ass relax : la traduction serait à peu près « relâché du cul ». Ça claque du gland comme nom !
[97] Dame de Fer : surnom donné à la tour Eiffel et à Margaret Thatcher. Coïncidence ? Non, je ne pense pas !

[98] Les Cat's eyes : série d'animation japonaise diffusée en France dans les années 80. Les sœurs Sylia, Tam et Alex Chamade tiennent un café durant la journée, le Cat's Eye. La nuit venue, elles se transforment en voleuses. Rhaaaaaa la belle époque !!!
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        «
         
        T’as retrouvé mon amour-propre
         
        ?
         
        »
      

      
         
      

      
        L’Opus
         nous voici ! 
      

      
        Comme à son habitude, la Syphilis est comme chez elle et en moins de cinq minutes elle nous installe à une table après avoir discuté brièvement avec une hôtesse. La musique est tellement forte qu’on a du mal à s’entendre. Mika et Léo, des amis de Pétra nous ont rejointes. Je soupçonne le Mika d’être complètement fou d’elle mais elle ne veut pas en entendre parler. Elle les a rencontrés lors de son BTS communication et depuis ils sont restés proches. Je peux même dire que Léo a été aussi très proche de la Syphilis un soir mais ça c’est encore une autre histoire ! 
      

      
        Mr Brun ne tarde pas non plus à arriver, c’est un ami du lycée. Pendant que Jane était dans la filière médico-sociale, moi je traînais mes fesses en littéraire. Mr Brun a été un de mes premiers publics ! Il riait toujours à la moindre connerie que je racontais. Il adorait quand j’imitais notre prof d’anglais Mme Travers, qui avait un cheveu sur la langue
         
        «
         
        Mlle Nitouche, racontez à la claze z
        e qui vous fait autant rire avec votre collègue.
         
        » On finissait toujours collés par ma faute. Mais il s’en fichait ! Il disait que grâce à moi, les cours étaient plus gais. D’ailleurs lui l’était, gay ! Il s’est toujours complètement assumé et je l’enviais pour ça. Moi qui cachais toujours ce que j’étais aux autres, comme ma relation avec J. Barrons qui comptait beaucoup plus que ce que je voulais faire croire. C’est moi qui l’ai surnommé Mr
         
        Brun
        
        [99]
        . Un jour où nous étions chez mes parents, il a eu le malheur de porter un canotier, je l’ai appelé comme ça et depuis ça lui est resté. Ça va faire des mois que je ne l’ai pas vu alors je lui saute dessus ! Je l’ai toujours trouvé plein de charme, une sorte de charme anglais qui te frappe au visage. 
      

      
        – 
        À part Cartouche le compte y est ! clame la Syphilis.
      

      
        Cartouche !
      

      
        Cartouche c’est mon ami d’enfance. Il fait partie comme Pétra et moi de la deuxième génération de la famille sicilienne. On a le même âge et lui aussi est enfant unique ! Je commence à me demander si ce n’est pas dû au fait que nous étions des enfants terribles tous les trois que nos parents se soient arrêtés à un ! Il faudra un jour que je leur pose la question.
      

      
        En tout cas, ils nous ont élevés comme si nous étions frères et sœurs toute notre enfance. On s’est perdus de vue pendant l’adolescence puis retrouvés après, jusqu’à ce qu’il s’engage dans l’armée pour ses 18 ans. Ce jour-là, ça a été un coup dur ! Moi et mes principes de paix allions à l’opposé de ses discours. Il y a eu comme une rupture que je n’ai pas réussi à contrôler. À chaque repas de famille où il pouvait être là, on se prenait la tête. 
      

      
        Un jour, pour mon anniversaire, il nous a annoncé qu’il partait en Afghanistan, et là, j’ai réalisé que nos chamailleries m’avaient éloignée de ce que nous étions vraiment ! Nous avons réussi à passer au-delà de tout ça et pendant ces mois qui m’ont paru une éternité nous avons correspondu. On s’envoyait régulièrement des mails où il me parlait de son quotidien et je lui racontais les derniers ragots de la presse-people.
      

      
        Et puis, un matin où je passais voir Bibi, sa maman, elle me fit part de son inquiétude, elle n’avait plus de nouvelles depuis un moment. 
      

      
        – 
        Appelle-le, dis-je à Bibi.
      

      
        – 
        Non il va m’engueuler, tu le connais !
      

      
        – 
        Tu veux que je le fasse ?
      

      
        – 
        Oui s'il te plaît ! Toi, il n’osera pas.
      

      
        Il faut savoir que Cartouche est le plus grand sociopathe que je connaisse. Lui non plus n’aime pas les gens et c’est ce qui nous rapprochait souvent dans nos délires. D’ailleurs, c’est avec lui que j’ai découvert les fameuses 
        Petites annonces d’É
        lie
        , on pouvait passer des heures à les regarder sans parler, juste à rire !
      

      
        J’ai pris mon courage à deux mains et j’ai appelé, on m’a juste dit que la compagnie où il se trouvait ne pouvait être jointe pour le moment. Le soir même aux infos, on a annoncé une attaque contre les forces françaises, deux soldats avaient été tués. Je suis restée là, prostrée chez moi ! C’est la première fois qu’avec Jane on a fumé un bédo !  
      

      
        On a dû attendre le lendemain pour avoir la confirmation qu’il n’avait pas été touché.
      

      
        Jane était aussi rassurée que moi ! Il faut savoir que Jane a toujours eu un faible pour lui. Elle pense que je ne le sais pas mais ça se voit comme un clito au milieu d’un vagin
        . Là Jaja ce n’est peut-être pas un bon exemple en y réfléchissant bien ! Parce que bon, pour certains le clito c’est un peu la quête du Graal quand même !
      

      
        Lorsque nous partions en vacances, elle voulait toujours qu’on fasse des choses avec lui. «
         
        Et Cartouche il ne vient pas
         
        ? Et il fait quoi
         
        ? C’est qui cette pétasse à son bras
         
        ?
         
        ». J’ai toujours préféré faire semblant de ne rien remarquer. Je crois que je serais trop mal à l’aise s’ils finissaient ensemble tous les deux et je suis sûre que je me retrouverais au milieu d’une relation un peu trop compliquée à mon goût ! 
      

      
         
      

      
        – 
        Commençons sans lui, je ne pense pas qu’il viendra
        . 
      

      
        Comme je l’ai dit c’est un sociopathe et ce n’est vraiment pas un endroit où je le vois mettre les pieds.
      

      
        Je me suis assise à côté de Mr Brun, son rire m’étonnera toujours, on ne l’entend presque pas. Comment est-ce possible
         
        ? Avec mes dindes, on a le rire qui peut te faire tomber tes poils de cul tellement il est fort ! D’ailleurs, en parlant de discrétion, j’entends à l’autre bout de la table Erika s’égosiller
         
        :
      

      
        – 
        Moi je préviens que j’ai une dalle de chacal ! Si je ne mange pas dans les cinq minutes, je m’attaque au cuissot de Mika.
      

      
        – 
        Je crois qu’elle commence à avoir six grammes dans chaque œil. Mais qu’on lui apporte à manger. Vite ! 
        s’ecrie
         Pétra.
      

      
        – 
        On n’attend pas Cartouche ?
         
        demande Jane visiblement déçue.
      

      
        – 
        À mon avis il est en train de se faire cartoucher ailleurs le maraud, répond la Syphilis en appelant le serveur pour qu’il prenne notre commande.
      

      
         
      

      
        Au bout d'1h30 de discussions enflammées
         
        sur des sujets hautement philosophiques 
        comme
         
        :
      

      
        Pourquoi Jaja a plus de poils que Mr Brun
         
        ?
      

      
        Pourquoi Damon n'existe pas en vrai ?
      

      
        Pourquoi Pétra a souvent la voix de la vraie Jeanne Moreau ?
      

      
        Pourquoi Loana est gonflée sous hélium ?
         
      

      
        Pourquoi Spartacus n'existe pas en vrai ?
         
      

      
        Pourquoi Jane n’aime pas sucer
         
        ?
         
      

      
        Pourquoi Ryan est toujours avec cette connasse d’Eva
         
        ?
      

      
        Pourquoi le périnée d’Erika est si fatigué
         
        ?
      

      
         
      

      
        … et après cinq bouteilles de rouge, 
        nous en sommes venus à faire un concours de «
         
        chandelle de feu
         
        » au milieu de l’
        Opus
        . Je ne te dirais pas qui a gagné mais je peux glisser qu'on a flirté l'excellence !
      

      
        Je suis pliée en deux à force de rire quand je le remarque, au bar, avec une autre jument mais brune cette fois. 
      

      
        Qu’est-ce qu’il fout là
         
        ?
      

      
        Je suis trop alcoolisée pour supporter une confrontation. Non mais après le sosie de Blake
         
        Lively, il se tape la petite sœur de Gisèle Bündchen
        
        [100]
         ! Il se prend pour DiCaprio ou quoi
         
        ? Et moi, avec mon 1m65 je suis quoi au milieu de ces greluches d’1m80
         
        ? 
      

      
        Une erreur de casting ?
      

      
        Il lui prend la taille et l’embrasse, je crois que je vais vomir mon champagne. 
      

      
        Mr Brun arrive vers moi.
      

      
        – 
        Ça va ma Jaja ? 
        T’as
         pas l’air bien !
         
      

      
        – 
        T’inquiète, c’est le concours de la 
        «
         
        chandelle de feu
         
        »
        , ça me fait toujours ça.
      

      
        – 
        Je croyais que t’étais en train de mater le mec sexy au bar.
         
      

      
        – 
        Lui non malheureux ! C’est juste notre voisin ! 
        dis-je
         en essayant de prendre l’air le plus naturel du monde.
      

      
        – 
        Il est parfait ! C’est juste ses goûts pour choisir ses partenaires qui sont à revoir, il lui faudrait du plus couillu !
      

      
         
      

      
        Je crois que je vais vraiment vomir, après l’avoir 
        vu avec la garce, je l’imagine e
        n train de 
        «
         
        galoche
         
        »
         un gars. 
        Non non et non, ce n’est juste pas possible !!!
      

      
        Il commence à être tard et la fatigue se fait ressentir, je regarde mon portable et je vois un texto
         
        : «
         
        Bon anniversaire ma Jaja ! Désolé je n’ai pas pu passer ce soir. J’ai été séquestré ! Dès que j
        ’arrive à me libérer on essai
        e de se capter. Cartouche.
         
        »
      

      
        Même si je le savais je ne peux pas m’empêcher d’être déçue et contrariée.
      

      
        – 
        Un souci, Lee
         
        ?
         
      

      
        Pas lui ! Pas maintenant !
      

      
        Je suis aussi fraîche qu’un merlu échoué sur un port en plein soleil. 
      

      
        Je me retourne et il est là devant moi, toujours aussi attirant et merde pourquoi il pue autant le cul même en plein milieu de la nuit
         
        ?!
      

      
        – 
        Bon anniversaire !
         
      

      
        Quoi
         
        ? Je m’attendais à une attaque de sa part et il me sort ça ? Je suis perturbée !
      

      
        Je bafouille difficilement un 
        «
         
        merci
         
        »
        .
      

      
        –
         Je t’aurais bien proposé une partie de Lego comme cadeau mais je suis déjà pris ce soir. Demain
         
        ?
         
      

      
        Je pense qu’un jour je lui ferais vraiment mal et j’aurais plaisir à le faire.
      

      
        – 
        Tu sais où tu peux te la mettre ta partie de Lego
         
        ? Et bien profond en plus ! 
      

      
        Et je pars rejoindre les autres.
      

      
        Classe Jaja. Très grande classe ! Où est ta répartie
         
        ? Partie en vacances avec ta dignité et ta fraîcheur naturelle je pense !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Samedi 22 décembre
         2012
      

      
         
      

      
        Il est midi. Le réveil est difficile. Trop difficile ! J’ai les yeux qui brûlent et l’haleine aussi compacte qu’une première ligne de rugby. Je ne me sens pas capable de me lever dans l’immédiat ou dans les dix prochaines heures de ma vie. Pourquoi on ne pense pas à ça quand on commence à enchaîner les verres ? Il faut vraiment que j’arrête ! Je dois avoir un problème avec l’alcool. Je me rassure en me disant qu’on n’a pas tous les jours 27 ans. Le souci c’est qu’à Bora-Bora, c’est un peu tous les jours mes 27 ans !
      

      
        J’entends la pluie et le vent qui s’engouffre dans mes volets ce qui me donne envie de rester sous ma couette toute la journée. Demain on fête nos anniversaires avec toute la famille sicilienne mais aujourd’hui rien de prévu ! Juste moi, ma couette et peut être une cinquantaine de litres d’eau gazeuse.
      

      
         
      

      
        Il est 14h. Le réveil est vraiment encore trop difficile mais l’envie de me vider la vessie est trop forte ! Je trouve le courage de déployer mon corps tout défraîchi. Je traverse le couloir, c'est le calme plat. Tout le monde doit dormir ! Enfin pas tout le monde, la Syphilis a attendu la fin du service du barman, elle doit encore y être. En me rapprochant, j’entends un bruit de fond, on dirait la télé. J’hésite à y aller ou à retourner sous ma couette. Je découvre Jane en pyjama de satin rose allongée sur le canapé concentrée comme jamais sur l’écran. Ce qui me rassure c’est qu’elle a l’air aussi mal que moi.
      

      
        – 
        T’as une sale gueule ma Jaja !
      

      
        – 
        Tu crois que tu ressembles à Grace Kelly
        
        [101]
         
        ? Le satin ne fait pas tout !
      

      
        – 
        Je morfle, je ne te raconte pas !
      

      
        – 
        Pas besoin de me raconter, je te vois ça me suffit.
      

      
        Elle me tend la bouteille de Perrier et je m’assieds à côté d’elle. Les images de la télévision vont trop vite pour moi.
      

      
        – 
        Regarde ! Ils ont fait une suite d
        'Hélène et les garçons
        
        [102]
         de nos jours. C’est de l’or en barre !
         
      

      
        Non ? 
        Hélène et les garçons
         
        ?
      

      
        On regardait ça quand on était 
        en primaire
        . On a connu nos premiers 
        frissons devant cette série, nos premiers émois vaginaux où on pensait que le Cri-Cri d’amour était le pire rebelle qui soit. On a failli se couper les veines quand Hélène a décidé de laisser pousser sa frange. On rêvait aussi de castrer le José et de crever les yeux de Laly. 
      

      
        Et puis après 
        Hélène et les garçons
         on a eu droit
         
        Au miracle de l'amour
         puis 
        Aux vacances de l'amour
         
         puis 
        à
         L'amour tu sais où tu peux te le foutre
        , puis 
        Moi l'amour c'est que par derrière en chantant du Obispo
         puis 
        Je ne peux plus bander, je suis trop vieux pour l'amour
         puis 
        Mais prends un viagra et tu banderas comme un cheval et du coup tu reconnaîtras l'amour
         pour finir après tout ça sur 
        Les mystères de l’amour
        . 
        Je conçois que le nouveau titre est moins vendeur que les précédents mais bon ils n’ont jamais voulu m’engager chez AB production
        .
      

      
        Je m’installe confortablement
         
        : 
      

      
        – 
        Ils ont pris chers les bougres ! Ils sont sortis de leur île 
        love de mon cul
         
        ?
         
      

      
        – 
        C’était 
        Love island
         ma Jaja, et oui ils sont à Paris ! Ils font comme si ça se passait six ans après.
      

      
        – Six 
        ans ? Tu peux en rajouter 43, regarde la tête de Nicolas
         
        !
      

      
        – 
        
          Et attends ! Tu n’as pas encore vu Cri-Cri.
        
      

      
        J’essaie
         de me concentrer sur les dialogues. 
        Grosse erreur Jaja.
      

      
        «
         
        Jeanne mais t'étais pas morte
         
        ?
      

      
        Non j'étais en prison.
      

      
        Ah bon
         
        ?
         
      

      
        C'était mieux pour nous deux.
         
      

      
        Peut-être.
         
        »
      

      
        Je n’en reviens pas, je glisse à Jane
         
        :
      

      
        – 
        À ce que je vois, ils n’ont pas changé les mecs qui écrivent les dialogues, ça te donne toujours autant envie de t’enfoncer une aiguille très fort dans tes tympans.
         
      

      
        – 
        Et attends ! Tu n’as pas encore vu Cri-Cri, 
        me répète Jane.
      

      
        – 
        HAAAAAAAAAA !!! José ! Mais c’est quoi cette coupe
         
        ? C’est son petit-fils qui lui a coupé les cheveux ou quoi
         
        ?
         
      

      
        – 
        Sûrement et dans le noir !
      

      
         
      

      
        C’est à ce moment que Pétra apparaît dans notre champ de vision. Elle a le regard qui dit
         
        : «
         
        Y en a une qui me parle et je lui souffle tellement prêt, que ses sens olfactifs ne s’en remettront jamais !
         
        ».
         
        Elle vient s’asseoir à coté de nous en buvant une gorgée de Perrier.
      

      
        – 
        C’est 
        Hélène et les garçons
         50 ans après
         
        ?
         
        nous lance-t-elle avec la voix aussi rauque que celle de Barry White.
      

      
        – 
        Je crois que c’est encore pire ! 
        lui
         dis-je en reprenant la bouteille.
      

      
        – 
        HAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA. 
      

      
        On crie toutes les trois en même temps en voyant ce qu’est devenu Cri-Cri.
      

      
        – 
        Ça pique les yeux !
         
        hurle Pétra.
      

      
        – 
        Mais pourquoi ? Mais pourquoi
         
        ? Je suis mortifiée.
      

      
        – 
        Je vous l’avais dit ! Mais ça surprend toujours, bredouille Jane.
      

      
        On reste comme ça pendant au moins une heure, à critiquer nos idoles de notre tendre jeunesse en se réveillant tranquillement.
      

      
         
      

      
        Une fois douchée, je me mets un autre boxer et mon sweat. Hors de question que je sorte aujourd’hui ! Les autres filles ont plus de courage que moi, Jane est partie voir sa mère et Pétra se prépare pour voir son Zumba man vu que demain on passe notre dimanche en famille.
      

      
        – 
        Cours de zumba dance ma Pétra
         
        ?
         
      

      
        – 
        Oui et plus si affinités !
      

      
        – 
        Resto
         
        ?
         
      

      
        – 
        Non pas là non !
      

      
        – 
        Pétra, tous les mecs ne sont pas des H. !
         
        J’espère juste que quand tu seras prête à aller plus loin, tu ne te voileras pas la face.
      

      
        – 
        Me voiler la face
         
        ? Tu me connais !
      

      
        – 
        Ben justement ! T’es un peu la reine de la burqa.
      

      
        – 
        T’inquiète et tu seras la première au courant.
      

      
        Pendant qu’elle finit de se préparer, je décide de me forcer à me réveiller en mettant MA chanson. L’esprit de Larusso et de sa chevelure de feu entre en moi. Je mets le son à fond, et je suis comme possédée !
      

      
         
      

      
        «
         
        Tu m’oublieras
      

      
        You will forget
      

      
        No more you and I
      

      
        eahyeahyeahyeahyeah
        , you will forget, no no no 
        »
      

      
         
      

      
        Je commence à me trémousser et à chanter. Je ressource 
        mon capital
         énergie
         
        !
         
      

      
         
      

      
        «
         
        Tu oublieras
      

      
        Tous ces jours, tout ce temps
      

      
        Qui n'appartenaient qu'à nous
      

      
        Ce réveil, un matin tes bras autour de mon cou
      

      
        Et l'amour que l'on faisait n'importe où
         
        »
      

      
         
      

      
        Allez Jaja t’es une machine !
         Je remue mes miches au son de sa voix, enfin de ma voix parce que je la couvre complètement. 
      

      
         
      

      
        «
         
        Tu oublieras
      

      
        Tout le mal que tu as
      

      
        En me regardant souffrir ces instants difficiles
      

      
        Où tu ne sais plus quoi dire
      

      
        Et qu'il faut simplement partir
      

      
        Tu oublieras
      

      
        Les sourires, les regards
      

      
        Qui parlaient d'éternité tous ces mots que l'on jure
      

      
        De ne jamais oublier
      

      
        Tu oublieras, tu m’oublieras
      

      
        You will forget, I know will
      

      
        No more you will time
      

      
        yeah
         yeahyeahyeahyeah
      

      
        You will forget
      

      
        You will forget
      

      
        It's galaladumdum dam dumwii»
      

      
         
      

      
        Je suis au maximum, je me lance dans une chorégraphie endiablée !
         
      

      
         
      

      
        «
         
        Tu oublieras
      

      
        Ton attente impatiente
      

      
        Accroché au téléphone
      

      
        Le premier rendez-vous
      

      
        Qu'un soir enfin je te donne
      

      
        Cette nuit qui a changé toute ma vie
      

      
        Tu oublieras
      

      
        Si c'était en avril,
      

      
        En septembre ou en juillet
      

      
        S'il faisait du soleil
      

      
        Ou si la pluie tombait
      

      
        Tu oublieras
      

      
        Tu oublieras
      

      
        Le soleil que mes mains
      

      
        Faisait naître dans les tiennes
      

      
        Le bonheur délirant
      

      
        Qui faisait brûler tes veines
      

      
        Et ce cri vers le ciel
      

      
        Qui finit dans un "Je t'aime"
      

      
         
      

      
        Attention Jaja ! C'est la partie de la chanson où tu dois tout donner
        . Mes cordes vocales sont prêtes à se détacher de ma gorge de plénitude ou de déchéance, je ne sais pas encore.
      

      
         
      

      
        «
         
        Tu oublieras
      

      
        Tout de nous
      

      
        Quand ton souffle sera court
      

      
        Quand ses yeux seront flous
      

      
        Quand tu lui feras l'amour
      

      
        Tu oublieras
      

      
        Tu m'oublieras
         
        »
      

      
         
      

      
        C’est la fin ! Je vais pour faire un petit tour sur moi-même, quand je découvre l’impensable : 4B
         
        appuyé sur le mur avec un sourire qui en dit long sur ce qu’il a pu voir. Pétra se tient à ses côtés avec son manteau. Elle me lance un regard
         
        :
         
        «
         
        désolée je dois y aller.
         
        »
      

      
        Je pense qu’après avoir tué 4B, je tuerai Pétra !
      

      
        Je me dépêche de baisser le volume avant de me retourner de nouveau vers lui. Il n’a pas bougé mais son sourire se fait de plus en plus apparent jusqu’à ce qu’il explose de rire.
      

      
        – 
        Ça va ! Je n’étais quand même pas si ridicule que ça ?!
      

      
        Comme réponse j’ai juste droit à un 4B, plié en deux, en train de rire à gorge déployée et essayant d’articuler
         
        :
      

      
        – 
        Avec ce que je viens de voir je peux mourir tranquille.
      

      
        – 
        Je suppose que tu n’es pas juste venu pour faire travailler tes amygdales.
      

      
        Il rit toujours. 
      

      
        D’un autre coté je lui offre de la matière. Je me rends compte du grotesque de la situation. Moi en boxer avec mon sweat distendu, ma chorégraphie qui ne voulait rien dire et ma voix de crécelle en train de chanter du Larusso. Apres le coup des escarpins et de l’imper, je pense que j’ai atteint le summum de l’absurde. De toute façon avec lui, ça fait un moment que ma dignité n’est plus de mise.
      

      
         
      

      
        Je l'observe. Il est beau quand il rit. Je crois que depuis que je le connais je l'ai déjà vu sourire 
        mais jamais
         rire aux éclats. Il porte un baggy noir et un tee-shirt gris juste assez près du corps pour mettre en relief ce qu'il faut. J'ai du mal à détacher mon regard de lui.
      

      
        – 
        Tu viens faire quoi ? M'emprunter un peigne pour coiffer une de tes pouliches ?
      

      
        Il arrive tant bien que mal à se calmer. 
      

      
        – M
        es pouliches ?
         
        Il
         repart de plus belle avant de bredouiller,
         
        je ne suis pas sûr qu'elles 
        apprécieraient
         ce surnom.
      

      
        – 
        C'est le but mon cher !
      

      
        – 
        Jalouse ?
         
      

      
        – 
        Jamais en qui concerne des juments de mauvais goût.
      

      
        Au lieu de répliquer comme il a l'habitude de faire, il me tend un sac.
      

      
        Je le détaille, surprise ! 
      

      
        – 
        C'est quoi ? T'as retrouvé mon amour-propre ?
         
      

      
        – 
        Même si je le trouve, je le garde ! Ça serait dommage de louper ce genre de scène.
      

      
        Je prends le sac et l'ouvre intriguée.
      

      
        – 
        Tu m'as pris de cours hier avec ton anniversaire, 
        me dit-il en retrouvant son sérieux.
      

      
        – 
        Tu n'étais pas obligé ! Tu sais, tous les mecs avec qui j'ai couché ne m'offre pas de cadeau.
      

      
        – 
        Merde ! On m'aurait menti ? Du coup je vais peut-être le reprendre.
      

      
        Je m'éloigne, il est hors de question qu'il reparte avec... des gants de boxe ? J'ai du mal à comprendre le message. Il veut que je lui défonce l'autre arcade ? 
      

      
        – 
        T'as compris que mon but ultime dans la vie c'était de massacrer ta jolie petite tête d'ange
         
        ?
      

      
        Il se rapproche dangereusement.
      

      
        – 
        Tu trouves que j'ai une jolie petite tête d'ange, Lee ?
         
      

      
        Pourquoi j'ai dit ça ? C'est plutôt le mal personnifié ce type, l'appel à la débauche.
      

      
        Il continue
         
        :
      

      
        – 
        Je me suis dit que ça te ferait du bien de taper un peu. De laisser libre cours à ton agressivité.
      

      
        – 
        Si c'est sur toi que je peux taper, alors oui c'est sûr que ça me ferait du bien.
      

      
        Rien que de m'imaginer en train de lui mettre un ou deux uppercuts je suis joie, surtout s'il est torse nu et en sueur !
      

      
        – 
        J'ai aménagé une chambre rien que pour ça, pour pouvoir m'entraîner. Je peux te donner un cours.
      

      
        – 
        Et je pourrais te frapper ?
         
      

      
        – 
        Si tu y arrives, oui !
      

      
         
      

      
        Une chambre ?
      

      
        Le frapper ?
      

      
        Corps-à-
        corps ?
      

      
        Je signe où ?
      

      
         
      

      
        – 
        Tu veux passer quand ?
         
      

      
        – 
        Je n'ai jamais dit que j'acceptais.
      

      
        – 
        Ton regard te trahit. Il te trahit toujours !
      

      
        – J
        e ne suis pas très dispo ces temps-ci. Je pars quelques jours pour les fêtes.
      

      
        – 
        Et demain ?
      

      
        – 
        Repas de famille !
      

      
        – 
        Toute la journée ?
         
      

      
        – 
        Je pense ! Puis de toute façon après j'aurais tellement mangé que je risque de tout te gerber dessus.
      

      
        – 
        Tu sais parler aux hommes, c'est fou.
      

      
        – 
        Je sais, c'est un don !
      

      
        – 
        Et pourquoi pas maintenant ?
         
      

      
        Il me prend de court. Maintenant ? Maintenant ? Je ne suis pas du tout préparée à ça ! J'ai tout donné sur ma chorégraphie, je suis encore essoufflée.
      

      
        – 
        Non je ne pense pas !
      

      
        – 
        Pourtant avec tous tes pas de danse, je pense que tu es échauffée juste comme il faut
         
        !
      

      
        Il me lance un regard à me mettre le clito au garde à vous. 
      

      
        C'est à ce moment-là que la Syphilis fait son entrée.
      

      
        – 
        Bien le bonsoir les chattes de Bora-Bora
        , lance-t-elle avant de remarquer 4B
         
        et de rajouter, 
        et un gland apparemment !
      

      
        Elle me regarde surprise comme si elle s'attendait à ce que je lui explique tout à l'instant.
      

      
        – 
        Bon je vais prendre un bain. Évitez de baiser trop fort, j'ai besoin de me relaxer !
      

      
         
      

      
        Note à moi-même : 
        après avoir tué 4B et Pétra, je tuerai cette garce de Phillis. Ell
        e disparaît aussi vite qu'elle 
        est entrée.
      

      
        – 
        Vous êtes toutes comme ça dans cet appart ? 
        m
        e
         demande 4B
         
        l'air dérouté.
      

      
        – 
        Oui et là tu n'as encore rien vu !
      

      
        – 
        Viens chez moi, on pourra faire tout le bruit qu'on veut. Je n'ai pas besoin de me relaxer pour le moment.
      

      
        Je le pousse vers la porte. 
      

      
        – 
        Écoute, je vais voir. Si le besoin viscéral me prend de t'en foutre une, je passe ! 
        Puis je referme la porte.
      

      
         
      

      
        Comme je m'en doutais la Syphilis avait les oreilles qui traînent.
      

      
        – 
        J'ai interrompu quelque chose ?
         
      

      
        – 
        J'ai envie de dire que ton entrée fracassante aurait même pu interrompre le petit Rocco Siffredi
        
        [103]
        .
         
      

      
        – 
        C'est vrai que je suis assez fière de moi ! 
        s’exclame
        -t-elle, avant de continuer sur sa lancée. 
        Je vais vraiment aller prendre un bain, ce barman avait une endurance à toute épreuve. Je suis toute courbaturée de partout !
         
      

      
        – 
        Tu vieillis ! Tes 30 ans ne sont plus loin.
      

      
        – 
        Morue ! Au fait j'ai testé l'
        Ass Relax
        .
      

      
        – 
        Alors ?
         
      

      
        – 
        J'ai eu l'impression qu’Iceberg et Misterfreeze me léchaient l'anus en simultané les marauds !
         
        Non, mais attends grosse
         
        ! Quand l'ère glaciaire arrive, t'es un minimum prévenue quand 
        même, tu ne te balades pas tranquille en bikini, tong, avec ton monoï sous le bras. Ben là, c'est ce qui s'est passé direct dans mon cul. Un coup de froid a tout congelé sous son passage.
         
      

      
        – 
        Un deuxième effet Kiss-Kool en quelque sorte. T'as bien mis que deux gouttes ?
         
      

      
        – 
        Oui deux gouttes ! Je me suis dit que j'allais attendre un peu avant d'essayer le flacon entier et la dilatation maximum de mon anus.
      

      
        – 
        En gros le test n'a pas été très concluant !
      

      
        – 
        Pas du tout même ! Je me suis mise à crier
         
        : «
         
        Ripe ripe, fais demi-tour 
        c'est
         pas le moment de m'enfourner le tunnel sous la manche.
         
        »
      

      
        – 
        Je me doutais qu'elle n’était pas honnête la Miss sextoys !
         
        dis-je
         en riant.
      

      
        – 
        À cause d’elle, je me suis quand même retrouvée à passer ma journée avec un Menthos fraîcheur extrême dans les meules.
         
      

      
        – 
        T'es notre reporter annal de l'extrême, c'est beau !
      

      
        – 
        Tu comprends pourquoi j'ai besoin d'un bon bain ?
      

      
        – 
        Oh oui !
      

      
        – 
        Avant que j'aille me détendre le sphincter, il se passait quoi avec 4B ?
         
      

      
        – 
        Rien de bien croustillant ! Il m'a offert un cours de boxe chez lui.
      

      
        La Syphilis me fixe avec un regard ahuri.
      

      
        – 
        Rien de croustillant ? Il vient juste de te faire un appel plus gros que la taille de mon petit. Qu'est-ce que tu fais là à m'écouter parler de mes problèmes anaux au lieu d'être en plein combat sensuel
         
        ?
      

      
        – 
        J'aime quand tu me parles de ton cul ! Tu le sais bien.
      

      
        – 
        Tu ferais mieux de t'occuper du tien, proteste-t-elle en 
        me poussant vers la porte.
      

      
        – 
        Attends, attends ! Je ne peux pas y aller comme ça !
      

      
        – 
        Ce n'est pas 
        faux, tu ne ressembles à rien !
      

    

  



[99] Mr Brun : personnage de la trilogie Marseillaise écrite par Marcel Pagnol : Marius, Fanny et César. Présent dans la célèbre scène de la partie de carte où il porte toujours son canotier. Il est Lyonnais et ancien vérificateur des douanes. Franchement si tu ne connais pas cette trilogie… non je préfère ne rien dire !!!

[100] Gisèle Bündchen : top model brésilien qui te fout la mort... vraiment la mort !!!

[101] Grace Kelly : actrice américaine, devenue princesse de Monaco par son mariage avec le prince Rainier III. R.I.P Grace !!!

[102] Hélène et les garçons : série télévisée française complètement cul-cul made in AB production de mon cul et mettant en scène un groupe d’étudiants que tu as envie de tarter toutes les 10 secondes.

[103] Rocco Siffredi : mais merde l’ami, tu crains vraiment du slip là. Rocco mais Rocco quoi, le mec à la « wanagain and bistoufly ». C’est l’acteur porno à la bite mythique quand même.

    
      
                       
        CHAPITRE 13
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Je ne suce pas mais j’aime la bifle !
         
        »
      

      
         
      

      
        Vingt minutes après, je me sens prête à traverser ce palier. La dernière fois que je l'ai fait, j'étais nue sous un imper et je le regrette encore.
      

      
        J'ai troqué mon boxer contre un short un peu moins court. Là où j'ai perdu un temps fou c'est pour trouver un soutif adapté. Tous ceux de sport sont aussi 
        sexy
         qu'un slip kangourou et les autres ne tiendront jamais le choc d'un match de boxe. Heureusement j'ai fini par en trouver un qui fera l'affaire. 
      

      
        Pourquoi je me sens tendue ? Comment fait-il pour me faire perdre tous mes moyens ?
      

      
        Il ouvre, il est en short débardeur tout transpirant. Je crois que je viens de bugger ! J'ai besoin qu'on me reboote.
      

      
        – 
        Un besoin viscéral Lee ?
         
      

      
        – 
        C'était soit ça, soit j'en mettais une à Phillis et je tiens trop à notre amitié.
      

      
        Il ouvre grand la porte et me fait signe d'entrer. Mes yeux s'attardent sur la table. La fameuse table où il m'a prise il y a quelques semaines. J'ai l'impression de me jeter dans la gueule du loup !
      

      
        Il me guide jusqu'à une pièce où se trouve un énorme punching ball accroché au plafond et quelques altères au sol.
      

      
        – 
        Prête ?
         
      

      
        – 
        J'ai comme un doute là !
      

      
        Il m'aide à enfiler les gants. Ce simple contact me lance une décharge qui pourrait servir de générateur à tout l'immeuble. Il m'apprend que ce qu'il se met ce sont des PAOS, sorte de bouclier pour que je puisse frapper dedans.
      

      
        – 
        Quoi ? Ce n’est pas ta face que je peux maltraiter ?
         
      

      
        – 
        Apprends à viser, ce n'est déjà pas gagné !
      

      
        Il commence à bouger. Je le revois sur le ring quelques mois plus tôt en train de se déplacer comme un félin. Je le regarde, je ne peux faire que ça !
      

      
        – 
        Allez Lee, montre-moi ce que t'as dans le ventre ! Frappe ! Si tu frappes aussi vite que ta bouche s'ouvre pour dire des grossièretés, ça devrait le faire.
      

      
        Je frappe de toutes mes forces, droite-gauche, gauche-droite. Je sens de l'excitation dans son regard comme si la rage que je venais de verser pendant cette minute était ce qu'il recherchait.
      

      
        – 
        Pourquoi je suis essoufflée comme si je venais de faire un match ?
         
      

      
        J'ai du mal à respirer !
      

      
        – 
        Allez Lee reprends-toi ! Tape avec les pieds !
         
        Droite-gauche-droite !
      

      
        – 
        Arrête je vais gerber plus tôt que prévu !
      

      
        Comme 
        s’il
         me restait une once de fierté cachée je ne sais où, je me mets à lever la jambe et à le cogner. Je sens que j'ai beaucoup plus de forces que dans les bras. Il ne devait pas s'y attendre parce que ça le fait reculer. Je ne sais pas combien de temps on continue de faire ça : alterner poing-pied. Ses déplacements sont si sensuels que parfois j'en oublie de taper. Je suis en sueur. Pourquoi chez moi c'est beaucoup moins glamour que chez lui ? J'ai mes petits cheveux qui commencent à frisoter. 
      

      
        Moi je ne pue pas le cul, je pue tout court ! 
      

      
        Je donne tout ce que j'ai, même un peu trop à un moment donné. Je ne sais pas ce qui me prend j'ai dû trop regarder 
        Karaté kid
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        , 
        j’essaie
         de faire une figure avec un retournement et je me vautre comme une merde ! Je suis par terre en train de chercher ma respiration et le peu de fierté qu'il me reste. 
      

      
        – 
        C'était quoi ça ?
         me demande-t-il en me relevant.
      

      
        – 
        Je ne sais pas, j'ai dû avoir une absence !
         
      

      
        On est proche, trop proche ! Je pense qu'il va m'embrasser mais il m'aide juste à retirer les gants. J'ai encore mon pouls qui s'emballe et sa proximité n'arrange rien.
      

      
        – 
        Je crois que t'as besoin d'une douche Lee.
      

      
        – La ferme ! 
        Tu ne vois pas que je suis en train d’imploser ? Je crois que mon intestin a crevé mon foie.
      

      
        Sans comprendre ce qu'il m'arrive il me porte comme un sac de pomme de terre. 
      

      
        – 
        C'est incroyable qu'un petit truc comme ça dise autant de gros mots.
      

      
        – 
        Lâche-moi bordel, lâche-moi !
      

      
        Je me débats, mais j'ai l'impression de frapper un roc. Il me jette sous la douche et allume le jet d'eau froide. Je l'insulte de tout ce que je peux. 
        S’il
         veut de la putain de grossièreté, il va être servi. Je suis complètement trempée. Je hurle ! 
        J’essaie
         de lui attraper le pommeau et on lutte jusqu'à ce que je glisse. Cette fois-ci je ne chuterai pas seule, je l'entraîne avec moi. Il me tombe littéralement dessus. L'eau continue de nous arroser. Je ne sais pas si c'est la nervosité mais je pars en fou rire. Je n'arrive plus à me contrôler. Il me rejoint et nos rires se mêlent. 
      

      
        Petit à petit je commence à sentir le froid m'envahir.
      

      
        – 
        Tu trembles ?
         
         Il a l'air bien sérieux tout à coup.
      

      
        – 
        Ce n'est pas comme si on avait une eau glacée qui nous arrivait dessus. Je te préviens si j'ai la crève tu devras jouer ma nounou. Et je suis insupportable malade.
      

      
        – 
        Plus que maintenant ? C'est possible ?
         
      

      
        – 
        Tu n'as pas idée !
      

      
        Je parle pour essayer de me donner une contenance parce qu'au fond de moi je n'en mène pas large. Il est toujours au-dessus de moi, surplombant de son poids tout mon corps. Son regard devient brûlant et s'attarde sur ma poitrine. Je peux te dire qu'à partir de cet instant mes tremblements n'ont plus rien à voir avec le froid. 
      

      
        Qui a froid d'ailleurs ? Moi ? Lui ? Je ne sais plus. 
      

      
        Son débardeur blanc mouillé est tout en transparence et je contemple à travers lui, son torse qui m'attire irrésistiblement. D'ailleurs tout 
        en lui m’attire
        , de ses yeux charmeurs à sa cicatrice au sourcil en passant par son petit cul modelé. Ça me laisse rêveuse tout ça ! C'est le genre de rêves où quand tu ouvres les yeux tu te rends compte que ce n’est pas trop le Sahara entre tes cuissots mais plutôt les chutes du Niagara. Enfin bon, moi et mon intimité on se comprend ! Avec lui, je veux bien être son savon, sa serviette
        , sa bouteille, son boxer Dolce&
        Gabana et surtout sa partenaire pour toutes les parties de Lego dont il aura envie. Au moment où je m'imagine à travers le monde en train d'irriguer toutes les zones de sécheresses à la force de mon excitation, sa bouche est sur la mienne. Il m'embrasse avec tellement de force que ça me fait presque mal. Le pire c'est que j'aime ça ! J'en redemande. Je me fais de plus en plus pressante contre lui, j'ai juste envie de le sentir en moi. Je le caresse à travers son short et il étouffe un râle de plaisir qui m'enflamme de la tête aux pieds. Sa langue a trouvé la mienne et ses mains expertes explorent ma peau. Je les sens sur l'extérieur de mes cuisses puis elles remontent sur mes hanches, sur mon ventre pour s'attarder sur mes seins. 
      

      
        Il sait exactement comment me donner du plaisir, il est une sorte de Chuck Norris
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         de la baise ! 
      

      
        Ses caresses intimes me font perdre le peu de raison qu'il me restait. Elle doit s'être barrée en vacances ave
        c ma fierté et ma dignité. On 
        enlève nos vêtements avec une surprenante facilité et je me retrouve debout face au mur. Je le sens contre moi, contre mes fesses. Il me touche, je 
        peux à peine bouger. Je suis à sa merci et je sens qu'il aime ça, avoir le contrôle ! De dos j'ai l'impression qu'il doit avoir plus de deux mains. 
      

      
        Merde je suis en train de me taper une sorte de poulpe ! Je m'en fous c'est trop bon ! 
      

      
        Je suis un brasier humain. Je le sens partout, il est enfin en moi !
      

      
         
      

      
        Nous sommes tous les deux essoufflés, peut-être plus qu'après notre combat de boxe. Je suis toujours face à la paroi et je le ressens encore contre moi. Soudain, il m'embrasse l'épaule en me retirant une mèche de cheveux. 
      

      
        Qu'est-ce que c'est que ça ? 
      

      
        Il n'a jamais eu un geste tendre depuis qu'on se connaît. Cette attention me fait frissonner. Je ne bouge plus jusqu'à ce qu'il sorte de la douche.
      

      
        À être ici j'en profite pour me laver.
      

      
        –
         C'est vraiment un truc de mecs ça les gels douche sport ? Ça vous fait vous sentir plus couillu ?
         
      

      
        – 
        T'aurais préféré une huile senteur jasmin
         
        ? Je crois que je n'ai pas dû te laver assez la bouche pour que tu continues à balancer toutes ces grossièretés.
      

      
        – 
        Est-ce une façon détournée de me parler fellation Mister T ?
         
      

      
        Il apparaî
        t dans l'embrasure de la porte l'air surpris mais terriblement excité. 
      

      
        – 
        Lee, je ne sais pas ce que je vais faire de toi !
      

      
        Je commence à lui embrasser le corps et à descendre petit à petit. Merde d'un seul coup j'ai en tête la conversation made in 
        Bora-Bora
         qu'on a eu sur le taillage de pipe. 
        Ah non Jaja pas ça ! Arrête tout de suite ! Reconcentre-toi sur la chose !
         Heureusement à l’ instant où ma bouche est sur son sexe je ne pense plus qu'à ça.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        – 
        Tu as une serviette propre et une chemise sèche si tu veux, 
        m'annonce-t-il fièrement en se rhabillant.
      

      
        – 
        Une chemise ? Sérieux ? Tu t'es cru dans une comédie romantique ou quoi ? Ça ne se passe jamais comme ça dans la vraie vie, tu le sais ?
      

      
        Il est appuyé contre le lavabo.
      

      
        – 
        Et ça se passe comment dans la vraie vie ?
         
        me demande-t-il
         intéressé.
      

      
        – 
        Tu me files un vieux tee-shirt tout distendu que je ne te rendrai jamais.
      

      
        Au moment où je dis ça, j'enfile la chemise. Comme je m'en doutais, je ne ressemble à rien ! Elle m'arrive aux genoux.
      

      
        – 
        J'ai toujours voulu voir une fille porter une de mes chemises et ne t'emballe pas, je ne la mets jamais, elle est trouée sur le côté.
      

      
        – 
        Tu aurais mieux fait de la faire essayer à une de tes pouliches de deux mètres. J'ai l'impression d'être la femme de Passe-Partout et de porter une robe de mariée avec la traîne.
         
      

      
        Il me détaille de la tête aux pieds.
      

      
        – 
        C'est
         pas faux !
      

      
         
      

      
        Je me demande pourquoi ça ne se passe jamais comme dans les films ! Normalement dans les films, cette chemise aurait dû m'aller à ravir et ça aurait dû l'exciter un maximum. C'est comme cette manie de te rouler des pelles au saut du lit. Je conteste fortement, ce n'est pas possible à moins de vouloir se suicider mutuellement ! C'est vrai ! Dans les films ils se réveillent, frais bien évidemment, l'haleine mentholée et le regard de biche toujours prêt à se câliner et à se lécher le visage. Dans la vraie vie je suis désolée mais tu te réveilles avec l'œil collé et l'haleine à faire fuir un troupeau de bisons ! La seule position que tu tolères c'est la prise en levrette histoire de ne pas tomber dans le coma en plein ébat.
      

      
         
      

      
        – 
        Ça te dit une petite bière ?
         me demande-t-il en sortant de la salle de bain.
      

      
        – 
        Tu crois que je suis le genre de fille à boire de la bière ? 
        Je réponds à moitié outrée.
      

      
        – 
        Tu préfères autre chose ?
         
      

      
        Je le suis et on se retrouve dans sa cuisine.
      

      
        – 
        Non une bière c'est parfait.
      

      
        – 
        T'es insupportable !
      

      
        – 
        Je sais ! C'est encore un de mes dons. 
      

      
        Il sort deux bières de son frigo et m’en tend une
         
        :
      

      
        – 
        Un verre ?
         
      

      
        – 
        Non jamais !
      

      
        Je me retrouve dans SA cuisine avec SA chemise en train de savourer une bière. Je m'installe sur un tabouret et je l'observe. Mon 
        connard sexy du 4B
         sort un paquet de chips et un mélange de noix. Même comme ça il pue le cul à 100 km !
      

      
        – 
        Tu sais recevoir c'est beau !
      

      
        Il fait le tour du bar et me rejoint. Il bascule le tabouret de façon à ce que je me retrouve face à lui. Il avance et se place entre mes jambes. Il me caresse la cuisse. Je réagis instantanément ! 
      

      
        – 
        Vous êtes une sacrée emmerdeuse Mlle Lee !
         Ses yeux verts sont braqués sur moi.
      

      
        Un court silence parcourt la pièce. 
      

      
        – 
        Et c'est là que tu ajoutes mais c'est ce que j'aime chez toi.
      

      
        –
         Nous ne sommes pas dans un film ne l'oublie pas ! Moi ce que je préfère, c'est ton joli petit cul !
      

      
        Il approche son visage du mien, je recule. 
        Jaja ces tabourets n'ont pas de dossier évite de te vautrer
        . 
        Merci !
      

      
        – 
        Arrête Mister T ! J'ai peur qu'à force, tu ne puisses plus te passer de moi et de mon joli petit cul.
      

      
        Il s'éloigne en riant.
      

      
        – 
        Tout se remplace Lee ! Même si j'admets que ça sera difficile de trouver quelqu'un qui m'amuse autant.
      

      
        – 
        Amuser ?
         
        C'est bizarre ce n’est pas à ça que je pensais tout à l'heure sous la douche.
      

      
        – 
        J'avais plutôt dans la tête : toi, Larusso et une chorégraphie enflammée !
      

      
        C'est étrange comme notre cerveau a une facilité déconcertante à omettre certaines situations franchement désagréables.
      

      
         
      

      
        Je rentre à 
        Bora-Bora 
        en chemise avec mes affaires complètement trempées sous le bras. Jane s'affaire en cuisine pendant que la Syphilis est endormie sur le canapé.
      

      
        – 
        Où étais-tu comme ça ?
         
      

      
        Je ne lui réponds pas et je file dans la chambre m'habiller. Je l'entends crier
         
        :
      

      
        – 
        Jaja 
        reviens
         de suite ! Sinon tu n'auras pas droit à mes superbes macaronis au fromage que je viens de rater.
      

      
        – 
        Non mais il n'y a pas moyen de pioncer tranquille dans cette baraque !
         
        râle
         la Syphilis.
      

      
        – 
        T'as qu'à aller dans ta chambre !
         lui répond Jane du tac au tac. 
      

      
        Je suis de retour, je m'adosse au bar en lui demandant
         
        :
      

      
        – 
        Comment peut-on louper des macaronis au fromage ?
         
      

      
        – 
        Et dire que j'étais en train de faire des folies avec Eva et Ryan dans mon rêve, et vous me réveillez pour une histoire de pâtes. 
      

      
        La Syphilis nous rejoint. 
      

      
        – 
        Ratées qui plus est ! 
      

      
        – 
        Je sais ! Ça n'a jamais été mon fort la cuisine.
      

      
        – 
        Et dis-moi, c'est quoi ton fort ? Tu ne suces pas, tu ne te fais pas sodomiser, tu ne sais pas cuisiner. Moi je comprends que tu ne gardes pas tes mecs !
         
        lâche
         la Syphilis à moitié endormie.
      

      
        – 
        Je n'ai aucune remarque désobligeante à recevoir de 
        Mme j'ai la foufoune la plus ouverte de l'ouest.
      

      
        – 
        Tu peux appeler un chat un chat et une chatte une chatte m
        a Jane ! 
        dis-je
         en m'installant sur un des tabourets.
      

      
        – 
        Désolée ! Je ne suis pas comme vous, moi «
         
        chatte
         
        » j'ai du mal. La vulgarité ne me vient pas aussi naturellement que vous.
      

      
        – 
        Personne n'est parfait ! 
        dis-je
         en faisant à clin d'œil raté à Jane.
      

      
        – 
        C'est pour ça qu'on t'aime ma Jane ! Si tu n'étais pas là, qui nous dirait qu'on va trop loin ? T'es notre bouton d'alerte, 
        lance la Syphilis en allant lui faire un bisou.
      

      
        – 
        Et si je ne suce pas ce n'est pas que je n'ai jamais essayé. Mais au moment où j'ai son engin dans ma bouche j'ai des haut-le-cœur, c'est incontrôlable !
      

      
        – 
        Mets tes mains autour de sa queue, dès que tu vois que ça va trop loin tu arrêtes ! lui explique la Syphilis.
      

      
        –
         En parlant de haut-le-cœur, je veux bien goûter à tes pâtes moi. 
        T
        out ce sport m'a donné sacrément...
         
      

      
        – 
        Je préfère me faire bifler ! 
        m'interrompt Jane innocemment.
      

      
        Avec la Syphilis on se regarde les yeux abasourdis par cette confession de l'extrême. 
      

      
        – 
        Bifler ?
         
        dis-je
         en faisant tomber ma pâte de consternation. Genre bifler, il te donne un coup de bite ?
         
      

      
        – 
        Tu connais d'autre définition ? Fermez la bouche mes CHATTES ! 
      

      
        Jane accentue bien sur ce mot.
      

      
        – 
        Oh mon dieu j'ai une vision de toi en train de te prendre des coups de queue. Je commence à rire.
      

      
        – 
        Jane tu as été une vilaine fille. Tiens prend ça !
         
        me reprend la Syphilis.
      

      
        – 
        Merde Jane ! Tu ne suces pas mais tu te fais bifler ? 
      

      
        J’explose de rire,
         e
        lle m'étonnera toujours !
      

      
         
      

      
        Après cette confession ultime, je leur raconte mon début de soirée avec 4B. Elles sont toutes les deux en face de moi, m'écoutant bien sagement. La Syphilis enchaîne sur son expérience 
        du 
        Ass
         Relax 
        et
         du fait qu'elle ait du mal à s'en remettre. Au moment où elle mime la scène du 
        ripage je reçois un texto. C'est Pétra : «
         
        Je viens d'enlever ma burqa, on va manger un bout. Je t'aime chaton. Pétra.
         
        »
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Dimanche 23 décembre
         2012
      

      
         
      

      
        Avec Pétra on arrive les dernières chez mes parents, je rentre même dans l'impasse avec le Vespa histoire de faire du zèle. Je klaxonne ! Je ne prends pas le parti de me la jouer discrète. De toute façon, connaissant le clan sicilien où la discrétion est une sorte de grossièreté mal placée ça va chambrer de tous les côtés. Effectivement, nous ne sommes pas là depuis trente secondes que les tacles commencent à fuser de toutes parts.
      

      
        – 
        13h30, des progrès les filles ! Pour un rendez-vous à 12h30
         
        ! me lance ma mère.
      

      
        – 
        Bonjour maman.
         
      

      
        – 
        En arrivant à cette heure-ci, tu aurais au moins pu prendre le temps de te coiffer
         
        !
         
        m'enchaîne
         mon père en venant m'embrasser. M
        ais t'es toujours belle ma fille, même avec cette drôle de coupe !
      

      
        – 
        Bonjour papa.
      

      
        – Dix
         minutes plus tard et on perdait ton père ! 
        continue
         Kathy, la mère de Pétra
        .
      

      
        – 
        Non mais on est un peu les reines de la journée alors soyez heureux qu'on ne soit pas arrivées à 16h, finit par 
        lâcher Pétra en enlevant son manteau.
      

      
         
      

      
        Tout le monde est là dans le salon avec son verre à la main. Nous sommes une douzaine. Ça parle fort, très fort même ! Ça rit fort, très fort même ! Avec Pétra on se met de suite dans l'ambiance. J'ai toujours adoré ça ! Les conversations se suivent et ne se ressemblent absolument pas.
      

      
         
      

      
        – 
        Les filles un discours !!!
         
        s’écrie le père de Pétra.
      

      
        Avec Pétra, nous avons juste le temps de nous jeter un regard avant que tout le monde ne se mette à le suivre. Je sais que pour ce genre de choses Pétra va me laisser le bébé. Sous ces airs de routier, prendre la parole en public et être le centre d'attention de toute une pièce n'est pas ce qu'elle affectionne le plus, même si je suis sûre qu'elle aurait réussi le défi haut la main.
      

      
        Je me jette à l'eau ! 
      

      
        – 
        Très cher clan sicilien
         
        ! Nous sommes tous réunis aujourd'hui pour fêter la naissance de deux êtres exceptionnels, j'ai nommé Pétra et Jacinthe ! Elles sont venues au monde dans le seul but de donner du bonheur aux gens, c'est leur objectif ultime dans la vie. Je peux dire qu'elles y arrivent à la perfection ! Je voudrais remercier leurs parents qui ont contribué à faire ces merveilles et ce clan sans qui elles ne seraient pas les femmes qu'elles sont aujourd'hui. Amour sur vos clitos et paix sur vos baloches !
      

      
        J'ai droit à des applaudissements en bonne et due forme juste avant qu'on nous apporte les cadeaux. Enfin un, petit et pour nous deux ! Je ne peux m’empêcher de sortir :
      

      
        – 
        Je vois que c'est la crise pour tout le monde. Vas-y ma Pétra ouvre !
      

      
        – 
        Tu es trop bonne ma Jaja.
      

      
        – 
        Je sais !
      

      
        – Trop bonne ! Trop bonne !
      

      
        Elle ouvre et découvre 
        une
         box pour un week-end prolongé au soleil.
      

      
        Je n'en crois pas mes yeux ! Du soleil, du soleil
        ,
         je veux du soleil
         
        !
      

      
        On crie comme si on avait 15 ans.
      

      
        – 
        On s'est dit que ça vous ferait du bien de partir quelques jours fainéanter sur des transats, 
        nous explique mon père.
      

      
        Nous sommes joie et amour dans nos corps ! On leur offre une danse de l'allégresse dont on a le secret, par contre on préfère ranger le côté tétons au vent, avec ce froid ils risqueraient de se congeler.
      

      
         
      

      
        Une fois à table et après ce pur moment d'intensité, les conversations sans queue ni tête reprennent.
      

      
        Pétra en plein milieu du plat de résistance lance à ses parents : 
      

      
        – 
        Non mais en y réfléchissant bien, vous avez du chier un truc, papa au lieu de me refiler tes yeux bleus de ouf, tu m'as refilé ton cul plat. Je te félicite ou je te félicite ?
         
      

      
        – 
        Ne te plains pas ! Moi le mien au lieu de me filer ses yeux bleus de ouf, il m'a refilé sa moustache ! 
        enchaîné-je
        .
      

      
        – 
        Voilà qu'elle va nous reparler de ses poils, s’exclame 
        une autre de mes tantes en prenant la balle au bond.
      

      
        – 
        Je trouve quand même ma fille
         que tu parles souvent de ta touffe !
         
        râle
         ma mère.
      

      
        – 
        Ah bon tu trouves maman ?
         
      

      
        – 
        Elle a toujours parlé de ses poils et de sa foufoune ! ajoute Kathy.
      

      
        – 
        Souviens-toi en plein repas pour ses 20 ans quand elle a raconté comment son esthéticienne lui avait raté son ticket de métro, se souvient mon père.
      

      
        – 
        La tronche de l’oncle Joe qui s’était incrusté, c’était la première fois qu’il assistait à un repas de famille, il a failli vomir ! 
        rit
         le père de Pétra.
      

      
        – 
        Tu vois chérie, c'est une obsession !
         
        s'inquiète
         ma mère et qui ajoute en regardant mon père. Tu crois qu’on a raté quelque chose dans son éducation ? Il n’est peut-être pas trop tard pour aller voir un psy.
      

      
        – 
        C’est sûr qu’elle a dû subir un traumatisme lié au poil dans son enfance cette petite, ce n’est pas normal !
         
        renchérit
         Kathy.
      

      
        – 
        Merci de vous inquiéter pour moi et ma touffe, mais nous allons très bien ! D’ailleurs nous allons rentrer, ma touffe est fatiguée, elle a besoin d’une histoire avant de s’endormir.
         
      

      
        – 
        Allez chaton ! Moi je suis sûre qu'ils sont déçus. Un repas du clan sicilien sans une histoire sur tes poils, ça n'a pas la même saveur, 
        me rassure Pétra.
      

      
        – 
        Allez ma fille ! Je suis sûre que tu en meurs d'envie et c'est vrai que nous aussi, 
        me dit mon père en m'embrassant.
      

      
        Devant cette demande générale je ne peux que céder.
      

      
        – 
        Aujourd'hui je vais vous raconter une histoire, un conte de Noël «
         
        touffesque
         
        », une expérience de tartinage que je ne suis pas prête de renouveler et que je vous déconseille fortement. Il était une fois donc une jeune fille en fleurs, c'est-à-dire
         
        : moi, vous l'aurez compris, qui par un beau matin d'hiver prit peur en voyant l'état de sa touffe. Houlala c'est qu'elle s'est un peu négligée ces temps-ci la petite, ce n’est pas jeune fille en fleurs que je devrais m'appeler mais plutôt chardon ardent ! Une fois l'état des lieux terminé, passons au ravalement de façade ! J'eus l'espace d'un instant la courte envie d’aller voir Olga mais je n'étais pas dans un jour à supporter la terrible souffrance de l'arrachage de mon barbu. Alors sous les conseils d'une amie dont je ne citerai pas le nom ici, je suis allée m'acheter un pot de crème dépilatoire, méthode supposée être sans douleur pour m'enlever ma chevelure intime. Le soir venu, je m'attelais donc à la tâche ! Je commençais tout d’abord par fermer la porte de la salle de bain à clé et oui je ne voulais pas que quelqu'un me voit dans une situation plus que délicate…
      

      
        Une fois prête et décidée, j’ouvris la crème et là, comble de l’horreur, je faillis tomber direct dans les vap’ ! 
        Mais qu’est-ce que c’est que cette odeur bordel ? 
        Ne me dites pas qu’à notre époque on ne peut pas trouver de solution pour sentir bon le chocolat chaud ! Je ne peux plus reculer, alors me voici face à mon destin, avec comme nouvelle amie : une spatule ! Je me retiens de ne pas vomir. Il faut souffrir pour être belle ! Mais pourquoi n’étais-je pas allée voir 
        Olga, mon arracheuse de poils préférée ? Je me retrouvais donc cul nu, nichons à l'air dans ma baignoire avec une touffe blanche façon Gremlins à la place de ma fourrure habituelle. Et le pire c'est que je devais rester comme ça quinze minutes dans 
        cette
         drôle de position à me geler les miches ! Je faillis me vautrer une bonne dizaine de fois et pour être honnête avec toi public, j'eus peur que ma foufoune ne se désintègre ! Il ne manquait plus qu'une des filles regarde par le trou de la serrure et se dise
         
        «
         
        tiens Papa Noël est en avance cette année !
         
        » Ça serait quand même le pompon si elles confondaient mon pelage couleur neige avec la barbe du Père Noël !
      

      
        Une fois les quinze minutes terminées, je dégainais ma spatule tel Lucky Luke sorti de l'ombre et j'enlevais mes peintures de guerre pour voir si je ressemblais au
         Dernier des Mohicans 
        ou à notre regretté 
        Kojak
        . Et là, le résultat n'était pas au rendez-vous ! Je dirais même qu'il m'aurait genre posé un lapin le bougre ! Parce qu'en plus de m'être chopée un rhume par les fesses, d'avoir fait une fausse joie à mes collocs et bien j'avais toujours quelques poils rebelles, la chatte qui brûlait et le pire de tout je piquais. Le terrain était miné !
      

      
         
      

      
        Le silence après ma tirade devient pesant jusqu'à ce qu'une ovation du public vienne enchanter mes oreilles. Pétra me prend dans ses bras : 
      

      
        – 
        J'en ai des frissons partout chaton, digne d'un Stephen King
        
        [106]
         !
      

      
        – 
        Tu sais que t'es complètement givrée ?
         
        bredouille ma mère fière de moi.
      

      
        – 
        Venant de ta part je vais prendre ça comme un compliment.
      

      
         
      

      
        La fin de repas se déroule à merveille, il est déjà presque 20h ! Je suis pleine comme une barrique à force de manger. Je crois qu'à un moment juste après le dessert, le bouton de mon jean a explosé et est allé crever l'œil du père de Pétra. Depuis j'ai mon bourrelet libéré qui me chante
         
        : «
         
        il est libre Max, il est libre Max il y en a même qui disent qui l'ont vu voler
        .
         
        »
      

      
        Au moment de partir mon père me demande
         
        :
      

      
        – 
        On se retrouve à la gare alors ?
         
      

      
        – 
        Oui je ne serai pas trop chargée, c'est plus simple !
      

      
        – 
        Pas de soucis ! À demain ma puce.
      

      
         
      

      
        Je n’en ai pas encore parlé mais demain je pars faire les fêtes de fin d'année avec ma famille dans le sud. Je me dis que mes grands-parents vieillissent et je ne veux surtout pas me 
        réveiller un matin et regretter de ne pas avoir passé ce genre de moment avec eux. Au vu de mon prochain reportage qui va durer plusieurs mois, Fucking boss m'a même autorisée à prendre quinze jours de vacances. Je me souviens que quand je l'ai annoncé aux filles, elles n'étaient pas vraiment enchantées par le projet.
      

      
        – 
        Jaja, après tu pars plusieurs mois, fais au moins le jour de l'an avec nous, s’était plaint
         Jane visiblement déçue.
      

      
        – 
        On ne l'a jamais fêté de toute façon !
         
        lui
         avais-je répondu.
      

      
         
      

      
        C'est vrai qu'à Bora-Bora, nous n’avons jamais vraiment adhéré à ce concept de jour de l'an. Si tu y réfléchis deux secondes, ce n’est quand même pas l'idée de l'année ? Qui un jour dans sa petite tête de con a décidé qu’on devait tous faire la fête le 31 décembre ?
         
      

      
        Non mais c’est vrai, on passe une nouvelle année et j’ai envie de te dire
         
        : «
         
        et alors
         
        ?
         
        ». Tu crois que ça va changer quelque chose à ta vie
         
        ? Si ta vie est pourrie, elle le restera même si tu décides te faire la queue-leu-leu à minuit avec des gens que tu as rencontrés il y a deux heures. C’est moche de dire ça, mais c’est vrai ! 
      

      
        Cette histoire de jour de l’an, ça te met plus souvent du stress dans ton corps que des paillettes sur ta face, quand tu y penses. Déjà, tu ne peux pas satisfaire tous tes amis qui rêvent de passer ce moment merveilleux avec toi, il va falloir que tu en blesses certains et je ne suis pas sûre qu’ils s’en 
        remettront
         un jour. Et puis si tu veux sortir ce soir-là, tu te rends vite compte que tout est dix fois plus cher ! Oui mais attends ! Tu as droit à des cotillons et du champagne ! Mazette ! Alors ne sois pas aigri et fais toi enfler avec le sourire.
      

      
        Il y a aussi le fameux moment où approche minuit. T’as toujours un trou du cul pour dire
         
        : «
         
        attention dans 20 minutes c’est minuit !
         
        »
         
        Et là, c’est comme si le temps s’arrêtait, tu n'oses plus rien faire : ni aller cloper, ni aller pisser. Tu n’oses même plus entamer une conversation
         
        ! Tu te rends compte «
         
        et si on loupait l'heure ?
         
        »
         J’ai encore envie de te dire «
         
        et alors
         
        ?
         
        » Si tu le souhaites à «
         
        minuit une
         
        » ou «
         
        oh my god à minuit 10
         
        »
        , 
        tu crois que ta vie va être foutue et que tu auras une armée de fourmis rouges qui te sortiront du fion à chaque fois que tu vas déposer ton colombin comme châtiment ultime
         
        ? Non je ne pense pas !
      

      
        Et ce besoin de tous s’embrasser pour se souhaiter «
         
        bonne année bonne santé
         
        », c'est insupportable ! Il ne manquerait plus qu’on se souhaite du mal
         
        : «
         
        et puis tiens je te souhaite une bonne vérole cette année et que tu douilles ta race surtout hein. Allez mon gros, pleins de morpions pour cette année, que la gratouille soit avec toi
         
        !
         
        »
      

      
        Attends ! Tu crois que c’est crédible ça
         
        ?
      

      
        Et puis il y a toujours un moment ou apparaît le verre de trop et le geste qui tue. C’est comme ça qu’Erika a fini à quatre pattes, que Tess s’est évanouie dans le bidet et qu’un Schtroumpf a fini par nous montrer sa mono couille. 
      

      
        Non franchement, depuis que Bora-Bora existe, on s'est toujours fait une petite bouffe entre nous, loin de tout ça et nous le vivons plutôt bien ! 
      

    

  



[104] Karaté Kid : film américain sorti en 1984. Ce fut un énorme succès commercial et le film devint rapidement culte pour toute une génération. Il apporte un regard neuf sur les arts martiaux. Quoi ? Oui parfois il m'arrive de faire des notes simples sans fioritures ni bavardages intempestifs. 

[105] Chuck Norris : acteur américain, spécialiste des arts martiaux et du cinéma d'action. On dit de lui qu'il résout tous les problèmes grâce à ses méthodes radicales (à coup de poings, de coups de pieds circulaires et autres bottages de cul). On dit aussi de lui qu'il est l'homme le plus puissant de la planète voire de l'univers... loin devant Dieu. Peut-être Chuck Norris est-il Dieu ?

[106] Stephen King : écrivain américain spécialisé dans les romans d’horreur ou fantastiques à te foutre les jetons pendant des jours. 

    
      
                       
        CHAPITRE 14
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Tu lis plus avec ta chatte qu'avec tes yeux.
         
        »
      

      
         
      

      
        Après cette journée florissante, on retrouve Jane et la Syphilis en pleine discussion philosophique.
      

      
        – 
        C'est psycho ! Je me dis que si je me fais sodomiser, je vais lui faire dessus.
      

      
        – 
        Tu sais ma Jane que quand j'étais vierge de mon petit, un jour un grand sage m'avait conseillée de toujours le faire à vide, ça évite les soucis !
      

      
        – 
        Bonjour la spontanéité ! Non pas ce soir chéri, je n’ai pas encore pris mon laxatif.
      

      
        – 
        Justement, sache aussi que le foutre a un pouvoir laxatif, ça provoque un relâchement total, d'où certains accidents.
      

      
        – 
        Je vois que ça parle grande littérature ici ! 
        dis-je
         en posant mon manteau.
      

      
        – 
        Laxatif ? Moi non plus je ne savais pas ! Je vais de ce pas 
        jeter
         mon Microlax et mes céréales All Bran. Un bon coup de bite me reviendra moins cher ! l
        ance Pétra à peine arrivée.
      

      
        – 
        Je suis ravie d'être encore vierge de mon petit anus d'amour moi, se rassure Jane.
      

      
        En allant l’embrasser, je ne peux m'empêcher d'enchaîner :
      

      
        – 
        Surtout quand on sait ce qui es
        t arrivé aux habitants de Sodom
        e
        
        [107]
        , j'ai envie de dire que ça ne sentait pas très bon d'aimer se faire prendre par le cul.
      

      
        – 
        O SODOMIOOOOOOOOO !!!
         
        s
        e
         met à chanter
         la Syphilis.
      

      
        – 
        Au moins avec cette pratique, la petite bite peut être la bienvenue pour commencer, 
        avoue Pétra en grignotant quelques chips.
      

      
         
      

      
        Et dire que je vais bientôt passer trois mois sans elles, sans ces trois psychos du slip, sans ces conversations aussi fut
        iles que nécessaires, sans ces
         
      

      
         
      

      
        «
         
        Eh ma grosse !
         
        »
      

      
        «
         
        Tu veux un verre
         
        ?
         
        »
      

      
        «
         
        Morue !
         
        »
      

      
        «
         
        Ryan te quiero !
         
        »
      

      
        «
         
        Jaja faut que tu fasses ta moustache
         
        !
         
        »
      

      
        «
         
        Je t’aime !
         
        »
      

      
         
      

      
        Tout se mélange dans mon esprit
         
        : je suis à la fois angoissée du manque certain que je vais ressentir et terriblement avide de mon indépendance. C'est ça aussi la bipolarité Jaja ! J'aime être entourée, savoir que les gens que j'aime sont proches de moi, que je suis là et que je serai prête à faire n'importe quoi pour eux, mais en même temps je ne supporte pas l'idée d'être dépendante de quelqu'un, ça me fait peur
         
        !
      

      
        Parfois je me dis que ça peut être dangereux de trop aimer les gens, rien n’est éternel, rien ne reste, tout semble si éphémère. C’est probablement un instinct de protection de ne pas trop s’attacher aux personnes qui nous entourent. C’est sûrement d’ailleurs pour cette raison que je n’ai aucune relation sérieuse depuis J. Barrons et que je n’en ai nullement envie. Souvent on pense que c’est une faiblesse d’avouer ses sentiments, moi je pense que c’est le contraire. Il faut avoir une grande force de caractère et de courage pour révéler ce qu’on a en nous. Je ne suis pas encore prête à être forte ! Mais bon il ne faut pas trop l’ébruiter, ça risquerait de nuire à ma réputation. 
      

      
         
      

      
        Jane me sort de mes pensées.
      

      
        – 
        Jaja, c’est ta dernière soirée à Bora-Bora avant l’année 2013, décide ce que tu veux faire.
      

      
        – 
        Non mais arrêtez de faire cette tête, on dirait que je quitte définitivement le navire !
      

      
        – 
        D’un autre côté, tu reviens début janvier pour repartir plusieurs mois alors bon tu sais où tu peux te le foutre ton bateau
         
        ?
         
        grogne Pétra.
      

      
        – 
        Et ta chambre ? On peut la louer en attendant ? me demande la Syphilis avec un grand sourire.
      

      
        – 
        Je ne veux pas voir l’ombre d’un phallus dans ma chambre à moins qu’il ne soit mien c’est bien compris
         
        ?
      

      
        – 
        En parlant de phallus, tu lui as dit à 4B que tu partais
         
        ? 
        s’intéresse
         Jane.
      

      
        – 
        Pourquoi faire
         
        ?
         
      

      
        – 
        Bien je ne sais pas, ça se fait entre deux personnes civilisées !
         
        me
         répond-t-elle surprise.
      

      
        – 
        Civilisées
         
        ? Ils ont juste forniqué comme des lapins. Pas de quoi rameuter une civilisation entière, me défend la Syphilis.
      

      
        – 
        Alors la lâcheuse, tu veux faire quoi
         
        ?
      

      
        Pétra préfère revenir aux fondamentaux.
      

      
        – 
        Juste nous quatre ! Un peu de musique, un peu de vin et ça sera parfait.
      

      
         
      

      
        On passe la soirée à discuter. Avec Pétra on leur raconte la journée avec le clan et notre week-end prolongé qu'il va falloir programmer.
      

      
        Jane nous fait comprendre avec ses mots qu’elle se donne à fond dans sa relation avec son chirurgien de mon cul et que pour le moment il a l’air de la laisser faire. Elle nous parle aussi d'un patient dont l'histoire la touche particulièrement. Jane évoque rarement son boulot, elle est infirmière dans un service orthopédique, avec certains handicaps tr
        ès lourds. Je sais qu'elle essai
        e de se forger une carapace par rapport à tout ça mais parfois elle s'imprègne comme une éponge et elle a besoin de déballer. 
      

      
        Pétra, elle, nous raconte son rendez-vous avec Zumba man qui s’est déroulé à merveille. Après le resto il l’a emmenée dans un petit club, danser une bonne partie de la nuit. Elle nous fait part aussi de ses angoisses sur la soirée du 11 mai. Elle a conscience que ça va être un tournant dans sa carrière. Si elle le négocie bien, le milieu va lui ouvrir grand ses portes, par contre si elle se vautre c’est dans la tronche qu’elle risque de se les manger. 
      

      
        Quant à la Syphilis, elle nous avoue qu’elle est retournée plusieurs fois au 
        Club 32
         et que le Wolverine lui résiste encore.
      

      
        – 
        Ça me fait plaisir de voir que tu t'accroches à un mec, 
        siffle Jane.
      

      
        – 
        Il était temps, j'ai envie de dire ! 
        continue
         Pétra.
      

      
        – 
        Non mais les filles, vous ne voyez pas que c'est du vent ! Elle fait juste un gros caprice. C'est comme un mioche à qui on refuse sa sucette. Il va te saouler jusqu'à ce que tu lui files ! 
        dis-je
         dépitée. 
      

      
        – 
        Moi c'est sa sucette que j'aimerais bien avoir en bouche !
         
        se
         marre la Syphilis.
      

      
        – 
        J'avais bien compris !
      

      
         
      

      
        Une fois sur mon lit, je mets mon casque et je me laisse embarquer par l'univers de Baschung. 
        La nuit je mens 
        me berce et je m'endors sereinement :
      

      
         
      

      
        «
         
        La nuit je mens
      

      
        Je prends des trains à travers la plaine
      

      
        La nuit je mens
      

      
        Je m'en lave les mains
      

      
        J'ai dans les bottes des montagnes de questions
      

      
        Où subsiste encore ton écho
      

      
        Où subsiste encore ton écho
      

      
        J'ai fait la saison
      

      
        Dans cette boîte crânienne
      

      
        Tes pensées
      

      
        Je les faisais miennes
      

      
        T'accaparer seulement t'accaparer
      

      
        D'estrade en estrade
      

      
        J'ai fait danser tant de malentendus
      

      
        Des kilomètres de vie en rose
      

      
        Un jour au cirque
      

      
        Un autre à chercher à te plaire
      

      
        Dresseur de loulous
      

      
        Dynamiteur d'aqueducs
      

      
        La nuit je mens
      

      
        Je prends des trains à travers la plaine
      

      
        La nuit je mens
      

      
        J'ai dans les bottes des montagnes de questions
      

      
        Où subsiste encore ton écho
      

      
        Où subsiste encore ton écho
         
        »
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Lundi 24 décembre
         2012
      

      
         
      

      
        Au petit matin je reçois un texto
         
        :
         
        «
         
        Un petit coucou pour vous dire que ma bidoule est née cette nuit. Tout s'est bien passé. Je pense à vous. Tess.
         
        »
      

      
        Whaowwwwwwwww !!!!
      

      
        Tess est maman ! 
      

      
        Maman ? 
      

      
        Putain Tess est maman ! J'ai du mal à encaisser le coup. Je nous revois toutes les trois avec Jane, elles avec leurs boutons et moi avec mon duvet disgracieux en train d'arpenter les couloirs du collège. Et là, elle nous apprend qu'elle vient d'engendrer un bébé et le pire c'est que tout va bien ! 
      

      
        Comment est-ce possible ? Ça doit pleurer, hurler, sentir mauvais. 
      

      
        Mon train est à 11h, j'ai peut-être le temps de passer lui faire un bisou et de voir si ça ressemble vraiment à un alien. C'est la Syphilis qui devait m'emmener à la gare
         
        : «
         
        Grosse tu me réveilles demain et je te dépose
         
        ».
      

      
        Une fois prête, je me dis que je vais la laisser dormir et filer à l'hôpital.
      

      
        Avec mon sac sur le dos, je laisse un mot sur le bar :
      

      
        «
         
        Mes petites chattes en fleurs,
      

      
        Un petit mot avant de prendre le train. Je sais que ces deux semaines sans moi vont être insoutenables. Allez essuyer votre morve au nez et vos yeux dégueulasses et ne vous suicidez pas de suite avec le couteau à beurre !!!!
      

      
        Bon
         je file. 
      

      
        YMCA sur vos loches.
         
        »
         
      

      
         
      

      
        Je ferme la porte de Bora-Bora ! Même si je reviens pour une paire de jours avant mon grand départ j'ai un petit pincement au cœur.
      

      
        – 
        Tu pars en randonnée Lee ?
      

      
        Lui
         
        ? Putain
         
        ! Mon timing est serré et je n'ai absolument pas le temps de... de quoi d'ailleurs ?
      

      
        Polémiquer ? 
      

      
        Me disputer ? 
      

      
        M'emboîter ?
      

      
        Je me retourne. Merde ! Je ne pensais pas qu'il était aussi prêt. Il est en survêtement avec sa capuche sur la tête. Il est excitant au possible. 
        Ça ne change pas de d’habitude ça Jaja
         
        !
         Je devine à peine son regard, mais je remarque très bien son sourire en coin.
      

      
        – 
        On peut dire ça comme ça. (
        J’essaie
         de faire court mais mes yeux s’arrêtent sur ses mains. Je les sens encore m'explorer toute entière. Il s'attend sûrement à ce que je développe.)
         Je pars pour les vacances et avant je dois filer à l'hôpital voir une amie qui vient d'accoucher.
      

      
        – 
        Je ne t'en demandais pas autant.
      

      
        – 
        La prochaine fois, mon retourné façon manga 
        Karaté kid
         je ne le louperai pas et j'aurais envie de dire R.I.P ton nez au lieu de R.I.P mon cul.
      

      
        – 
        Ça veut dire qu'il y aura une prochaine fois ?
         
      

      
        – 
        Pour te mettre des coups ?! Oui pas de soucis tu peux compter sur moi ! (
        Je le pousse et je file vers l'ascenseur.) 
        Mais là tu vois, je suis pressée.
      

      
        – 
        Tu veux que je t'y dépose ? T'as l'air 
        chargée
         !
      

      
        Il est sérieux le gars ?
      

      
        Je dois être encore endormie, je vais me réveiller dans pas longtemps. 
      

      
        – 
        Te connaissant ça pourrait être dangereux. T'es une sorte de cauchemar sur pattes quand j'y repense, me balance-t-il sérieusement.
      

      
        Ah non Jaja, t'es bien éveillée
         
        !
      

      
        – 
        À l'hôpital ?
      

      
        – 
        Ou dans mon pieu, au choix
         
        !
      

      
        – 
        Mais t’as rien à faire de ta vie
         
        ? C’est juste une question hein je suis ravie que tu sois à ma disposi...
      

      
        Il me co
        upe :
      

      
        – 
        C’est surtout, je me dis que tu vas sûrement engendrer une catastrophe ou mieux que tu vas te ridiculiser et ça égayera ma journée qui a mal commencée.
      

      
        – 
        Écoute Mister T ! Ça m’enchante de te servir de bouffon, vraiment c’est sincère ! Mais là je n’ai pas le temps. Une prochaine fois !
      

      
        Il me rejoint et me prend mon sac à dos.
      

      
        – 
        Allez Lee, ne joue pas ta pimbêche ! Je vais chercher mes clés et mon casque.
      

      
         
      

      
        Dix minutes plus tard, je suis derrière lui et envahie par la puissance de son engin. 
        Je parle bien sûr de sa moto pour ce
        ux
         qui auraient l'esprit mal placé.
      

      
        Je me serre contre lui en me demandant où il pouvait bien aller avant de proposer de me déposer. Il accélère, il a le contrôle et il aime ça ! Même sous ses couches de vêtements je devine son corps d'athlète. Ca y est je vais vite divaguer, je le sens ! Nous ne sommes plus sur sa moto mais dans son salon, sur la table, ses lèvres sont partout sur mon corps et je suis au supplice, là nous sommes dans la douche et je me courbe de plaisir sous ses va-et-vient. Ce mec est le roi du Lego et il le sait ! 
      

      
        On arrive
        . Merde déjà
         
        ?! 
      

      
        En essayant de descendre j'évite de tomber de justesse. Heureusement, il me rattrape par le bras.
      

      
        – 
        Mais merde Lee fais gaffe !
         
        grogne-t-il énervé.
      

      
        Vexée, je lui jette un regard noir pour éviter de lui dire
         
        : «
         
        Connard tu crois que je kiffe me viander à longueur de journée ?
         
        »
      

      
        Il se radoucit mais ne lâche pas mon bras. 
      

      
        – 
        J
        'ai bien mérité quelque chose pour ce sauvetage ?
         
      

      
         
      

      
        Avant que je n'ai le temps de lui répondre, une bombasse atomique avec deux mètres de jambes vient lui parler sans même me regarder. Apparemment ils se connaissent. J'ai toujours 
        mon bras compressé par sa main. En la regardant, je promets à mon moi profond de ne jamais me comporter comme ça. Elle se dandine, elle lui fait un œil de biche qui me donne envie de gerber. Elle ose lui sortir la phrase qui tue : «
         
        Tu ne m'as pas rappelée
         
        !
         
        ».
      

      
        Non mais tu t'attends à ce qu'il te réponde quoi ? «
         
        Ben non je t'ai juste serrée un soir parce que t'avais un beau cul mais ça n'ira pas plus loin !
         
        »
      

      
        Une fois qu’elle est partie, je ne peux m'empêcher de lui demander
         
        :
      

      
        – 
        Tu vas les trouver à l'hippodrome ou quoi tes juments ?
         
      

      
        – 
        Oui j'aime ces grandes silhouettes, ça m'excite ! 
      

      
        Heu pourquoi ce mot dans sa bouche me met direct le téton au garde à vous ?
      

      
        Je me regarde de bas en haut, enfin, du maximum que je puisse me regarder et je me dis qu'il y a vraiment un souci. 
      

      
        – 
        Et parfois, de temps en temps, t'aimes te taper une fille qui n'est pas obligée de se défoncer le dos pour te faire une gâterie ?
      

      
        Il explose de rire. 
      

      
        – 
        Oui voilà c'est ça ! Et j'ai eu de la chance, il y en avait justement une sur mon palier.
      

      
        Le souci c’est que je suis encore bloquée sur sa phrase d’avant
         
        : «
         
        ça m’excite
         
        ». Mais moi là ce qui m’excite, c’est toi sur cette moto. Allez viens me chevaucher grand fou
        . Merde Jaja t’es encore en train de te perdre. Pense à Tess ! Tess ! 
      

      
        Sans comprendre ce qui m’arrive il m’attire vers lui et m’embrasse dans le cou.
      

      
        Tess qui
         
        ?
         
      

      
        Je sens sa langue qui se balade à la limite de mon menton et sa main qui s’engouffre sous mon pull. Sa bouche exécute un mouvement régulier et sensuel entre ma gorge et le creux de mon oreille. Je crois que je peux dire adieu à ma petite culotte «
         
        Hello Kitty
         
        ». J’entends vaguement un
         
        :
         
        «
         
        Passe de bonnes vacances
         
        » puis il me lâche le bras. 
      

      
        Pourquoi il l’a lâché
         
        ? 
      

      
        Il remet alors son casque pendant que j’ai mon cerveau qui s’est placé automatiquement en mode pause. Je m’éloigne en articulant difficilement un «
         
        merci
         
        »
        . 
        Je fais quelques pas et le moteur de sa moto se met à rugir. 
      

      
        – 
        Lee
         
        ? 
      

      
        Je me retourne à moitié perdue. 
      

      
        – 
        Essaie
         de rentrer entière et surtout prends soin de ton petit cul !
         
      

      
        Puis il me laisse là, le téton au taquet et l’entrecuisse inondée. 
      

      
         
      

      
        Quand j’entre dans la maternité, je suis encore sous le coup de l’excitation. Je peux te dire que mon téton déchante vite en entendant tous ces cris stridents qui mettent à mal mes pauvres tympans.
      

      
        Ce n’est pas humain tout ça
         
        ? 
      

      
        Le pire c’est qu’elles l’ont voulu
         
        ! J’ai du mal à comprendre le concept. 
      

      
        Chambre 3
        07, c’est là
         
        ! Je frappe avant d’entrer. En poussant la porte je vois Tess avec sa bidoule dans les bras et l’émotion m’envahit. Moi, Jacinthe Nitouche, attendrie par ce genre de scène. Je me choque toute seule
         
        ! Mais merde c’est Tess
         
        ! Elle me sourit et je reste figée sur le pas de la porte.
      

      
        – 
        Ma Zoé, je te présente Jaja. Jaja, voici ma Zoé.
      

      
        Je m’approche doucement. J’embrasse Tess en faisant bien attention de ne pas toucher la chose. 
      

      
        – 
        Tu te sens comment
         
        ?
         
      

      
        – 
        À part qu’on m’a sorti ça par le vagin et que j’ai une entaille du périnée jusqu’à l’anus, tout va bien dans le meilleur des mondes.
      

      
        –
         Tu le vis bien
         
        ?
         
      

      
        –
         Assez oui.
      

      
        – 
        Tant mieux parce que moi là tout de suite, pas trop
         
        !
      

      
        Je regarde ce petit être qui dort et qui a l’air 
        d’en
         avoir rien à battre des problèmes de sa pauvre maman. Je peux te dire que si un jour j’ai un gosse il en entendra parler
         
        ! La chose est paisible et bizarrement, Tess aussi. 
      

      
        Elle a toujours voulu être maman, c’était écrit en elle. Je la revois nous répéter cette phrase «
         
        quand je serai mariée et que j’aurai des enfants
         
        » comme si c’était une évidence. Plus je l’observe dans ce fauteuil et plus je me dis
         
        : oui c’est une évidence.
      

      
        Elle semble fatiguée mais épanouie. 
      

      
        –
         
        On dirait un peu Gollum
        
        [108]
         ta fille ou c’est moi
         
        ?
      

      
        – 
        Je pensais plus à Dobby dans Harry Potter.
      

      
        – 
        Un savant mélange des deux peut-être
         
        ?
      

      
         
      

      
        Sur le chemin qui me mène à la gare, j’ai les images de Tess qui se bousculent dans mon esprit. C’est la première de mes amis proches à devenir maman, et je ne pensais pas que ça allait autant me «
         
        bouleversifier
         
        » le mamelon.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        J'adore les trains, je trouve ça apaisant
         
        ! J'observe par la fenêtre les paysages défiler à grande vitesse. Assis en face de moi, mes parents bouquinent, papa a toujours son bras dans le plâtre, ça évite d’oublier qu'on aurait pu passer un bien triste Noël. 
      

      
        Je décide de me plonger toute entière dans mon livre. Avec Pétra, nous sommes un peu des psychopathes à ce niveau-là
         
        ! Nous lisons les mêmes livres et sommes capable d’en discuter pendant des heures avant de s’envoyer 36997 mails, juste pour parler du héros. Ces temps-ci on s'
        essaie
         à un nouveau genre appelé «
         
        Bit-Lit
         
        »
        . 
        D'après 
        Mr Wikipédia 
        la «
         
        Bit-Lit
        », 
        littéralement «
         
         
        littérature mordante
         
        »,
         
        est un sous genre littéraire de la fantasy urbaine. Pour résumer, ce sont des livres qui te mettent souvent le feu au fin fond de ta cuve à mazout
         
        ! Je ne pensais pas que ça pouvait autant te chauffer l'entrecuisse de se poser tranquille avec un livre. Et puis là au moins pas besoin de trop réfléchir, tu lis plus avec ta chatte qu'avec tes yeux de toute façon
         
        !
      

      
        Celui que je lis en ce moment s'appelle 
        La confrérie de la dague noire
        , le héros est une sorte de guerrier qui y voit aussi bien qu'une taupe. D’entrée je me suis dit, «
         
        whaow ça commence fort
         
        »
        .
         En plus il a un nom insupportable
         
        ! Dès que 
        j’essaie
         de le prononcer on dirait que je refoule mon repas de la veille. On pourrait se dire qu’il n’envoie pas trop du rêve le bonhomme mais le détail qui tue c'est qu'il est gaulé comme Conan le barbare avec tout l'instrument qui va avec. D’un autre côté, Conan avec un micro-pénis ça n’aurait pas du tout été crédible. Et là où ça devient intéressent c’est que ce mix entre Hulk et Gilbert Montagné, dès qu'il sent la fille (n'oublions pas qu'il ne voit rien) il l'empale sur sa poutre
         
        ! 
      

      
        Sympa non ? 
      

      
        Et on peut se demander mais la meuf dans tout ça ? Ben elle a kiffé la coquine
         
        ! Elle a écarté le cuissot plutôt deux fois qu'une. En fait c'est un peu comme un film de boule où t'as Bob le plombier qui vient réparer ta fuite et il n’est pas là depuis deux minutes qu'il enfourche déjà son furet dans ta tuyauterie.
      

      
        Et des guerriers comme ça il y en a à la pelle dans cette saga
         
        !
      

      
        On pourrait même rêver à les voir tourner le remake de 
        Partouze à Chilly-Mazari
        n
         version vampire.
      

      
        Tiens le passage que je lis est tellement poétique que ma rate en a fait un double salto de bonheur. Au lieu de dire
         
        :
         
        «
         
        je vais lui bouffer le clito jusqu'à lui anesthésier l'anus
         
        », l'auteur préfère le terme
         
        : «
         
        goûter sa saveur
         
        »
        . Quel romantisme !
      

      
        Je déconne bien sûr, si un jour un mec me dit ça, je m'enfuis avec mon clito sans même me retourner.
      

      
        Je m'enfuis avec mon clito ? Pourquoi je dis ça moi ? Style il 
        ne fait pas partie de mon corps
         
        ? Une sorte de clito détachable ?
      

      
        Bon
        ,
         bien ce soir, je le prends mais demain il est puni il reste à la maison
         
        !
         
      

      
        Parfois je me fais peur, replonge dans tes guerriers Jaja vaut mieux
         
        !!!
      

      
         
      

      
        Je commence à rire de certaines phrases
         
        :
      

      
        «
         
        Bon sang, il dégageait une odeur extraordinaire. De la transpiration fraîche et propre. Une odeur masculine musquée. Et cette fumée ! 
      

      
        Les lèvres de l'homme effleurèrent son cou, elle sentit qu'il humait. Elle entendit le craquement du cuir de son blouson lorsque l'air emplit ses poumons et que sa poitrine se gonfla.
      

      
        –
         Vous êtes presque prête, déclara-t-il d'une voix douce. Et ça arrive vite.
         
        »
      

      
        Franchement ça fait envie ça ? Non je ne pense pas
         
        !
      

      
         
      

      
        – 
        C'est quoi qui te met dans cet état ? 
        me demande mon père.
      

      
        Heu et là je lui dis quoi ? 
        Tu vois mon petit papounet ces temps-ci je
         lis des livres pour m'affoler l
        a membrane utérine et parfois je me rends compte du 
        ridicule de certains passages.
         
      

      
        – 
        C'est ce livre qui me fait rire
         
        ! Le souci c'est qu'à mon avis ce n'est pas un fait exprès de l'auteur.
      

      
        – 
        T'es encore dans ta folie de vampire ? Touailaight ?
         
        se
         souvient ma mère.
      

      
        – 
        Non ça c'était il y a plus d'un an, je suis passée à un autre niveau-là
         
        !
         Oui merde Twilight ça pue la censure niveau cul, j’étais trop frustrée
         
        !
         
      

      
         
      

      
        Twilight
        , ça aussi ça a été une sacrée aventure
         
        ! Ce phénomène mondial qui a touché la terre entière
         
        : les femmes de tout âge plein
        es
         d'acné ou ménopausée
        s
        , les jeunes hommes pré-pubères et même les rockers : plus fort qu'une tornade et un tsunami réunis. 
        Jaja exagère ? Jamais
         
        ! Enfin peut-être un peu.
      

      
        Moi je m'y suis mise sur le tard. C'était à Bora-Bora, on passait une soirée en tête à tête avec Pétra.
      

      
        – 
        J'ai pris Twilight ça te dit ?
         
      

      
        – 
        Heu Twilight ? Kesako ?
         
      

      
        – 
        Je crois que c'est une histoire de vampires.
         
      

      
        – 
        Ça fait peur ?
         
      

      
        – 
        Non je ne crois pas
         
        !
      

      
        – 
        Ah, ok alors
         
        !
      

      
        Ce soir-là avec Pétra, on a dû avoir une des conversations les plus intenses de notre vie. 
      

      
        Concernant le film en lui-même, je ne sais pas si c'était l'effet de la bouteille de rouge ou le doublage pourri mais à la moitié du film on a failli stopper là le massacre. Comme avec Pétra nous sommes du genre tenaces, nous avons quand même tenu bon et nous sommes allées jusqu'au bout. 
      

      
        J'en ai donc parlé le lendemain à Jane qui me dit en ayant la voix qui est partie un peu trop dans les aiguës
         
        :
      

      
        – 
        Mais Twilight
         
        ! Je t'en parle depuis plus d'un an
         
        ! C'est la saga qui m'a rendue hystérique.
      

      
        –
         Harry Potter ? 
      

      
        – 
        Mais non l'autre
         
        ! C’est encore mieux 
        que Harry
         Potter.
      

      
        Putain mieux qu’Harry dans son cœur ? C'est beau
         
        ! 
      

      
        – 
        Ah
        ,
         ta saga pour ados attardés, tout boutonneux ? Ce n’est pas mon truc ma Jane moi je préfère les romans historiques. 
      

      
        Oui à cette époque-là, j'étais une grosse pimbêche dans mes lectures, maintenant je n’ai plus aucune fierté. Bientôt je lirai des 
        Harlequins
         et je le crierai haut et fort en brandissant mon soutien-gorge comme un signe de révolution.
      

      
        Le lendemain de ce matage avec Pétra, alors que j'errais dans les rayons de la Fnac, je suis tombée nez à nez avec le livre comme s'il m’appelait
         
        : «
         
        prends-moi, prends-moi
         
        !
         
        »
      

      
        Et dans un moment d'égarement, je le pris telle une voleuse qui vient de commettre un larcin. Le soir, pleine de curiosité, j'ai ouvert ce pavé et je me suis prise une grosse mandale sur mes préjugés à la con
         
        ! J'étais comme dirait l'autre complètement absorbée, comme un alpiniste happé par le vide. À l'époque aussi je parlais bien
         
        !
      

      
        J'étais droguée
         
        ! J'avais besoin de ma dose quotidienne de Bella, Edward et tous leurs amis.
      

      
        Le lendemain, j'ai hurlé à Jane
         
        :
      

      
        – 
        Putain moi aussi je suis une ado attardée
         
        !!! Je kiffffffe trop ça, c'est trop de la boulette, ça déchire sa mère. HHHIIIIIIIIIIIIIIIIHHAAAAAA !!!!!!!
      

      
        Parfois je peux faire peur je sais.
      

      
        J'ai dû finir le premier tome en cinq jours et je tremblais à l'idée de ne pas avoir le deuxième. J'ai avalé les quatre tomes en trois semaines
         
        !
      

      
        Et comme toutes les bonnes choses ont une fin et que je suis hyper mature dans ma tête et tout et tout et bien j'ai hurlé telle une folle furieuse quand j'ai clôturé le dernier chapitre. J’avais les mains moites, les pieds moisis et je ne vous parle pas du reste, les yeux qui sortaient de leurs globes, les cheveux en l'air et la bave qui coule
         
        : «
         
        HAAAAAAAAAAAAAA mais pourquoi
         
        ? Pourquoi 
        tant de haine envers nous Stéphe
        nie (c’est l’auteur de la saga pour les incultes)
         
        ?
      

      
        Pourquoi tu me laisses comme ça ? Tu le fais exprès c’est ça …HAAAAAAAAAAAA. Je veux mourir (et oui
        ,
         
        la
         fan est un chouya parano et hystérique).
         
        »
      

      
         
      

      
        «
         
        Le train arrive en gare de Narbonne, cinq minutes d’arrêt.
         
        » On arrive enfin à destination
         
        ! Que j'aime cet endroit
         
        !
      

      
        C'est bizarre cette sensation, quand je suis ici j’ai l’impression d’être vraiment chez moi. Je propose souvent aux filles de transporter 
        Bora-Bora
         sur ces terres mais ça me semble compliqué. Je sais au fond de moi qu’un jour, j’y arriverai
         
        ! 
      

    

  



[107] Sodome : Sodome est, avec Gomorrhe, détruite par le soufre et le feu, victime de la colère divine, parce qu'on y maltraite les étrangers (non-respect des lois de l'hospitalité) et les pauvres (non-respect des lois de la charité). Voilà maintenant tu sais d'où vient le terme « sodomie ». Tu pourras replacer ta science dans le prochain repas familial avec tata Lucette.

[108] Gollum : personnage fictif du légendaire Seigneur des anneaux crée par J.R.R. Tolkien. 

    
      
                       
        CHAPITRE 15
      

    

  
    
      
        
                       
        «
         
        Le pénis à tous les droits. Le pénis est roi.
         
        RÉVOLUTION
         
        !
         
        »
      

      
         
      

      
        Mercredi 31 décembre
         2012
        . Point de vue de Jane.
      

      
         
      

      
        Ç
        a fait plus d'une semaine que Jaja est partie et je commence à vraiment ressentir un manque. Même si nous sommes toujours en contact et que je l'appelle presque tous les jours, ce n'est pas la même chose !
      

      
        Je bois mon thé tranquillement et j'entends Pétra qui râle dans la salle de bain. C'est normal il n'est pas encore 9h
         
        ! C'est monnaie courante à 
        Bora-Bora,
         entre les grondements de Pétra et les regards assassins de Jaja, il faut être bien accroché à sa bonne humeur le matin. La Syphilis est plus comme moi enfin non, elle est beaucoup plus
         
        ! Elle est de toute façon beaucoup plus que tout le monde
         
        ! Au saut du lit, c'est déjà un ouragan, heureusement son boulot lui permet de commencer beaucoup plus tard que nous.
      

      
         
      

      
        – 
        J'ai besoin de six litres de café et vite
         
        !
         m’annonce Pétra en se rapprochant de la cafetière.
      

      
        J'ai appris avec le temps à deviner quand je devais me taire mais je n'y arrive jamais.
      

      
        – 
        Allez courage
         
        ! Ce soir à minuit, c'est une nouvelle année qui s'annonce.
      

      
        Pétra me regarde comme si elle allait m'en mettre une. Parfois quand je la regarde, elle me fait vraiment penser à Jaja. Le même regard qui dit
         
        :
         
        «
         
        un mot de plus et je t'arrache la luette avec mes dents !
         
        »
      

      
        – 
        Je passerai après le boulot chercher notre commande pour ce soir.
      

      
        – 
        Cool on va trop bien bouffer c'est déjà ça
         
        ! Moi je gère le champagne, 
        me lance Pétra avant de filer.
      

      
         
      

      
        Pendant ces périodes de fêtes, nous sommes toujours en sous-effectifs dans le service. Je passe voir
         Chambre 26
         dès que j'ai enfilé ma tenue. C’est devenu un rituel
         
        ! Je préfère préciser que c'est un mythe l'infirmière sexy nue sous sa tenue. La mienne est tellement difforme que j'ai l'impression d'être un culbuto sous une toile de jute
         
        ! Le roulage de fesses n'est d'ailleurs pas nécessaire vu qu'on ne les voit absolument pas. C'est dépenser de l'énergie fessière pour rien.
      

      
         
      

      
        –
         Ah, mon rayon de soleil de la journée
         
        !
      

      
        – 
        Bonjour, bien dormi ? 
      

      
        – 
        Non j'aurais aimé que vous partagiez mon lit
         
        !
      

      
        – 
        Et moi j'aimerais me transporter sur une île par 35 degrés. Nous n’avons pas tout ce que nous voulons dans la vie
         
        !
      

      
        – 
        Dès que je sors de là, je vous emmène où vous voulez
         
        !
      

      
        – 
        Il ne 
        f
        aut pas me dire ça, sinon je vous vire dès demain
         
        !
      

      
        Il rit et j'aime ça
         
        !
      

      
        Il est là depuis qu'il a subi un terrible accident de moto. Ce sont ses jambes qui ont le plus morflées. Heureusement la tête va bien, mais je ne pense pas qu'il puisse remarcher un jour. Je l'observe et je m'attarde sur ses yeux rieurs. Malgré ce qui lui arrive, il garde le sourire et sa bonne humeur. Ça n'a pas été facile tous les jours
         
        ! Il a subi de multiples opérations et a dû dire adieu à son boulot de cascadeur. Il est passé par plusieurs états : colère, déprime, doutes et maintenant je sens qu'il accepte, enfin j'espère
         
        ! Depuis qu'il est dans mon service, il m'appelle 
        son rayon de soleil
         et je ne vais pas mentir, ça me plaît. Ça me plaît beaucoup même
         
        !
      

      
         
      

      
        Plus tard dans la journée, j’observe mes collègues qui s’affairent aux préparatifs pour ce soir. Ça sera la fiesta ici
         
        ! Je me souviens quand je travaillais en pédiatrie, on avait envie que les enfants se sentent comme chez eux, surtout en ces périodes de fêtes
         
        ! On décorait tout le service de guirlandes et de boules de noël. Je n'y suis pas restée longtemps, c'était le début de ma carrière et je n'étais pas prête à affronter tout ce que ça engendrait. J'étais une vraie éponge et je n'arrivais pas du tout à gérer les émotions qui m'envahissaient. La plupart des enfants avaient une telle force malgré les épreuves qu'ils étaient en train de traverser ! Combien de fois ai-je pris une maman effondrée dans mes bras ? Combien de fois ai-je entendu
         
        : «
         
        c'est trop tard
         
        » ?
      

      
        Les images de ces enfants sont figées à jamais en moi
         
        ! 
      

      
        Je m'impliquais trop je crois
         
        ! Mais comment ne pas s'impliquer
         
        ?
      

      
         
      

      
        Ce soir avec les filles on se fait une bouffe à la maison, Erika se joint à nous. Il faut que j'appelle Phillis, j'aurais bien aimé que pour une fois on achète quelques cotillons. Je pense que je connai
        s la réponse mais je vais quand 
        même tenter.
      

      
        – 
        Ça 
        te
         dit pas qu'on achète des cotillons pour ce soir ?
         
      

      
        – 
        Eh Jane
         
        ! Ce n'est pas parce que Jaja n'est pas là que tu peux te permettre ce genre de propositions. Tu oublies
         
        ! Tu m'entends ? TU OUBLIES
         
        !!!
         
      

      
        – 
        Mais pourquoi ? Rhooo vous n'êtes pas drôles
         
        ! 
      

      
        – 
        Parce que si on accepte les cotillons cette année, l'année prochaine tu nous mettras des chapeaux sur la tête et on finira par danser sur 
        le petit bonhomme en mousse 
        et ça je ne peux pas l'accepter
         
        !
         
      

      
        – 
        Pourtant je suis sûre que ça t'irait à merveille.
      

      
        – 
        Là n'est pas la question, tout me va, tu le sais bien
         
        !
      

      
        – 
        J'aurais tenté.
      

      
        – 
        Et dis-toi que Jaja ne nous aurait jamais pardonné un truc pareil
         
        !
      

      
        – 
        C'est
         pas faux
         
        !
      

      
         
      

      
        Je ne connais pas Phillis depuis longtemps mais j'envie sa façon de concevoir la vie. On a l'impression que tout glisse sur elle, que rien ne l'atteint jamais
         
        ! 
        À
         mon avis, si le soir de notre rencontre, je n'avais pas été avec Jaja et Pétra, jamais je ne lui aurais adressé la parole. Mais bon je ne regrette pas du tout, j'adore vivre avec elle, j'adore vivre avec elles toutes d'ailleurs
         
        !
      

      
        C'est vrai qu'au début c'est Jaja qui m'a embarquée là-ded
        ans, dans cette aventure «
         
        Bora-
        Boresque
         
        ». De toute façon, je l'aurais suivi
        e
         partout je crois
         
        ! Même si on se connaît depuis l’école primaire, c'est vraiment au collège que notre amitié a commencé. Quand je l'ai vu défendre mon honneur alors qu'on se détestait, en mettant une droite à ce gros con de J.
         
        Talavera, je me suis dit qu'il fallait que je révise mon jugement. Et je ne l'ai jamais regretté
         
        ! Enfin si, ça m'arrive, surtout quand on se dispute, c'est vrai qu'elle a un caractère de merde mais avec le temps j'ai appris à m'éclipser avant de me faire trop lyncher. 
      

      
        Quand j'y repense, on a déjà vécu tellement de choses ensemble et de toutes sortes : des rires, des pleurs, des confidences, des pertes mais pour moi ce qui comptait, c'est qu'on le fasse l'une avec l'autre. Je me rends compte que sa franchise et son caractère m'ont permis de me sortir de pas mal de situations compliquées, surtout pendant la dure période de mon adolescence où je me cherchais beaucoup. Elle m'a aidée sans me juger et a su me relever quand je pensais avoir touché le fond, car ma Jaja elle est comme ça
         
        ! Elle est forte et par ses paroles qui peuvent sembler dures au premier abord, elle arrive à te faire redresser la barre. Parfois je sens que je lui en demande beaucoup sur notre relation, mais je suis comme ça
         
        ! C'est un des points de repère dans ma vie et j'ai besoin d'elle !
      

      
        C'est pour ces raisons que vivre à Bora-Bora était une évidence, la continuité des choses de ma vie, comme je sais qu'elle sera sans doute un jour témoin à mon mariage. Je l'obligerai d'ailleurs pour l'occasion à s'habiller en rose. Je la vois déjà râler à des kilomètres
         
        !
      

      
         
      

      
        Avant de finir ma journée je passe dire au revoir à 
        C
        hambre 26
        . Il est en soin et je me sens déçue. Je me décide à lui écrire un petit mot que je glisse sous son oreiller :
         «
         
        Pensez à votre sortie et je m'occupe de penser à l'île.
         
        Bonnes fêtes.
         
        ».
      

      
         
      

      
        Sur le chemin du retour, j’appelle Jaja :
      

      
        – 
        Ç
        a va ma Jaja ?
      

      
        – 
        Oui putain Jane il fait trop beau
         
        ! 
        C’est le kiff 
        total
         
        !
         
      

      
        – 
        Cool
         
        !
         
        Là je passe chez le traiteur avant de rentrer.
      

      
        – 
        La Syphilis m'a appelée pour cette histoire de cotillons, t'as pas le droit hein
         
        ?
      

      
        Je me mets à rire. Les gens dans la rue se demandent ce qu'il se passe.
      

      
        – 
        Et sinon pas de changement de programme dans ton emploi du temps ?
         
      

      
        – 
        Non
         
        ! Je le passe en famille et après je rejoins 
        la Taille 
        et des potes. J'espère que je ne vais pas finir sur la table chatte au vent. Je ne suis pas allée voir Olga et j'ai l'impression d'être une sorte de Raiponce
        
        [109]
         dans ma culotte.
      

      
        – 
        Tu demanderas à 
        la Taille
         de grimper sur ta chevelure pubienne, ça risque de lui plaire. 
      

      
        Elle me sort un rire, SON
         rire
         
        ! Celui qui peut faire peur la première fois que tu l'entends mais qui t'embarque vite avec lui.
      

      
        – 
        Tu me manques
         
        !
      

      
        – 
        Viens
         
        !
      

      
        – 
        Apres le taff, ça fait court pour venir.
      

      
        – 
        Je te laisse ma chatte, j'ai ma grand-mère qui m'appelle. YMCA partout.
      

      
         
      

      
        Une fois raccroché, je me demande ce que fait mon chirurgien. Il est parti en vacances en même temps que Jaja. J'aurais aimé qu'il me propose de venir avec lui mais je crois que je peux toujours courir. 
      

      
        Je ne suis plus aussi naïve qu'avant
         
        ! Par contre j'aime entretenir cette image qu'on a de moi : une blonde superficielle et tellement crédule ! Je crois que ça rassure les gens. Oui j'aime le 
        rose, oui j'aime les strass et les paillettes, oui je ne suis pas aussi délurée que mes trois autres colocataires mais je ne suis pas une quiche pour autant. Certains l'apprennent vite à leurs dépens
         
        ! 
        À
         Bora-Bora ça m'a pris du temps pour trouver ma place. J'ai toujours eu l'habitude de la grossièreté avec ma Jaja, puis après quand j'ai connu Pétra, et maintenant c'est avec Phillis
         
        ! Je ne suis pas comme elles ! Parfois elles déteignent sur moi, mais en règle générale je ne vais jamais aussi loin.
      

      
        Pour en revenir à mon chirurgien, je vois que je suis beaucoup plus accrochée que lui. Alors après 
        «
         
        on
         
        »
         dit qu'il doit y avoir un certain équilibre dans les sentiments pour que le couple fonctionne.
      

      
        Mais qui dit ça ? Qui est cet enfoiré de 
        «
         
        on
         
        »
         
        ? Comme s'il existait un manuel du parfait petit couple. Que chacun vive à sa façon du moment qu'il n'enquiquine personne
         
        ! Si je veux me consacrer à un type qui n'est pas 
        fou
         amoureux de moi. Et alors ? 
        Ç
        a me regarde
         
        ! Ce qui compte c'est que moi j'en ai conscience... et j'en ai ! Je ne suis pas stupide
         
        ! Je me doute qu'à un moment je vais tomber de mon nuage mais tant pis j'ai besoin de le vivre comme je le ressens.
      

      
         
      

      
        J'arrive à Bora-Bora, je suis chargée
         
        ! Je n'ai pas l'impression qu'on sera juste quatre à manger. Je croise Mme Gandus dans le hall d'entrée, elle est en train de sortir sa petite crotte sur pattes.
      

      
        – 
        Passez de bonnes fêtes Mme Gandus
         
        !
      

      
        – 
        En espérant que ça ne soit pas trop bruyant
         
        !
      

      
        – 
        Oh de toute façon, vous êtes un peu sourde, on ne vous gênera pas trop
         
        !
      

      
        C'est Phillis qui arrive juste derrière nous. Elle n'a aucune retenue, je me demande jusqu'où elle pourrait aller. Non je ne préfère pas savoir en fait
         
        !
      

      
        – 
        Je ne la supporte vraiment pas cette vieille bique
         
        ! 
        crache-t-elle
        .
      

      
        – 
        Heureusement que tu me le dis, je n'avais pas remarqué
         
        ! Tu n’as pas envie de m'aider là ?
         
      

      
        – 
        Non pas là non
         
        !
      

      
        – 
        P
        hillis,
         aide-moi
         
        ! Je vais tout faire tomber. Merde le foie gras
         
        !
      

      
        On est sur le palier quand la porte du 4B s'ouvre, il en sort un canon. Je ne compte plus le nombre de filles comme ça que je peux croiser ici depuis qu'il vit là. Il est dans l'embrasure de la porte. Pas mal le mec, pas mal du tout même
         
        ! Elle n'a pas dû s'ennuyer ma Jaja. J'ai du mal à savoir ce qu'elle ressent vraiment à part que ce type l'attire comme un aimant.
      

      
        – 
        T’avance grosse, reste pas planter là
         
        !
      

      
         
      

      
        – 
        On a commandé tout ça
         
        ? nous demande Pétra en nous voyant chargées.
      

      
        – 
        On a peut être effectivement vu un peu large
         
        !
      

      
        – 
        On s’en fout
         
        ! Ça fera des restes pour les six mois à venir, lance Phillis en posant un plateau sur le bar.
      

      
         
        La chanson de Pétra résonne dans tout Bora Bora.
      

      
         
      

      
        « 
        This is the rhythm of the night (x2)
      

      
        C'est le rythme de la nuit (x2)
      

      
        You could put some joy upon my face
      

      
        Tu pourrais mettre un peu de joie sur ton visage
      

      
        Oh sunshine in an empty place
      

      
        Oh du soleil dans un lieu vide
      

      
        Take me to turn to and babe I'll make you stay
      

      
        Retourne-moi et bébé je te ferai rester
      

      
        Oh I can ease you of your pain
      

      
        Oh je peux soulager tes douleurs
      

      
        Feel you give me love again
      

      
        Ressens-toi, donne-moi de l'amour à nouveau
      

      
        Round and round we go, each time I hear you say
      

      
        On tourne en rond et en rond, chaque fois que je t'entends dire
         
        »
      

      
         
      

      
        Pétra et la Syphilis se mettent à danser, j’enlève mon manteau et je les rejoins en sautant comme un cabri sauf que mes 65 kilos ne sont pas aussi légers que j’aurais pu le penser. On 
        tente
         de faire les pas de danse insupportables de Jaja et on se met à rire, c’est à celle qui sera le plus ridicule
         
        ! Pétra va chercher un balai pour qu’on fasse un limbo
        
        [110]
        . Je tiens l’autre bout et c’est Phillis qui se lance. Elle a toujours été douée à ça, elle a le corps aussi souple qu’un élastique
         
        ! Elle dit que c’est ce qui fait son succès, ça, et le fait qu’elle soit aussi bonnasse bien évidemment. Parfois 
        j’essaie
         de savoir si elle le pense vraiment. Contrairement à Pétra et Jaja qui n’ont pas trop confiance en elles malgré leurs grands airs, Phillis donne l’impression de penser ce qu’elle dit
         
        ! 
      

      
        – 
        Grosse à toi
         
        ! me dit-elle alors qu’elle est effondrée par terre.
      

      
        Moi par contre je ne suis pas du tout la reine du limbo, je suis plutôt droite comme un
         
        I. Jaja me surnomme 
        l’arbalète
        . Ma spécialité en sport c’était la vitesse, j’adorais ça
         
        ! Au collège et au lycée, je battais la plupart des mecs et j’aimais voir 
        un certain
         respe
        ct dans leurs
         yeux à ce moment-là.
      

      
        – 
        Putain Jane mais plie tes jambes
         
        ! me crie Pétra.
      

      
        – 
        Détends ton corps
         
        ! Souple souple
         
        ! Pense à une vague. Tu es cette vague
         
        !
      

      
        Je ne peux m’empêcher de rire en pensant à ce
         que
         me raconte Phillis.
      

      
        – 
        Ça ne va pas bien de me dire des trucs comme ça. Une vague
         
        ?
         
      

      
        – 
        Pardon
         
        ! Je ne sais pas ce qui m’a pris. Une absence sans doute
         
        !
         
      

      
        – 
        Moi je veux bien être une vague si un beau surfeur glisse sur moi avec sa planche, nous avoue Pétra.
      

      
        – 
        Pourquoi on en revient toujours à parler cul
         
        ? 
        dis-je
         l’air à moitié défait.
      

      
        – 
        Parce que le sexe c’est la vie
         
        ! me répond Phillis fière d’elle
        .
      

      
        – 
        Et 
        la bière
         aussi
         
        ! ajoute Pétra.
      

      
         
      

      
        L’interphone nous interrompt dans ce début de tirade. C’est Erika
         
        ! 
        À
         peine arrivée, elle nous raconte toutes les embûches qu’elle a rencontrées. On dirait qu’elle vient de vivre 
        Koh-lanta 
        pendant un mois alors qu’elle vient juste de se taper cinq stations de métro. En parlant de cette émission, ça me fait penser à une conversation qu’on avait eue en la regardant.
      

      
         
      

      
        –
         Comment font les filles pour soi-disant ne pas s'épiler ?
         
        avait demandé Jaja sérieusement.
         
      

      
        – 
        Mais ouais
         
        ! C'est ce que je me d
        isais
         la dernière fois, elles doivent avoir des pinces ce n’est pas possible, avais-je répondu.
      

      
        – 
        Ils ne les filment jamais de 
        prè
        s,
         
        avait enchaîné Pétra sûre d’elle.
      

      
        – 
        Ben moi, après un mois, même avec un grand angle mes poils ne peuvent pas passer inaperçus tu vois.
      

      
        – 
        Ne lancez pas Jaja sur ses poils, ça va dégénérer
         
        ! 
      

      
        La Syphilis avait dit ça comme si elle nous prévenait d’une catastrophe mais je crois que le mal était fait et Jaja était 
        lancée
        .
      

      
        –
         Nan mais sans blague, j'ai les sourcils qui se rejoignent, la moustache qui frise, les poils des jambes qui commencent à me chatouiller et la touffe qui m'arrivent aux genoux
         
        ! C’est pour ça que je ne pourrais jamais faire ce jeu à la con.
      

      
        – 
        Ça n’a rien à voir avec le fait que tu n’aimes pas les bêtes
         
        ? 
      

      
        J’avais soufflé ça en pensant que moi aussi je ne supporte pas ce genre de choses, surtout les araignées, j’en suis phobique.
      

      
        – 
        Non pas du tout
         
        !
      

      
        – 
        J’ai envie de dire qu’au moins grâce à tes poils, on saura où tu te trouves. «
         
        Elle est où Jaja ? Ben regarde
         
        ! Il y a un bout de sa touffe, t'as juste à la suivre
         
        », avait continué Pétra.
      

      
        – 
        Un petit poucet de la touffe en fait
         
        ! 
        avais-je
         dit en riant.
      

      
        Jaja continuait de plus belle
         
        :
      

      
        – 
        J'imagine Denis Grognard
        
        [111]
         en voix «
         
        off
         
        » commenter
         
        :
         
        «
         
        ça y est l'équipe rouge a trouvé un palmier ils vont avoir des ressources... mais non regardez, c'est la touffe de Jaja, elle fait encore du nudisme. Bon ben tant pis pour les noix de coco alors
         
        !
         
        »
         
      

      
        On ne pouvait plus l’arrêter. Le Jaja show était en place
         
        !
         
         
      

      
        – 
        J'irais encore plus loin dans la théorie
         
        ! Elle pourrait même devenir d'utilité publique si on y réfléchit bien. On pourrait s'en servir comme couverture car les nuits doivent être fraîches
         
        ! Ou s'en servir comme toit pour couper du vent, ou même comme une rampe pour éviter les chutes. Putain mes chattes
         
        ! Elle deviendrait peut être aussi célèbre que la bite de Rocco dans le 
        SAV d’Omar et Fred
        
        [112]
        . C'est beau, ça m'émeut les glandes mammaires
         
        !
      

      
         
      

      
        Une fois qu’Erika finit de nous raconter ses aventures, je file me changer. Ce n’est pas parce qu’on reste entre nous que je ne vais pas me mettre sur mon 31. Je sors un pull tout en strass, je sais bien que je vais me faire charrier mais c’est quelque chose que j’assume totalement
         
        ! J’en profite pour mettre mon rouge à lèvres fuchsia qui les fait tant parler.
      

      
        – 
        Heu tu fais un remake de 
        Priscilla folle du désert
        
        [113]
         
        ? 
        m’avait
         sorti Jaja la première fois qu’elle m’avait vu
        e
         avec.
         
      

      
        – 
        Jane ça pique les yeux ! Enlève ça de suite
         
        ! 
        avait
         enchainé Pétra.
      

      
        – 
        Avec ça, ta bouche ferait une magnifique «
         
        bague à bites
         
        » ma Jane, avait conclu Phillis.
      

      
         
      

      
        C’est pour ça que je les aime
         
        ! On est capable de tout se dire. Il n’y a jamais de sous-entendu, de faux semblants. Quand nous avons quelque chose à balancer, nous le disons tout simplement. Parfois brutalement et quelquefois avec plus de formes, mais je sais que nous sommes honnêtes les unes envers les autres et ça me rassure. À mon boulot c’est tout le 
        contraire, et c’est en train de me bouffer à petit feu
         
        !
         
        Toutes ces messes basses, ces cachoteries, ces putasseries
         
        ! Je ne conçois pas les relations humaines de cette façon. Alors je ne pense pas forcément que toutes les vérités sont bonnes à dire mais du moins, 
        j’essaie
         de ne pas blesser quand je le fais. L’hypocrisie me donne la nausée, et dans mon service je suis servie, surtout depuis que j’entretiens une relation avec mon chirurgien. 
      

      
         
      

      
        Quand je suis enfin prête, elles sont autour du bar, ça me fait bizarre qu'Erika soit à la place de Jaja. Je me demande ce qu’elle est en train de faire et si elle passe un bon moment.
      

      
        – 
        Attention Jane a sorti l’artillerie lourde
         
        ! s’exclame Pétra.
      

      
        – 
        Ah ouais quand même
         
        ! me dit Erika les yeux grands ouverts. 
      

      
        – 
        Comme dirait si bien Jaja, je préfère ne rien dire
         
        ! 
        lâche
         Phillis.
      

      
        – 
        Vous parliez de quoi avant que mon rouge à lèvres ne vous mette en émoi
         
        ?
      

      
        – 
        O
        n se disait que ça serait bien d’avoir de temps en temps une queue, une biroute,
         
         un braquemart, à la place de nos pauvres vagins
         
        !
         
        s’ecrie
         Pétra en allant chercher du champagne.
      

      
        – 
        Ça fait longtemps qu’on n’a pas parlé de pénis tiens ici
         
        ! 
      

      
        Je souris. 
      

      
        – 
        Non mais franchement 
        rien que le fait de pouvoir pisser quand on veut n’importe où, 
        lance
         Pétra.
      

      
        – 
        N’importe où, n’importe où
         
        ! Ce n’est pas parce que t’as un pénis que tu 
        peux te déverser dans un placard ou sur le caniche de Mme Gandus
         
        ! 
        dis-je
         en levant les yeux au ciel.
      

      
        – 
        Ben si justement
         
        ! Je me ferais bien plaisir de ce côté-là, balance Phillis en sortant quelques petits fours.
      

      
        – 
        Mais juste baisser sa braguette et se soulager, ça c’est quand même le pied absolu
         
        !
         
        Parce que nous, avant même d’attraper un rhume du cul, on s’est déjà pissées cent fois sur nos chaussures.
         
        Sous peine qu’en plus, tu aies mal calculé ta position et le degré de la voiture et tu te retrouves la fouffe au vent devant un public qui n’était pas prévu, révèle Pétra en servant les coupes.
      

      
        Erika bascule en arrière tellement elle se marre, ça nous rappelle toutes des souvenirs.
      

      
        – 
        Et les règles
         
        ? Non mais c’est vrai
         
        ! Qui dit phallus entre les jambes, dit «
         
        je ne pisserai pas le sang cinq jours par mois comme un goret qu’on égorge
         
        », ajoute Phillis. 
      

      
        – 
        T’as raison
         
        ! En plus ces connasses, elles arrivent toujours en traître
         
        !
         
        Ça ne se passe jamais comme ça
         
        : «
         
        attention j’aurais mes règles demain à 15h56 soyons prêtes
         
        !
         
        ». Malheureux, ça serait trop simple
         
        ! Elles préfèrent
         débarquer la nuit
         
        quand tu es dans un semi coma et que le 
        mec qui partage ton lit te réveille en hurlant parce qu’il croit qu’il t’a assassinée sans s’en rendre compte, enchaîne Pétra. 
      

      
        – 
        Ou alors, quand tu te pavanes avec ton joli short blanc
         
        ! 
        dis-je
         dégoutée.
      

      
        – 
        Ou quand tu crois que tu vas avoir droit à une baise d’enfer
         
        ! conclut Erika.
      

      
        J’ai l’impression que cette discussion ne s’arrêtera jamais. On trouve toujours de nouveaux arguments entre deux coupes de champagne et deux fous rires, puis on est d’accord pour finir sur cette magnifique conclusion de Pétra
         
        : 
      

      
        – 
        Le pénis a même la chance de bien vieillir et s
        e paye le luxe d’être élégant en poivre et sel, tandis que la chatte elle se ride et se rabougrit tel un bigorneau
        . Le pénis à tous les droits. Le pénis est roi.
         
        RÉVOLUTION
         
        !
         
      

      
         
      

      
        Il est minuit passé, on ne s’en est même pas rendu compte
         
        ! Phillis nous 
        «
         
        galoche
         
        »
         comme à chaque fois qu’elle commence à être sèche. On danse, Pétra 
        essaie
         de nous faire un cours de sirtaki
        
        [114]
         mais on se retrouve à faire une simple ronde. 
      

      
        J’entends à peine mon portable sonner
         
        :
      

      
        – 
        Les filles, c’est Jaja
         
        !
      

      
        Elles se rapprochent, Erika baisse la musique et on se met toutes à crier
         
        :
      

      
        – 
        BONNNNNNNNNE ANNNNNNNNNN
        É
        E
         
        !!!
      

    

  
[109] Raiponce : conte populaire allemand qui figure parmi ceux recueillis par les frères Grimm. Pour faire court, la Raiponce a une chevelure de 10 mètres de long et est emprisonnée en haut d’une tour par une salope de sorcière. Quoi ? J’ai dit que je faisais court non ?

[110] Limbo : sorte de danse qui consiste à passer et repasser sous un bâton sans le toucher. 
[111] Denis Grognard : Brogniard, Grognard c'est la même non ? Alors si tu suis un minimum, t'auras compris que c'est le présentateur de Koh Lanta.
[112] S.A.V d’Omar et Fred : série télévisée humoristique diffusée sur canal+. Rocco Siffredi est un des personnages récurrents. Il raconte les mésaventures qu’il subit à cause de sa bite, qui est une personne à part entière.

[113] Priscilla folle du désert : film australien de Stephan Elliot racontant l’histoire de deux drag queens et d’une transsexuelle traversant l’Australie dans un grand bus qu’ils ont baptisé « Priscilla ».

[114] Sirtaki : danse populaire originaire de Grèce.

    
      
                       
        CHAPITRE 16
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Bitour
         
        : le voyage au bout de la langue
         
        !
         
        »
      

      
         
      

      
        Lundi 1
        er
         Janvier 2013
      

      
         
      

      
        Je me réveille avec la bouche aussi sèche que la clavicule à Toutânkhamon
        
        [115]
        . Je sens un bras autour de moi, et une jambe aussi ! Je savais que le cocktail qu'on m'avait servi hier était chelou, il m'a transformée en une sorte d'hybride, je ne pourrai plus jamais sortir d'ici, je suis condamnée à me terrer ici comme une pestiférée. Je veux mourriiiiiiiiiiiiiiiiiiiir !!!!!
      

      
        Je me retourne
         
        : ah non c'est juste la Taille ! Oh merde Jaja, 2013 n'a pas arrangé ta paranoïa !
      

      
        Je l'observe, il dort comme un bébé, juste vêtu d'un caleçon. Ses cheveux châtain clair sont constamment en bataille, ça lui donne un côté chien fou qui lui va bien. C'est le genre de type qui vit au jour le jour et profite de tout. C'est un artiste ! Il joue de la guitare, danse et peut faire rire dans n'importe quelle circonstance l'assemblée qui se tient devant lui. Son souci c'est que du coup il ne se consacre à rien ! Il vit de petits boulots à droite à gauche, mais rien de bien concret. Souvent les gens disent que c'est un «
         
        je m'enfoutiste
         
        », moi je préfère dire que c'est une sorte de pierre précieuse à l'état brut, un peu trop brut parfois, mais c'est aussi ça qui me plaît ! Il bouge dans son grand lit X-Size, je l'observe toujours : il doit mesurer près d'1m85. Il est mince, élancé, avec juste ce qu'il faut de muscles pour être capable de te porter d'un bras. On ne peut pas dire qu'il soit beau mais il possède un charme à faire craquer toutes les chattes sur cinq kilomètres à la ronde. Il le sait trop bien d'ailleurs, le bougre !
      

      
        On se connaît depuis que je suis en âge de rouler des pelles. Je me souviens quand il est arrivé dans le groupe avec son look surfeur, on s'est tous foutus de lui. Mais petit à petit, il a réussi à ce qu'on lui mange dans la main et à être sur le devant de la scène. Niveau répartie, je n'ai jamais eu à me plaindre, alors on s'est de suite bien entendus ! Quand on a été en âge de copuler, je ne jurais que par J. Barrons, je lui racontais ma relation qui n'en était pas vraiment une et lui ses histoires de cul. Il m’en parlait librement et j'appréciais l'honnêteté de son gland. Et puis un jour j'ai eu envie de dire
         
        :
         
        «
         
        R.I.P ma relation J. Barrons
         
        » et on s'est retrouvés naturellement dans les bras l'un de l'autre, enfin plutôt encastrés de «
         
        vulve à pine
         
        » !
      

      
         
      

      
        Je file à la douche, j'ai besoin de me réveiller le téton ! Il me faut bien une bonne demi-heure pour que ma voute mammaire soit bien activée. 
      

      
        Je retrouve ensuite 
        la Taille
         dans la cuisine, il est allé acheter des croissants.
      

      
        – Non mais où t’as trouvé une boulangerie ouverte un 1
        er
         janvier ?
         
      

      
        – Je ne révèle jamais mes sources, même à toi Marylou !
      

      
        Il m'a donné ce surnom la première année qu'on s'est fréquentés. Je le revois encore me dire
         
        :
      

      
        – T'as
         vraiment pas une tête à t'appeler Jacinthe ! T'as plutôt une tête à t'appeler Marylou !
      

      
        – Heu tu dis ça pour la call-girl de Polnareff ?
         
      

      
        – Je pensais plutôt à celle de Gainsbourg !
      

      
        Et depuis c'est resté ! On connaissait d'ailleurs les deux chansons par cœur et il nous arrivait de les chanter à tue-tête suivant l'humeur du moment.
      

      
        Avant de filer à la douche, il vient m'embrasser sur la joue. 
      

      
        – Du grand Marylou encore hier !
      

      
        – Tu parles de quoi ?
         
      

      
        – Ta chorégraphie sur la table a fait des ravages !
      

      
        – Ah ça ? Merde c'est vrai j'avais fait ça ! Je comprends mieux mes bleus et mes courbatures de ce matin alors.
      

      
        – Non ça c'est dû à la chorégraphie qu'on a fait dans mon lit ! me lance-t-il en allant vers la salle de bain.
      

      
        Des images de nous dans diverses positions me reviennent comme par magie. Je ne savais pas que j'étais aussi souple, il faudra que je parle de cette position à Phillis. D'ailleurs je me demande comment ma jambe ne s'est pas retrouvée coincée. Putain j'aurais eu l'air maligne
         
        : «
         
        Attends 
        la Taille
        , retire ton engin je me suis froissée un muscle !
         
        »
         
        En tout cas, je ne sais pas si c'est dû à l'angle ou à la profondeur mais c'était l'extase garantie. J'en frisonne rien que d'y penser !
      

      
         
      

      
        On finit le petit-déj ensemble. Il porte un jean, un simple tee-shirt 
        blanc
         et des Converses assorties. Ces cheveux sont encore humides. 
      

      
        – Tu pars quand ?
      

      
        – T'es chou ! Je te manque déjà ?
         
      

      
        – Je n'en trouve pas tous les jours des filles qui me font «
         
        la tempête de neige
         
        » avec leur bouche sans que je leur demande !
      

      
        Je lui envoie la moitié de mon croissant dans la face.
      

      
        – Ouais et tu pourras toujours te toucher pour que je te la refasse.
      

      
        Il me regarde avec son œil coquin.
      

      
        – Je sais que t'aime ça !
      

      
        – J'aime te voir à ma merci.
      

      
        – Tu aimes surtout ma nouvelle huile au monoï !
      

      
        Je me souviens très bien des bienfaits de cette huile.
      

      
        – Ben attends, c'est pratique une petit pipe et t'es direct à Tahiti !
      

      
        Il commence à se déboutonner le pantalon :
      

      
        – T'as tout compris ! Ça te dit de voyager Marylou
         
        ?
         
      

      
        – Non mais 
        la Taille
         
        ! 
        T’imagine
         pas un peu le concept de fou toi ? Une sorte de révolution touristique
         
        : «
         
        Alors chérie aujourd'hui on part où
         
        ?
         
        ». C'est la queue qui va faire flancher les tour-opérateurs !
      

      
        Il semble déçu et se reboutonne mais ne peut s'empêcher d'enchaîner :
      

      
        – 
        À
         elles, ça va leur laisser un goût amer ! Et on l'appelle comment notre agence
         
        ? «
         
        Bitour
         
        »
         
        : le voyage au bout de la langue
         
        !
         
      

      
        J'en recrache mon café. 
      

      
        – Mais ouais c'est trop ça ! Avec «
         
        Bitour
         
        », tu peux faire le tour du monde en quelques lichettes ! Si avec ça on ne fait pas rêver les gens ! Ça va être une agence au poil, moi je te le dis. 
      

      
        – Au fait, quand tu dis «
         
        une agence au poil
         
        », rassure-moi, pas trop quand même ?
         
      

      
        – Bien il en faut pour tous les goûts ! Si t'en as un qui veut se faire l’Amazonie, même si tu mets de l'essence de bois de senteur et d'acajou, il te faut la sensation qui va avec. La sensation de perdition «
         
        touffesque
         
        », un peu comme si t'avais la tête d'Amy Whinehouse
        
        [116]
         dans le calbut ! (Je réfléchis avant de reprendre). Enfin quand elle était vivante parce que morte ça peut faire un peu peur quand même !
      

      
        – Oh merde Marylou !
      

      
        Ses reproches ne m'empêchent pas de surenchérir :
      

      
        – Par contre celle qui veut se faire le désert de Gobi, il vaut mieux que ce soit lisse comme un polissoir, un peu comme si t'avais la tête de Sim
        
        [117]
         dans le pantalon. Tu comprends la subtilité ?
         
      

      
        – Je comprends que si la prochaine fois qu'on me taille une pipe je pense à Sim je te tue !
      

      
        – Si jamais tu penses à Sim à un moment pareil, la fille tu peux la
         jeter et la bouche qui va avec 
        !
      

      
        – Tu sais quoi Marylou ? 
      

      
        – Non mon cher, je n'ai pas envie de voyager pour le moment !
      

      
        Il devient sérieux d'un coup.
      

      
        – Tu sais qu'on finira ensemble tous les deux ? C'est écrit ! 
      

      
        Il a le regard le plus profond que je connaisse, ses yeux marron peuvent devenir noirs en quelques secondes.
      

      
        Je préfère détendre l'atmosphère :
      

      
        – C'est écrit ? Genre la chanson de Cabrel ?
      

      
        Il se met à rire et à chanter
         
        :
      

      
         
      

      
        «
         
        Elle n'en sort plus de ta mémoire
      

      
        Ni la nuit, ni le jour
      

      
        Elle danse derrière les brouillards
      

      
        Et toi, tu cherches et tu cours.
         
        »
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Mardi 02 janvier
         2013
         
      

      
         
      

      
        Je suis dans le train qui me ramène à Bora-Bora. Mes parents sont restés jusqu'à la fin de la semaine, histoire de préparer leur retraite qui approche à grands pas.
      

      
        Je reçois un texto 
        de la Taille
         
        : «
         
        Putain Marylou, j'ai voulu emmener une fille à Tahiti mais j'ai cru que le moyen de transport n'allait pas revenir. Trop de turbulences ! Une vraie ventouse !
         
        »
      

      
        Je ris fort, quelques têtes se retournent. 
      

      
        Je lui réponds : «
         
        R.I.P la bite à 
        la Taille
         ! Ça c'est parce qu'elle passe après moi. La comparaison est difficile !
         
        » 
      

      
        «
         
        Tu ne veux pas revenir me la soigner ?
         
        »
      

      
        «
         
        Je sais bien que j'ai une langue hors norme mais là le défi me semble compliqué. Je n'ai pas de doute sur le fait que tu trouveras vite quelqu'un pour y remédier !
         
        »
      

      
         
      

      
        Je m'endors le reste du trajet et me réveille au terminus. C'est Jane qui est là avec sa grosse doudoune et ses caches-oreilles roses. Il fait déjà nuit et on a perdu au moins dix degrés. J'ai le froid qui me fouette le visage !
      

      
        – C'est moi où il caille sévère ?
      

      
        – Coucou ma Jaja ! Non ce n’est pas toi, ça fait trois jours qu'on tape dans le négatif. Mais bon c'est normal c'est l'hiver !
      

      
        J'avais oublié le genre de phrase que pouvait me balancer Jane.
      

      
        – Alors c'était bien ?
         
      

      
        – 
        C'est
         pas comme si on s'était pratiquement appelées tous les jours ma Jane. Oui c'était bien et oui vous m'avez manqué !
      

      
        – Je le savais !
      

      
         
      

      
        Sur le trajet du retour, Jane me raconte leur jour de l'an : le limbo, les coups de gueule d'Erika, la Phillis qui est descendue souhaiter la bonne année à Mme Gandus en nuisette. Je me marre en imaginant la Syphilis se faire insulter de «
         
        suppôt de Satan
         
        » les miches à l’air. 
      

      
        – Le pire, ajoute Jane, c'est qu'elle lui a lancé son caniche aux trousses.
      

      
        Je pars en fou rire.
      

      
        – Mais merde dire que j'ai loupé ça
         
        !
      

      
        – Tu faisais quoi toi à ce moment-là
         
        ?
      

      
        – Je pense que je faisais une chorégraphie «
         
        Jajabesque
         
        » sur une table devant une dizaine de personnes !
      

      
         
      

      
        Nous avons à peine franchi la porte que Pétra me saute dessus.
      

      
        – Chaton, putain tu m'as manqué !
      

      
        – Moi c'est surtout tes loches distendues qui m'ont manqué. 
      

      
        J'entends à peine la voix de la Syphilis.
      

      
        – Eh bien moi et mes loches distendues sommes de retour !
      

      
         
      

      
        La Syphilis nous a préparé sa tartiflette.
      

      
        – 
        C'est
         pas comme si on sortait de quinze jours de bouffe de Noël et que ça serait bien de se mettre à la diet' ! 
        dis-je
         en m'installant sur mon tabouret.
      

      
        – Eh grosse ce n'est pas en plein été, par 40 degrés, quand vous allez suer comme des truies que je vais en faire, alors tu la fermes et tu manges !
      

      
        – Au fait j'ai vu Mme Gandus, elle pense que le diable est en toi. 
      

      
        Je ne peux m'empêcher de rire en disant ça.
      

      
        – Merde Jane ! T'as pas pu la boucler sur ce coup ?
      

      
        – Heu
        ,
         non ! 
        rit
         Jane.
      

      
        – Chaton t'aurais vu ça, c'était de l'art ! La Syphilis coursée par le caniche suivie de près par la Gandus en train d'hurler dans le couloir. J'ai mon périnée qui a failli lâcher ! raconte Pétra en nous servant un bon verre de rouge.
      

      
        – Elle n'a pas d'humour cette vieille bique ! 
        lâche
         la Syphilis.
      

      
        – Ben si justement ! 
      

      
        – Oh ça va Jaja, mange !
      

      
        C'est vrai qu'elle est bonne sa tartiflette, elle se marie parfaitement avec le vin que j'ai ramené, un Corbières de 2006 qui met les babines au supplice de bonheur. Je n'ai d'ailleurs pas fini de le penser que j'entends Pétra s'exclamer :
      

      
        – Une tuerie grosse, avec le vin ça claque du gland !
      

      
        – Et sinon Jaja, 
        la Taille
         va bien?
         
        me demande Jane l'air de rien. 
      

      
        – Oui très bien ! Nous avons inventé une nouvelle façon de voyager.
      

      
        Je raconte aux filles la création de «
         
        Bitour
         
        » et de tout ce qui en a découlé. Comme je pouvais m'en douter Pétra et la Syphilis ont approuvé. Jane un peu moins !
      

      
        – Mais merde ! On peut quand même vivre dans un monde sans fellation, sans taillage de pipe, sans suçage de gland !
      

      
        – Arrête Jane, on sait que tu te fais bifler
         
        ! Maintenant tu ne peux plus rien dire, enchaîne la Syphilis.
      

      
        – Merde ma Jane c'est ça les bleus sur ta joue ? Putain fais gaffe c'est dangereux ! Tu crois que ça existe «
         
        les biflés anonymes
         
        »? «
         
        Bonjour je m'appelle Jane et je me fais bifler
         
        !
         
        » dis-je avec un sourire prêt à me décrocher la mâchoire.
      

      
        Pétra a un fou rire, elle ne peut plus parler.
      

      
        – Vous êtes vraiment cons ! Ça peut être un art ! Il se met au-dessus de toi et joue avec son sexe.
      

      
        – J’en peux plus ! 
        dis-je
         en explosant à mon tour.
      

      
         
      

      
        Vers 23h, la Syphilis part se préparer pour aller au Club 32. Même si elle ne veut pas nous l'avouer, on a bien compris que son serveur n'avait pas encore succombé à ses charmes.
      

      
        – Qui m'aime me suive ! nous lance-t-elle en tournoyant sur elle-même. Elle porte un slim noir et des escarpins
         
        «
         
        rouge sang
         
        », elle est juste magnifique
         
        !
      

      
        – Ce slim te va bien, ça te fait moins un cul plat que d'habitude ! 
        l’informe
         Pétra.
      

      
        – Je te le prêterai si tu veux. Entre culs plats on se comprend
         
        ! Et toi grosse je ne veux même pas t’entendre sur le sujet, balance-t-elle en me regardant.
      

      
        – Mais je ne dis rien ! 
        dis-je
         à moitié outrée.
      

      
        – Alors qui vient ?
         
         
        réitère
         la Syphilis.
      

      
        – Moi il faut que je défasse ma valise et j'ai envie de me poser tranquille.
      

      
        – Je reste avec Jaja ! répond Jane du tac-au-tac.
      

      
        – Mais merde 2013 ce n’est pas l'année de la loose ! Faut vivre mes chattes ! Commençons l'année en lui mettant une dérouillée dans sa face.
      

      
        – T'as raison ma Phillis je vais me changer. Fuck la fatigue ! hurle Pétra.
      

      
        Dix minutes après, elle sort de sa chambre avec une mini-jupe imprimée et des collants opaques comme elle aime le dire.
      

      
        Je lui fais des gros yeux.
      

      
        – Quoi
         
        ? 
        Ç
        a fait pute chaton ?
         
      

      
        – Ben oui, on dirait la Syphilis ! Tu t'es trompée, t'as foutu ton bustier en guise de jupe non ?
         
      

      
        Elle se marre alors je continue : 
      

      
        – Mais bon ça te va bien, ça te fait des jambes de ouf !
      

      
        – Allez les morues bonne soirée, faites-vous bien chier ! Si vous voulez je dis à la vieille bique de vous apporter son stock de tisane, nous jette Phillis en partant.
      

      
         
      

      
        On se retrouve avec Jane en tête-à-tête. Je vais me resservir un verre de vin.
      

      
        – Alors ma Jane, ton 
        chirurgien de mon cul
         ?
         
      

      
        – Il est toujours en vacances, il doit revenir en fin de semaine.
      

      
        – Ça va ?
         
      

      
        – Je ne sais pas trop ! Il ne m'a pratiquement pas appelée, comme si je ne lui manquais pas du tout.
      

      
        – Ça te surprend ?
         
      

      
        – Je ne sais même plus !
      

      
        – Si tu sais, mais tu ne veux pas te l'avouer !
      

      
        – Et puis il y a ce type, tu sais dont je t'ai parlé, celui de la chambre 26. Il a toujours un compliment pour moi et j'aime ça !
      

      
        – Ben heureusement que t'aimes ça. On aime toutes ça ! C'est ce qui fait qu'on se sent vivante
        s
         ! C'est agréable de plaire ma Jane.
         
      

      
        – Mais c'est un patient ! Et puis mon chirurgien, je suis folle de lui...
      

      
        Je sens qu'elle est sur le point de craquer.
      

      
        – T'as envie de quoi là tout de suite ?
         
        Être avec ton patient ou avec ton 
        chirurgien de mon cul ?
         
      

      
        – Me mater une connerie à la télé avec ma Jaja.
      

      
        – Ben ça ma chatte c'est facile. On se regarde quoi ?
         
      

      
        – Dirty Dancing ?
         
      

      
        – C'est parti pour Bébé et Jean Château !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Mercredi 03 janvier
         2013
      

      
         
      

      
        Pétra me dépose au boulot. Je ne me sentais pas d'y aller en Vespa avec ce froid.
      

      
        – Je pense chaton que 2013 m'a bien rendu mon uppercut. Je suis fracassée !
      

      
        – Effectivement t'as les yeux en trou de pine, mais bon t'es bonne quand même c'est l'essentiel !
      

      
        – J'aime tes compliments, ça réchauffe mon corps fatigué, m’avoue-t-elle avant d’ajouter, en plus réunion sur la convention en fin de matinée, faut que j'assure !
      

      
        – Je ne me fais aucun souci pour ça ! Moi je vais retrouver 
        F
        ucking boss
         et ça a tendance à me défriser le minou.
      

      
        – Sympa le brushing express !
      

      
        – Tu sais que je préfère le coté naturel avec les ondulations. Bon j'y vais
         
        ! YMCA dans ton corps chaton.
      

      
        – On se retrouve chez Alfredo ? Ça fait un bail qu'on n'a pas papoté ! 
      

      
        – Avec plaisir !
      

      
         
      

      
        Je n'en reviens pas du froid qu'il fait ! Je n'ai parcouru qu'une centaine de mètres de la voiture à l'agence, mais j'ai déjà l'impression que mon petit doigt de pied est mort ! Quand j'entre dans les bureaux, c'est le calme qui m'envahit au premier abord. J'entends juste 
        F
        ucking boss 
        qui est au téléphone, je passe ma tête de fouine dans l'embrasure et je lui fais un signe pour lui signaler que je suis là. Il a tenu à ce qu'on se voit pour qu'on fasse un point sur ce qui m’attend. 
      

      
        Je file me faire un café avant la confrontation.
      

      
         
      

      
        – J'ai vu avec l'agent de Cindy, tu pars dimanche direction Melbourne. Elle y va pour préparer le tournoi qui aura lieu à la fin du mois.
      

      
        Il me dit ça comme si c'était normal ! Mais merde l'Australie ? Je suis allée à Sydney en 2000 avec la mère Pétra pour les Jeux olympiques, 
        nous en avons encore
         des souvenirs plein la tête.
      

      
        – L'Australie ? 
        dis-je
         avec des étoiles au fin fond des rétines et la vulve aux abois.
      

      
        – Nitouche, ne crois pas que tu y vas pour faire du tourisme !
      

      
        Briseur de rêves ! Je ne préfère pas répondre.
      

      
        – Tu vas être so
        n ombre, tu ne la lâches pas ! 
        Ensuite vous enchaînez avec 
        le tournoi
         de Dubaï.
      

      
        Je crois que je ne réalise que maintenant le projet : les mois qui m'attendent, les voyages, les découvertes, les expériences que je vais vivre. 
      

      
        – Tiens, voici le matériel que l'agence te met à disposition, tu nous envoies régulièrement tes images.
      

      
        Il continue de parler mais j'ai mon esprit qui a tendance à divaguer. J'arrive quand même à imprimer ce qui est important. Sans que je m'en rende compte, je sors de l'agence et il est déjà 13h !
      

      
         
      

      
        – Mia ragazza, ça fait longtemps que je n'ai pas vu ton petit minois par ici ! 
      

      
        Alfredo me fait un baisemain tout en me disant ça. 
      

      
        – T'as cru que je ne t'aimais plus ?
         
        Ne t’inquiète pas ! Tu seras toujours notre fournisseur officiel de pâtes.
      

      
        Je vois Pétra qui me fait des gros signes, elle a l'air
         aussi excitée que Cyril Hanouna
        
        [118]
         sous extasie ! Je n'ai même pas le temps d'enlever mon manteau qu'elle hurle :
      

      
        – IL VIENT, IL VIENT, IL VIENT ! Et avant que je ne lui réponde, elle enchaîne. Je suis joie chaton ! Damon tu es à moi, je te veux tout de suite et maintenant !
      

      
        Mes neurones viennent de réaliser, je crie en lui sautant dans les bras
         
        :
         
      

      
        – Daaaaaamonnnn !!!
      

      
        Pendant qu'on fait des sauts de cabri, on devient le centre d'attraction de la brasserie. J'en profite pour déclarer
         
        :
      

      
        – C'est rien, on fête la fin de ses règles ! 
      

      
        Une dame à coté de notre table nous regarde de haut en soufflant comme si j'étais la pire des garces. Ce qui n’est pas tout à fait faux en y réfléchissant bien !
      

      
        Pendant qu'on engouffre notre escalope milanaise, Damon est le sujet central et unique de notre conversation.
      

      
        – Quand Valentine a annoncé que son agent avait validé sa venue, j'ai crié en pleine réunion ! Je ne te raconte pas le moment de solitude que j'ai traversé. Mais merde quoi je m'en fous ! 
        C'était plus fort que moi. Y a la Eléonore qui a fait genre blasée mais je suis sûre que c'était la fontaine de Trévise dans sa gaine.
      

      
        – Je comprends ma chatte, j'aurais fait la même que toi ! C'est qu'une frustrée de la verge 
        ta
         Eléonore !
      

      
        – Y a le 
        Stefan
         qui vient aussi !
      

      
        – Celui-là on le laisse à la Syphilis. Il m'excite autant qu'une huitre à un réveillon.
      

      
        – Je vais essayer de te faire tenir le stand photo.
      

      
        – Si tu y arrives, je te 
        «
         
        galoche
         
        »
         avec la langue et tout.
      

      
        – J'y compte bien chaton.
      

      
        J'ai l'impression qu'on a 14 ans dans nos têtes mais j'ai envie de dire
         
        : «
         
        qu'est-ce-que c'est bon !
         
        »
      

      
        Je raconte à Pétra mon tête-à-tête avec 
        F
        ucking boss
        , Melbourne, Dubaï et tout ce qui m'attend. On passe le repas à pousser des petits cris, à rire et à fantasmer sur nos projets.
      

      
        On s'éternise plus longtemps que d'habitude, Pétra n'a rendez-vous qu'à 15h vers Châtelet, du coup elle a le temps de me déposer à Bora-Bora.
      

      
         
      

      
        Je me prépare un café en mettant du Nina Simone. 
        My baby don't care
         
        me berce pendant que je commence à préparer mes sacs.
         
      

      
         
      

      
        «
        M
        y baby don't care for shows
      

      
        Mon bébé ne t'occupe pas des spectacles
      

      
        My baby don't care for clothes
      

      
        Mon bébé ne t'occupe pas des fringues
      

      
        My baby just cares for me
      

      
        Mon bébé occupe-toi juste de moi
      

      
        My baby don't care for cars and races
      

      
        Mon bébé ne t'occupe pas des voitures et des courses
      

      
        My baby don't care for high-tone places
      

      
        Mon bébé ne t'occupe pas des endroits bruyants
      

      
        My baby just cares for me
      

      
        Mon bébé occupe-toi juste de moi
         
        »
      

      
         
      

      
        Rien que de ressortir mes tee-shirts et des matières plus légères, ça me met en joie ! J'en profite pour faire du tri dans mes petites culottes. Je commence à danser seule dans ma chambre quand j'entends au loin la sonnerie de la porte.
      

      
        Je râle intérieurement parlant en regardant dans le judas. Mais merde ! Pas moyen d'être tranquille ici ?
         
      

      
        Qu'est-ce qu'il fait là lui
         
        ?
      

      
        J'ouvre la porte et je me retrouve face à mon connard sexy du 4B. Il me paraît plus grand que d'habitude, plus érotique, plus excitant que jamais !
      

      
        Il me regarde surpris.
      

      
        – T'es là toi ?
         
      

      
        – Je vis ici au cas où tu aurais oublié !
      

      
        Il me tend un tire-bouchon et entre sans même avoir été invité.
      

      
        – Je l'ai emprunté à tes colocataires il y a quelques jours.
      

      
        – Tu n'as pas de tire-bouchon chez toi ?
      

      
        – Si mais il a disparu !
      

      
        – Peut-être qu'une de tes pouliches est kleptomane !
      

      
        Je l'observe. Il est à Bora-Bora en toute simplicité et Nina chante toujours. Je n'ai jamais trouvé sa chanson aussi sexuelle que maintenant. Il se déplace comme à son habitude, avec la grâce d'un félin. Viens me chasser, je veux bien être ta proie !
      

      
        – T'es toute seule ? 
      

      
        Il jette un regard furtif autour de lui avant de le poser sur moi. Il est si brûlant que j'ai des images qui me reviennent en tête. Sa bouche contre la mienne, sa langue contre la mienne, sa bite contre la mienne. Enfin pas contre ma bite hein mais bon je me comprends ! Merde Jaja tu te perds déjà !
      

      
        – Ben non tu vois on est déjà deux !
      

      
        – Et tu veux qu'on fasse quoi ?
         
        Tu as des préférences ? Sur le canapé, le bar, ton lit ?
      

      
        Le bar ? 
        J’essaie
         de m'imaginer la scène et j'ai de suite le téton gauche qui se met au garde à vous. Va savoir pourquoi, le droit a toujours été plus long à se rendre compte de la sensualité du moment. Il porte un jean trop grand et un tee-shirt noir avec la fameuse bouche des Stones, mais surtout, il a ce sourire en coin qui pourrait faire fondre l'Antarctique. D'ailleurs en ce moment je suis
         l'A
        ntarctique, les ours polaires et la banquise réunis ! 
      

      
        Mais il est tellement sûr de lui que j'ai juste envie de le mettre mal à l'aise et de lui faire bouffer son assurance.
      

      
        – T'as cru que j'étais à ta disposition ? Tu t'es dit : «
         
        tiens il y a la chaudasse de l'autre côté du palier, je vais pouvoir enfin me vider les bourses.
         
        »
      

      
        Il se rapproche, trop dangereusement à mon goût.
      

      
        – Ne t'inquiète pas pour elles Lee, elles sont parfaitement en place, juste un poil excitées de te voir depuis tout à l'heure, avec cette culotte dans la main.
         
      

      
        Je réalise que j'étais en train de faire le tri dans mes sous-vêtements quand il est arrivé, et que je lui balance sous le nez depuis cinq minutes, ma culotte avec pleins de
         petits
         cupcakes dessus. 
        Celle que m’ont offerte les filles pour mon dernier anniversaire. Je revois encore Pétra me dire
         
        :
         «
         
        Cadeau chaton. 
        Qui va venir te lécher ton cupcake
         
        ?
         
        ». 
      

      
        Je me dis que ça aurait pu être pire, imagine si ça avait été ma vieille culotte ragnagna
         
        ! On se rassure comme on peut.
      

      
        – T'emballe
         pas ! Ce n'est pas celle que je portais.
      

      
        – Dommage !
      

      
        Il se rapproche toujours.
      

      
        – Alors qu'est-ce que tu préfères ? me murmure-t-il en me fixant toujours. Si tu ne te décides pas c'est moi qui vais devoir choisir à ta place.
      

      
        – 
        Ç
        a ne t'es jamais venu à l'idée que j'en avais peut être pas envie ?
      

      
        – Non !
      

      
        Il 
        a
         raison, je ne suis pas crédible pour un sou !
      

      
        – Je te l'ai déjà dit, tes yeux Lee. Tes yeux ! 
      

      
        Je sens son souffle et ses mains se placent sur mes hanches.
      

      
        – Quoi mes yeux ? J'ai les yeux qui sentent le cul c'est ça ?
      

      
        – Oui, on peut dire que c'est un bon…
      

      
        Il n'a pas fini sa phrase que c'est moi qui l'embrasse, je suis excitée et énervée ! Je suis en colère contre lui, contre moi. Il semble surpris mais je sens que ça lui plaît ! Je sens déjà ses mains qui parcourent mon corps et nos langues qui jouent au mikado. Au moment où je pose mes mains sur son visage, je me rends compte que je tiens toujours ma petite culotte.
      

      
        – Je ne pensais pas qu'un jour tu me caresserais avec ta culotte, me dit-il en riant. 
      

      
        Comment briser l'instant ? Bravo Jaja ! 
      

      
        Il a toujours une main sur mes fesses et là je peux te dire que mon téton droit s'est réveillé et qu'il est même au taquet. Il est carrément en train de me dire
         
        : vas-y Jaja assure !
      

    

  



[115] Toutânkhamon : pharaon du nouvel empire. Que veux-tu que je dise de plus ? Si tu rêves de te « culturiser » sur lui, cours sur Wikipédia et lâche-moi les ovaires. 
[116] Amy Whinehouse : chanteuse et auteur compositrice interprète britannique à la chevelure surdéveloppée. R.I.P Amy !!!  

[117] Sim : humoriste chauve, connu entre autres pour sa participation à l’émission radiophonique Les Grosses Têtes.

[118] Cyril Hanouna : animateur de l'émission Touche pas à mon poste sur D8.

    
      
                       
        CHAPITRE 17
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        File lui la trique comme jamais
         
        !
         
        »
      

      
         
      

      
        J'entends la clé dans la porte. Je m'éloigne de lui quand je vois débarquer la Syphilis énervée comme jamais. Elle a le don de toujours nous interrompre au mauvais moment. Elle est nuisible, j'en ai décidément la preuve tous les jours !
      

      
        – Mais merde crever en pleine campagne et pas un trou du cul pour m'aider !
      

      
        – Même habillée comme ça ? C'est un comble ! 
      

      
        Je la regarde, elle porte une robe très près du corps, qui ne laisse aucune place à l'imagination.
      

      
        – Les mecs c'est plus ce que c'était ! 
        lui
         répond 4B. 
      

      
        Elle nous regarde tous les deux, comprenant ce qui était ou ce qui aurait dû se passer.
      

      
        – Vous avez la tête à avoir fait des cochonneries !
      

      
        – J'aurais bien aimé dire oui mais tu es arrivée beaucoup trop tôt, enchaîne 4B.
      

      
        – Et je ne compte pas repartir mon chou, alors tu prends ta trique et tu vas aller t'asseoir sur ta béquille, lance-t-elle en se dirigeant vers sa chambre.
      

      
        Je la suis des yeux et je ne vois pas 4B
         
        derrière moi,
         il est
         tellement proche que mes miches chantent la 
        Lambada
         dans mon pantalon.
      

      
        – On finit ça chez moi ?
         
      

      
        – Je dois absolument faire mes sacs !
      

      
        – Tu repars ?
      

      
        – Oui !
      

      
        – Quand ?
         
      

      
        – Dimanche !
      

      
        – Longtemps ?
         
      

      
        On est toujours collés l'un à l'autre. J'aime le sentir comme ça.
      

      
        – Oui !
      

      
        Il s'écarte, je n'ai pas envie ! Mes fesses dépriment et chantent maintenant du 
        Mireille Mathieu
        
        [119]
        . J'arrive quand même à lui sortir :
      

      
        – Ne me dis pas que je vais te manquer
         
        ?
      

      
        Et alors que je m'attends à une réplique cinglante il me glisse :
      

      
        – Tu es obligée de me réserver une soirée avant ton départ !
      

      
        Juste le temps de retrouver mes esprits.
      

      
        – Obligée ?
      

      
        – Comme elle l'a si bien dit, je vais rentrer sur la béquille, tu m'en dois une !
      

      
        – Mais quand tu dis soirée, c'est un rendez-vous ? Genre deux personnes civilisées qui font autre chose que s'enfiler ?
         
      

      
        – Le résultat sera le même mais… oui !
      

      
        Je le fixe, 
        j’essaie
         de comprendre ce qu'il vient de dire.
      

      
        – Samedi ?
      

      
        – Plutôt vendredi !
      

      
        Il réfléchit avant de me dire :
      

      
        – Va pour vendredi !
         
        Donne-moi ton numéro et je te bipe quand je suis en bas.
      

      
        – Quoi ? 
        fais-je
         outrée. Tu ne viens pas me chercher avec des fleurs à ma porte ?
         
      

      
        Tout en glissant sa bouche prés de mon oreille, il murmure : 
      

      
        – N'oublie pas que je t'ai déjà eue dans mon lit !
      

      
        – Non pas dans ton lit justement !
      

      
        Alors qu'il se déplace vers la 
        porte, je lui donne mon numéro en plaisantant
         
        :
      

      
        – Prends en soin ! Sache qu'on se l'arrache à tous les coins de rue.
      

      
        – Je me doute ! 
        À
         vendredi, C
        upcake
         
        !
      

      
        Et il me laisse là derrière une porte fermée, la meule consternée !
      

      
        Cupcake
         
        ?
      

      
        Cupcake !
      

      
        J'aime !
      

      
        J'aime !! 
      

      
        J'aime !!! 
      

      
         
      

      
        La Syphilis débarque habillée et maquillée en geisha comme si de rien n'était.
      

      
        – Grosse, c'est quoi cet air niais ?
      

      
        Je mets du temps à répondre alors elle enchaîne :
      

      
        – Non merde t'as pas le droit ! Tu craques complètement pour ce mec, ça se voit.
      

      
        – Mais non !
      

      
        – Mais si !
      

      
        En relevant la tête, je me rends compte de sa tenue.
      

      
        – Heu c'est sérieux ça ?
         
      

      
        – Tu aimes ? Tu sais que c'est un fantasme courant la geisha.
      

      
        – Je croyais que c'était 
        toi
         le fantasme. Déception !
      

      
        – Ne change pas de sujet ! Le petit coup de bite s'est transformé, ça se voit sur ton visage.
      

      
        – Pourtant promis il ne m'a pas biflée !
      

      
        – En tout cas fais gaffe ! Ce type est un piège à chattes ! Je ne voudrais pas qu'il prenne la tienne entre ses filets.
      

      
        – 
        Ç
        a fait un moment qu'elle y est !
      

      
        – Tu m'as comprise !
      

      
        – Franchement pour en revenir à ta «
         
        geisha attitude
         
        », moi là ce rouge à lèvres et ce blanc aux joues ça me donne la nausée !
      

      
        – 
        Ç
        a ne t'excite pas le clito ?
      

      
        – Mon clito est encore toute émoustillé mais ça c'est plutôt l'effet 4B que l'effet Syphilis.
      

      
         
      

      
        Je retourne à mes affaires avec l'esprit aussi embrumé qu'une salle de poker. Ça ne m'empêche pas d'avancer et de faire ce que je voulais. Au moment où je fais le tri dans mes affaires de toilettes, la Syphilis débarque en m’annonçant
         
        :
      

      
        – Grosse j'ai vu D
        édé
         aujourd'hui, il m'a filé de son herbe maison. Ça te dit ?
         
      

      
        Je n'ai jamais fumé de clopes, j'ai essayé au collège mais ça ne m'a jamais plu ! Les joints c'était différent ! Parfois en soirée, ça pouvait arriver. 
        À
         Bora-Bora, on s'en accorde un de temps en temps mais là je n'ose imaginer l'état de mon cerveau déjà bien vaporeux.
      

      
        Quand je sors de la chambre en sweat culotte, la Syphilis est sur le canapé, toujours en geisha, avec son joint dans la main. Nina chante toujours, le spectacle est irréaliste !
      

      
         
      

      
        On reste là, on ne se rend pas compte de l'heure. La Syphilis a la tête sur mes genoux et me demande :
      

      
        – C'est quoi pour toi un petit plaisir simple de la vie ?
      

      
        – Heu un coup de bite, c'est assez simple non ?
         
      

      
        On part en fou rire.
      

      
        – Mais merde grosse, sérieux !
      

      
        – Ben c'est sérieux ! Sinon je dirais le petit bonheur gustatif qui charme tes papilles et te fait pétiller ton slip kangourou. Tu sais, quand tu plonges ta cuillère dans le cœur coulant et tiède d’un mi-cuit au chocolat ou quand tu finis ton mille feuilles par le petit glaçage tellement joli du dessus, ou encore quand la chantilly vient se mêler au chocolat et aux noix de pécan de ton brownie. 
      

      
        – Ah oui pas mal
         
        !
      

      
        – Et toi
         
        ? 
      

      
        – Moi je dirais, me réveiller en plein milieu de la nuit et me rendre compte qu’il me reste genre quatre longues heures avant le gong du réveil. Ça c’est limite jouissif
         
        ! Tu te remballes dans ta couette et là tu pousses un grand soupir de soulagement et de joie. Hhhhmmmmmmmmm.
      

      
        – 
        Oh oui j'adore
         
        ! Et s’immerger dans un bon bain chaud
         
        ? S’y glisser délicatement après une rude journée et sentir les frétillements du sel de bain parfum monoï. Les lumières tamisées, un verre de rouge à porter de main, un bon bouquin et là c’est le pied total
         
        ! 
      

      
        – 
        Et tu vois tout ça ma Jaja, tu peux le réaliser avec une bite dans le cul.
      

      
        On rit tellement que j'en ai mal au ventre. Une fois que je me calme, j'ajoute
         
        :
      

      
        – 
        Rire juste rire
         
        ! Parce que si on devait définir le bonheur en un seul mot ça serait celui-là
         
        : Rire
         
        !
         
      

      
         
      

      
        On n'entend même pas Pétra et Jane rentrer. La Syphilis en a roulé un autre et je dois dire que ça commence à faire vraiment de l'effet.
      

      
        – 
        Non mais il s'est passé quoi ici cet après-midi ?
         
        On a une geisha défoncée et une Jaja en petite culotte... défoncée aussi
         
        ! (
        Pétra s'installe sur la table basse et me prend le joint).
         C'est l'herbe de Dédé
         ça ?
         
        finit-elle
         par demander.
      

      
        –
         Non j'ai mélangé le thym et le romarin qu'il nous restait, 
        dis-je en réalisant que je suis en culotte depuis tout à l'heure.
      

      
        – 
        Ma Pétra
        ,
         un plaisir simple de la vie ?
         
        interroge
         la Syphilis.
      

      
        – 
        Un coup de bite
         
        !
      

      
        Je réponds du tac-au-tac.
      

      
        – 
        Tu vois
         
        ? Comme moi
         
        ! 
      

      
        Jane arrive et s'assied à coté de Pétra. 
        Elle aussi se met à fumer dessus et conclut
         
        :
      

      
        – 
        Ce moment-là les filles
         
        ! Un plaisir simple de la vie. 
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Vendredi 04 janvier
         2013
      

      
         
      

      
        J'ai passé la journée à prendre soin de moi et à profiter un maximum de Bora-Bora. Je me rends compte que 
        j’essaie
         de mémoriser toutes les pièces comme si j'avais peur d'oublier. J'ai de suite nos rires qui se mélangent à l’esprit avec plein d'autres souvenirs. 
      

      
        Je mets Larusso et je chante face à la porte pour être sûre de ne pas avoir une mauvaise surprise, comme la dernière fois. 
      

      
        Je pense à 4B. 
      

      
        J'ai un rendez-vous avec 4B
         
        ! 
      

      
        Je ne sais pas pourquoi j'ai autant la pression. Je ne m'y attendais pas du tout en fait, je me demande d’ailleurs ce qu'il prépare. Alors que je suis au top de ma chorégraphie, je sens mon portable qui vibre. 
        Un texto de
         Pétra
         
        :
      

      
        «
         
        Chaton je fais quelques courses t'as besoin de quelque chose ?
         
        »
         
      

      
        Je lui réponds dans la foulée
         
        : 
        «
         
        Il ne reste ni clémentines ni tampons
         
        !
         
        »
      

      
        «
         
        Les tampons moi je mets des moye
        ns sans applicateur, ça te va ?
         
        »
      

      
        «
         
        Non moi je n’aime pas me salir les doigts je prends toujours avec applicateur.
         
        »
         
      

      
        «
         
        Et moi j'ai peur de ne pas réussir à me l'enlever l'applicateur, ça m'angoisse
         
        !
         
        »
      

      
        «
         
        Chacun sa phobie à ce que je vois
         
        !
         
        »
      

      
         
      

      
        En raccrochant j'ai mon cerveau qui se met à divaguer sur le sujet. 
      

      
        Nan mais c'est vrai quoi, t'imagines un peu le concept de fou des règles et des tampons ?
      

      
        Va expliquer à un enfant qui te demande innocemment ce que c'est. Mais va lui raconter toi,  sans le traumatiser
         
        ! 
         
        «
         
        Bien tu vois, une fois par mois, nous les femmes, nous saignons entre les cuissots comme un goret qu'on égorge et puis pour ne pas en mettre partout on s'enfonce ça dans les parties intimes. Alors heureux ?
         
        »
         
         
      

      
        Surtout que moi je ne prends pas le mini. Non non pas là
         
        ! Moi c'est plutôt le maxi
         
        ++++.
         
        D'ailleurs la première fois que j'ai mis un super ++++, j'ai cru que je m'étais redépucelée tellement c'était violent. Toutes les filles savent l'effet que ça fait la première fois
         
        ! En ce qui me concerne, à un moment j'en ai eu ras les meules de me payer ma Vania tellement épaisse que j'avais l'impression d'être sur un air-bag flottant, alors j'ai regardé cette chose droit dans les yeux et je lui ai dit
         
        :
         
        «
         
        c'est 
        un
         tête à vulve maintenant
        ,
         juste toi et moi
         
        » 
        avant de hurler «
         
        mais ça ne va jamais rentrer, va bouffer tes morts
         
        !
         
        » Et oui, j'avais 13 ans et pour moi, même le mini ressemblait à l’Everest. 
        Ç
        a a bien changé depuis
         
        ! Alors je me le suis mis tant bien que mal, parce qu’une fois sur deux on ne se l'enfonce jamais assez loin de peur de ne jamais pouvoir le faire ressortir. J'ai tremblé, j'ai suinté, j'ai moisi un peu de l'aisselle et d'ailleurs ! Et quand j'ai pensé que c'était fini, que j'ai à peine commencé à me détendre du 
        vagin, le pire était à venir, j'ai dû le retirer et chercher ce putain de fil
        .
         
        Mais borde
        l pourquoi ce fil se barre toujours où il ne faut pas
         
        ? Ce n’est pas assez dégueulasse comme ça non
         
        ! 
        Alors une fois la mission terminée de 
         
        «
         
        retrouver le soldat fil de tampax
         
        », je n'avais plus qu'à le retirer. C’est à ce moment que je me suis rendu compte qu'entre temps, il avait triplé de volume le sagouin
         
        ! J'ai eu soudain la larme à l'œil. Je me suis imaginée rester avec un corps étranger coincé en moi jusqu'à la fin de mes jours. Et puis d'un coup la libération. 
      

      
        ALLELUYAAAAAAAAAAAAA
         
        !!!
      

      
        J'ai alors repris goût à la vie, «
         
        joie et raisins secs dans mon corps
         
        »
         
        !
      

      
         
      

      
        – 
        Jaja qu'est-ce que tu fais en culotte sans bouger
         
        ? Un chat statut ?
         
      

      
        Jane est en face de moi, le visage surpris.
      

      
        –
         Un chat statut seul, ça n'a aucun intérêt ma Jane. J'avais déjà essayé une fois, ça consiste juste à courir et à t'arrêter. Nul
         
        ! Zéro
         
        ! Non j'avais une réflexion philosophique sur mon moi profond.
      

      
        – 
        Sur tes poils ?
         
      

      
        – 
        Même pas
         
        !
      

      
        – Décidément t
        out se perd ici
         
        !
      

      
        – 
        Moi j'aimerais surtout perdre mes poils.
      

      
        – 
        À
         ce qu'il paraît quand tu vieillis ils finissent par tomber.
      

      
        – 
        Comme les feuilles en automne ?
         
      

      
        – 
        Oui
         
        !
      

      
        – 
        C'est une légende urbaine, j'suis sûre
         
        ! Une fois chez Olga, il y avait une dame de l’âge de Mme Gandus, elle devait avoir au moins 120 ans. Olga lui demande ce qu'elle veut et j'en ai fait tomber mes lèvres vaginales de surprise quand elle lui a répondu naturellement
         
        : «
         
        le menton et le maillot… intégral
         
        ».
         
      

      
        – 
        Pauvre Olga
         
        !
      

      
        – 
        À
         son âge tu dois avoir le clito tout distendu en plus. 
        Je l’imagine
         en train de dire à Olga
         
        : «
         
        Mon petit fais gaffe t'es en train de marcher sur mon clito.
         
        »
      

      
        – 
        Jaja je vais vomir
         
        !
      

      
        – 
        Faut s'y préparer ma Jane, on finira un jour comme ça. Comme si on avait une troisième lèvre au milieu. Il faudra faire attention de ne pas le perdre surtout. Si tu veux on s'achètera une petite clochette. On la mettra au bout. Au moins on saura toujours où il est. Ça nous rassurera
         
        !
         
         D'ailleurs quand j'y repense, ça serait 
        un
         truc à inventer même avec un clito normal le coup de la clochette parce que parfois certains mecs ça leur rendrait service.
         
        «
         
        Ce 
        n’est pas compliqué gros, t'écoutes le son et tu fonces c'est direct, tu ne passes pas par la case départ et tu ne prends pas tes 20 000 balles.
         
        »
      

      
        – 
        Mais merde Jaja
         
        ! Entre tes seins aux genoux et ton clito aux pieds, il ne faudra surtout pas que tu t'emmêles et que ça s'abîme.
      

      
        – 
        Pour ce qu'il servira j'ai envie de te dire
         
        !
      

      
        – 
        Par contre, évite qu'il traîne trop sous les canapés ou les gros meubles, ça doit vite prendre la poussière ces bêtes-là.
      

      
        – 
        Oh putain je viens d'avoir une idée de génie... «
         
        Le clito Swiffer
         
        !
         
        »
        .
      

      
        Jane explose de rire quand Pétra rentre avec les courses.
      

      
        – 
        Qu'est-ce qui vous met en joie les meufs ?
         
      

      
        – 
        Je suis en train de penser à une reconversion clitoridienne
         
        !
      

      
        J'explique rapidement le concept à Pétra qui me répond instantanément
         
        : 
      

      
        – 
        Une révolution est en marche
         
        ! Chaton, t'es un peu la Steve Jobs
        
        [120]
         de la chatte
         
        !
         
        Surtout que putain le Swiffer ça te coûte une blinde. On ferait de sacrés économies.
      

      
        Je suis toujours en pleine réflexion.
      

      
        – 
        Non mais attends
         
        ! Tu peux étendre le concept à pleins d'autres trucs
         
        :
         
        «
         
        Le clito canne-à-pêche
         
        ». Les gars attendez-moi, je sors mon matos de la culotte et là pas besoin d'hameçon les amis. Et puis les poissons se sentiront direct chez eux avec ta petite odeur de marée basse naturelle.
      

      
        Jane ajoute en allant à la cuisine se préparer un thé
         
        :
      

      
        – «
         
        Le clito lasso !
         
        » Viens-là mon grand que je t'attrape dans mes filets
         
        ! Vous en voulez  un ?
         
      

      
        – «
         
        De clito lasso ?
         
        » Non merci ma Jane
         
        !
      

      
        – 
        De thé Jaja
         
        !
      

      
        – 
        Non je vais plutôt me faire un café.
      

      
        – 
        C'est ce soir le grand soir ma Jaja ?
         
      

      
        Jane prend un air coquin, enfin, elle 
        essaie
         de prendre un air coquin
         
        !
      

      
        – 
        Pour 4B ? Même pas peur
         
        !
      

      
        – 
        Mytho
         
        !
      

      
        – 
        Bon c'est vrai. J'appréhende… un peu
         
        !
      

      
        – 
        C'est normal vous n'avez jamais vraiment parlé. Soit vous vous aboyez dessus, soit vous couchez ensemble
         
        !
      

      
        Merde c'est vrai en plus
         
        ! On ne se connaît pas du tout. Je ne sais rien de lui à part qu'il est chiant, sexy, chiant, qu'il embrasse bien, qu'il est chiant, qu'il suffit qu'il me touche pour que je fonde, qu'il est vraiment chiant, qu'il fait de la boxe, qu'il est sexy et surtout qu'il me fait craquer mais qu'il est quand même vraiment chiant
         
        !!!
      

      
        – 
        Mais ma Jaja, ne me dis pas que t'as tes règles ce soir ?
         
        me demande 
        Pétra quand elle revient de sa chambre. 
      

      
        – 
        Non malheureuse
         
        ! Mais elles devraient arriver 
        lundi
        .
      

      
        La Syphilis entre dans Bora-Bora comme un boulet de canon. 
      

      
        – 
        Mes grosses, j'ai reçu une prime de mon boss. On sort fêter ça
         
        !
      

      
        – 
        T'es encore passée sous le bureau
         
        ? 
        demandé-je
         en finissant mon café.
      

      
        – 
        Oui et cette fois-ci j'ai dû aspirer comme jamais, il a été très généreux
         
        ! Non sans dec' vous avez devant vous la meilleure commerciale de la 
        boîte
        .
      

      
        – 
        Félicitations grosse
         
        ! 
        s’écrie Pétra en applaudissant. 
      

      
        – 
        Ce soir champagne
         
        !
         ajoute Jane.
      

      
        – 
        Moi le cœur y est, mais je vois 4B
         
        !
      

      
        – 
        Je vois que tu te laisses plus guider par ce qui est entre tes cuisses que par ton cœur, 
        se plaint la Syphilis.
      

      
        – 
        Ce n'est pas comme si c'était un scoop
         
        ! 
        dis-je
         en allant l'embrasser. 
        Je vais me préparer.
      

      
         
      

      
        Une fois douchée, j'ouvre mon placard et une goutte de sueur vient se taper l'incruste sur mon corps fraîchement parfumé. 
        Ç
        a y est je panique
         
        ! Je sors de ma chambre en serviette et viens me planter devant les filles qui papotent toujours autour du bar. Je ne trouve même pas les mots.
      

      
        – 
        Grosse il t'arrive quoi ? Ça ne va pas ? m
        e demande Pétra inquiète.
      

      
        – 
        Je ne sais pas quoi me mettre
         
        !
      

      
         
      

      
        Heureusement les filles p
        rennent mon problème au sérieux,
         après s'être bien évidemment foutues de ma face.
      

      
        – 
        Jaja panique
         
        ! Attention Jaja panique
         
        ! TOUS AUX ABRIS
         
        !
         hurle la Syphilis.
      

      
        – 
        Mets ta robe noire avec tes cuissardes,
         propose Jane.
         
      

      
        –
         Je ne peux pas avec la moto ça ne va pas être pratique
         
        ! Et puis je ne veux pas lui montrer non plus que je me suis trop préparée
        . 
      

      
        T’es compliquée Jaja !
      

      
        – 
        Sexy et naturelle. C'est un beau défi
         
        ! 
        avoue la Syphilis.
      

      
        – 
        File lui ton jean, je n'ose imaginer le cul que ça va lui faire à cette garce, 
        conclut Pétra.
      

      
         
      

      
        Je vois les filles s'atteler dans leurs armoires et ressortir avec une multitude de fringues.
      

      
        – «
         
        Opération Jaja
         
        » ce soir
         
        !
         s’écrie Pétra.
      

      
        J’essaie
         plusieurs jeans et finis par celui de Phillis qui lui fait un cag 
        de ouf
        . 
      

      
        – 
        Pute
         
        !
         
        siffle
         Pétra.
      

      
        – 
        Je dis pute et repute
         
        ! 
        crache
         la Syphilis.
      

      
        – 
        Jaja j'adore
         
        ! 
        s’exclame Jane.
      

      
         
      

      
        Une fois le jean trouvé, place aux hauts. J'en enfile plus d'une dizaine avant de tomber sur le bon : un tee-shirt assez simple mais qui me tombe parfaitement. Il ne me reste plus que les chaussures. C'est surement la mission la plus délicate. 
        J’essaie
         des escarpins à Pétra, des bottes mais rien ne les emballe jusqu'à ce que je tombe sur une petite paire de boots. Elles sont acceptées à la majorité
         
        ! Je laisse mes cheveux sécher à l'air libre puis je les coiffe ensuite avec de la mousse histoire de ne pas trop ressembler à une serpillère qu'on vient d'essorer. Juste une petite touche de maquillage et je suis fin prête
         
        !
      

      
        – 
        T'es trop bonne chaton
         
        ! 
        me
         sort Pétra.
      

      
        – 
        J'avoue, j’ai trop envie de te 
        «
         
        galoche
         
        »
        ,
         ajoute la Syphilis.
      

      
        – 
        Je suis fière de nous
         
        !
         conclut Jane.
      

      
        – 
        Merci mes chattes
         
        !
      

      
         
      

      
        Pendant que je me préparais la Syphilis nous avait servi quatre coupes de champagne.
      

      
        Au moment de trinquer je sors
         
        :
      

      
        – 
        À
         la liberté
         
        !
      

      
        Les filles me regardent avec des grands yeux ahuris alors je me sens obligée d'ajouter
         
        : 
      

      
        – 
        J'ai toujours rêvé de dire ça
         
        ! 
      

      
        –
         
        À
         la liberté
         
        ! 
        disent-elles en cœur.
      

      
        Au moment où Pétra me ressert, je reçois un texto : «
         
        Lee, je suis en bas. 
        É
        vite de te vautrer
         
        !
         
        »
         
      

      
        J'aime sa façon de me dire des mots doux. Est-ce que dans ma liste j'ai dit qu'il était chiant
         
        ?
      

      
        Les filles me prennent dans les bras comme si je vivais un moment important de ma vie.
      

      
        – 
        C'est bon c'est juste un rendez-vous, on ne s'emballe pas
         
        !
      

      
        Pétra m'imite en courant dans l'appart
         
        :
      

      
        – J
        E NE SAIS PAS QUOI ME MEEEEEEETTRE
         
        !!! C'est vrai chaton que toi tu ne t'es pas emballée du tout
         
        !
      

      
        – 
        J'avoue, j'ai un peu la pression
         
        !
      

      
        – 
        Fais le rêver !
         
        me
         souffle Jane.
         
      

      
        – 
        T’es une machine chaton
         
        !
      

      
        – 
        File lui la trique comme jamais
         
        ! 
        conclut la Syphilis
      

      
         
      

      
        C'est sur ces bons conseils et ces belles paroles, que je descends le rejoindre avec mon casque. En ouvrant la porte, je le découvre sur sa moto, il a enlevé le sien et me sourit. Il porte un jean, des grosses Timberland
         
        et son cuir. Il est à tomber
         
        !
         Non Jaja ne te vautre pas, Jaja ne te vautre pas
         
        !
         
      

      
        Je m'approche doucement de lui pour éviter de faire une catastrophe avant de me rendre compte que mes morues sont sur la terrasse en train de nous mater. Je me retourne et je leur fais un R.I.P pour éviter de leur faire un gros doigt. 
      

      
        Quand je me tourne de nouveau vers mon 
        connard sexy du 4B
        , je remarque qu'il a les yeux rivés sur mes miches. 
      

      
        – 
        La vue te plaît ?
         
      

      
        – 
        Cupcake, je le connais ton joli p’tit cul
         
        !
         
        ajoute-t-il
         en approchant sa bouche de mon oreille pour me susurrer, 
        et là tout de suite, j'ai juste qu'une envie, c'est de te le retirer ce jean
         
        !
      

      
        – 
        Ne rêve pas
         
        ! On s'est mises à quatre pour que je puisse entrer dedans alors il faut que je rentabilise le temps que j'ai mis pour l'enfiler
        .
      

      
        Il me regarde toujours avec ce regard affamé. Je préfère monter sur la moto sinon c'est sûr qu'on n'ira pas plus loin que ce parking.
      

      
        – 
        Tu m'emmènes où ?
      

      
        En vérité peu m'importe
         
        ! J’ai juste envie de profiter de cette soirée.
      

      
        – 
        Tu verras
         
        ! Tout ce que je peux te dire c'est que tu finiras par enlever ce jean même si je dois le faire avec les dents.
      

      
        QUOI ?
      

      
        Mais il n’est pas un peu fou de me dire des choses comme ça
         
        ?! Je l'imagine en train de m'arracher ce jean. La Syphilis risque de me tuer
         
        !
      

      
         
      

      
        La moto gronde et j'adore ça. Je m'accroche à lui, il accélère encore et encore. Je sens qu'il ne se retient pas. Je m'en fiche je n'ai pas peur du tout, au contraire même, cette puissance a le don de m'exciter. Je me colle à lui, je sens les vibrations qui passent d'un corps à l'autre.
      

      
         
      

      
        Il s'arrête devant une brasserie
         : La Cantina.
      

      
        Je descends de la moto avec grâce et délicatesse. Non j'déconne ! Mais bon, je n’ai pas fini le cul par terre c'est déjà ça.
      

      
        Il place sa main sur le bas de mes reins pour me guider vers la porte d'entrée. Je frisonne ! 
        À
         mon grand étonnement le téton droit et le téton gauche réagissent en même temps. C'est peut-être le jean de la Syphilis qui est drogué aux hormones.
      

      
        – Quelle réactivité Lee ! dit-il en se moquant.
      

      
        Je préfère ne rien dire. 
      

      
        Nous sommes à peine entrés que le type derrière le bar vient vers nous.
      

      
        – Fils, ça fait longtemps qu'on ne t'a pas vu. Viens-là que je t'embrasse. (Il le prend dans ces bras et lui tape dans le dos. Puis il me regarde.) Et alors tu ne me présentes pas ?
      

      
        Il a un drôle d'accent italien. J'ai l'impression d'être dans un des films de Coppola
        
        [121]
        .
      

      
        – Lee, voici mon oncle. Mon oncle, voici Lee.
      

      
        Il me prend dans ses bras à mon tour. Il est imposant, il a vraiment un physique particulier, il dégage une force incroyable ! 
      

      
        – Installez-vous mes petits.
      

      
        4B
         
        se dirige au fond et je le suis. 
      

      
        – Tu veux boire quoi ? 
      

      
        – Une bière c'est parfait !
      

      
        – 
        Ç
        a m'aurait étonné. 
      

      
        Il se dirige vers le bar pour commander. Il discute un moment avec son oncle avant de revenir avec le St Graal. Je ne sais pas si je parle de son corps ou de la bière. Ou peut-être des deux en même temps qui sait
         
        ?
      

      
        – Je suis désolé, je dois régler quelques affaires. Je ne serai pas long !
      

      
        I
        l semble contrarié. 
      

      
        Je le vois se faufiler vers la porte de derrière. 
      

      
        Et bien j'ai envie de dire que ça commence bien. 
        À
         peine 15 minutes que nous sommes ensemble et je me retrouve déjà seule. Merde, je n'ai pourtant pas encore dit trop de grossièreté
        s
         ! J'ai même mon haleine 
        Kiss-Kool
         menthe qui pourrait te congeler
         
        la torche humaine
         
        dans 
        Les quatre fantastiques
        . Donc pour une fois je n'ai pas l'impression que le souci vienne de moi.
      

      
        Vers le bar, je distingue une cible de fléchette. J'adore ! Ça me rappelle mes soirées avec
         
        la Taille
        . J'étais imbattable à ce jeu ! Je prends ma bière et décide d'aller tâter de la flèche.
      

      
        – Une petite partie ma mignonne ?
         
      

      
        Ma mignonne ?
         Mais qui dit ça en 2013 ? Il mériterait qu'on lui jette des cailloux sur le corps. Et tranchants les cailloux !
      

      
        Je me retourne et vois
         un petit gringalet, fier de lui. Je laisse tomber pour les cailloux, la nature s’en est déjà chargée.
      

      
        – Pourquoi pas mon mignon ! 
      

      
         
      

      
        On commence la partie, il me faut quelques tirs avant de me remettre dedans. Au bout de dix minutes, j'ai déjà une dizaine de points d'avance. J'adore cette sensation ! Le petit gringalet commence à se faire charrier et quelques habitués se massent autour de nous. On m'a offert une deuxième bière et je commence à vraiment me sentir dans mon élément. Je gagne la première partie, il veut sa revanche que je lui offre avec plaisir.
      

      
        Je le mène toujours dans la deuxième quand 4B refait son apparition. Il est surpris de voir un attroupement autour des fléchettes.
      

      
        – La p'tite dame se défend bien ! Elle est en tra
        in de mettre une déculottée au P
        etit gris.
      

      
        Petit gris ? Sympa le surnom ! Sûrement à cause de son teint 
        !
      

      
        Je sens dans le regard de 4B un mélange d'étonnement et d'excitation. Une fois la deuxième partie gagnée, un autre type veut se mesurer à moi. 
      

      
        4B l’écarte en lui glissant :
      

      
        – T'es gentil, mais la prochaine partie qu'elle fera, ça sera avec moi et ce n'est pas pour tout de suite !
      

      
        L'oncle s'est remis derrière son bar et se met à rire.
      

      
        Une partie avec lui ? Moi quand je le vois aussi possessif j'ai plutôt envie de faire une partie de corps-à-corps, pas une partie de fléchette. 
      

      
        – Je ne savais pas que tu jouais aux fléchettes
         
        !
      

      
        – Tu ne sais pas grand-chose de moi !
      

      
        Il me regarde mais ne me répond pas.
      

      
        – Pourquoi tu m'as emmenée ici ?
      

      
        – Pourquoi pas !
         
        Tu aurais préféré que je t'emmène où ?
      

      
        Je regarde autour de moi.
      

      
        – Ici c'est parfait !
      

      
        – J'ai hésité avec le McDo mais je me suis dit que tu m'en voudrais.
      

      
        – C'est surtout toi qui m'en aurais voulu ! 
        dis-je
         alors qu’il me regarde surpris. 
        (
        Je préfère donc continuer.
        )
         Je sais qu'il faut toujours prendre des nuggets quand on y va avec un mec mais je ne peux pas m'empêcher de commander le triple big mac. Tu sais celui où t'as la sauce qui dégouline sur le côté et le bout de cornichon qui en profite pour se barrer de l’autre. Do
        nc j'aurais perdu toute ma sexy-
        attitude en moins de cinq minutes.
      

      
        – N'oublie pas que je t'ai vu danser sur du Larusso, me rappelle-t-il avec un sourire en relevant le sourcil où se trouve sa cicatrice.
      

      
        – Certes !
      

      
        – Et que tu t'es étalée devant ma porte le cul à l'air.
      

      
        – Certes !
      

      
        – Et quand...
      

      
        – 
        Ç
        a va, ça va ! On ne va pas faire la liste de tout.
      

      
        – Tu as raison ! Nous n'aurions pas assez d'une soirée je pense.
      

    

  



[119] Mireille Mathieu : chanteuse de variété française à la coupe de cheveux plus qu’incomprise. 
[120] Steve Jobs : tu as surtout besoin de savoir que c’est le créateur d’Apple. Apple ? Si je te dis Iphone, MAC, Ipod… Oui voilà c’est mec qui a créé ces petites merdes dont on ne peut plus se passer. R.I.P Steve !

[121] Coppola : réalisateur, producteur et scénariste américain. On lui doit notamment la trilogie Le Parrain.

    
      
                       
        CHAPITRE 18
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Fuck les résolutions !
         
        »
      

      
         
      

      
        Il est adossé au fauteuil de façon si naturelle. Qu'est-ce qu'il est beau ! Il n'a pas une beauté parfaite mais plutôt le genre de beauté étrange qui te coupe le souffle et qui peut te mettre mal à l'aise. Ses yeux verts m’observent et je finis ma bière pour éviter de dire une connerie.
      

      
        – 
        Pourquoi ça m’excite autant de te regarder boire ta bière à la bouteille ? 
        me
         lâche-t-il en avançant son torse sur la table.
      

      
        Merde j'ai failli en recracher ma gorgée ! Son regard est lourd de sens.
      

      
        – Ne t’émoustille pas trop du gland ! Il est hors de question que j’aille te tailler une pipe dans les chiottes, dis-je en souriant.
      

      
        – De suite, tu as les idées mal placées ! Je ne pensais pas aux toilettes mais plutôt à l’arrière-boutique.
      

      
        – Excuse-moi, je ne pensais pas que tu étais si romantique.
      

      
        Il rit. J’aime son rire !
      

      
        – C’est une de mes facettes cachées.
      

      
        – Vraiment bien cachée alors ! 
      

      
        – 
        É
        coute Cupcake, je te propose de faire une partie. Si je gagne, on finit dans l’arrière-boutique.
      

      
        – Et si c’est moi qui gagne
         
        ?
         
      

      
        – Choisis !
      

      
        Comment perdre Jaja
         
        ? Mais c’est toi que je veux, tout de suite maintenant là sur cette table, nu, à ma merci
        .
      

      
        – Si je gagne on finit dans l’arrière-boutique mais les rôles sont inversés.
      

      
        – Tu n'as pas besoin de gagner pour que je te le fasse tu sais. Il suffit de me le demander.
      

      
        Il a le don de me perturber. Je ne sais même pas quoi répondre à ça !
      

      
        – Cupcake, t'as perdu la parole ? Ce n’est pas ton style pourtant !
      

      
        – Tu te rends compte de ce que tu me dis
         
        ? Il n’y a pas que la parole que je viens de perdre. Mon joli tanga aussi !
      

      
        Il rit encore.
      

      
        J’essaie
         de réfléchir mais j’ai encore ses paroles qui glissent dans mes oreilles et mon cerveau qui visualise la situation.
      

      
        – Alors si je gagne, tu m’emmènes dans un endroit qui compte vraiment pour toi.
      

      
        – C’est quoi ce sentimentalisme Lee ? Tu m’avais habitué à mieux que ça !
      

      
        – T’es
         jamais content ! Je te dis de finir la tête entre mes cuisses et ça ne va pas. Maintenant ce que je te dis, ça ne va pas non plus. Faut savoir !
      

      
        – Va pour l’endroit ! De toute façon, comme tu ne vas pas gagner. On mange un bout d’abord et après je te fais verser une larme.
      

      
         
      

      
        On commande deux steaks frites et du vin. Il ne boit qu’un verre, moi par contre je suis un peu plus généreuse.
      

      
        Alors qu’il m’appelle encore Lee, je lui demande
         
        :
      

      
        – Et sinon tu crois qu’un jour on pourra s’appeler par nos prénoms
         
        ?
         
      

      
        – Non ! 
        Ç
        a briserait le charme… Lee.
      

      
        – Le charme
         
        ? Je peux rire là. Cette relation est tout sauf charmante.
      

      
        Il me sourit. 
      

      
        – La baise ça a son charme aussi. Tu n’aimes pas Lee
         
        ? 
      

      
        – Quoi ? La baise ou mon surnom
         
        ?
         
      

      
        – La baise je connais déjà la réponse !
      

      
        – Pour le surnom, vu que tu me l’as donné parce que je ressemblais au héros dans 
        The Crow
         et qu’honnêtement je venais de vivre une douloureuse expérience, j’ai envie de dire moyen !
      

      
        En vérité dans sa bouche ce surnom m’excite, Cupcake aussi ça m'excite ! Quoique dans sa bouche n’importe quoi aurait pu m’exciter.
      

      
        – Moi je trouve qu’il te va très bien ! Cupcake aussi d'ailleurs.
      

      
        Je me rends compte à la fin du repas qu’on a beaucoup ri. Je ne pensais pas d’ailleurs qu’il était capable de rire autant !
      

      
         
      

      
        – T’es prête
         
        ?
      

      
        – Toujours ! 
        m’exclamé
        -je avant d'ajouter. Je lance un autre jeu
         
        : à chaque fois qu’on touche la cible au milieu, on a le droit de poser à l’autre la question qu’on veut. Et il est bien sûr obligé de répondre !
      

      
        J’ai remarqué que dès que je lui pose des questions plus personnelles, il a tendance à contourner le sujet.
      

      
        – 
        J’accepte !
      

      
         
      

      
        On se dirige vers le jeu de la vérité, je sais qu’il est en train de mater mes fesses. Il faudra que je pense demain à 
        «
         
        galoche
         
        »
         la Syphilis pour le prêt de ce jean. Je me demande d’ailleurs si je vais 
        le 
        lui rendre, je me de
        mande d’ailleurs si j
        e parviendrai 
         à l’enlever !
      

      
        – Honneur aux dames, même si parfois je me demande si tu en es vraiment une ! me lance-t-il, fier de lui.
      

      
        – Je pense que si j’avais une paire de couilles, tu l’aurais déjà remarquée.
      

      
        Il secoue la tête en souriant.
      

      
        Je me concentre, il faut que j’assure ! Je ne le sens pas se rapprocher de moi et me souffler dans le cou au moment où je tire. Je vise à côté. Je le regarde, énervée.
      

      
        – C’est un coup bas Mister T ! Tu as peur de perdre pour t’abaisser à faire ce genre de choses ?
      

      
        Il ne répond pas, lance sa flèche et la plante au milieu. Il me regarde d’un air arrogant. Je suis adossée à une table et il vient s’installer juste devant moi. Ces deux mains sur la table entourant mes hanches. Sa bouche se rapproche de la mienne.
      

      
        – Alors Lee ! Où pars-tu dimanche
         
        ?
         
      

      
        – Australie.
      

      
        Je vois qu’il est surpris. Il ne s’attendait pas à cette réponse. Il enchaîne :
      

      
        – Pourquoi
         
        ?
         
      

      
        – 
        
        
          Une seule question
        
         ! 
      

      
        Et je m’écarte de lui.
      

      
        Cette fois-ci, j’assure mon lancé ! En plein dans le mille ! C’est à son tour d’être adossé à la table et je m'amuse à refaire exactement les mêmes gestes que lui. Je sens son souffle sur mon visage. J’aime ça !
      

      
        – Comment tu gagnes ta vie
         
        ?
         
      

      
        Il met du temps avant de me répondre : 
      

      
        – Des combats.
      

      
        Des combats
         
        ?
      

      
        Merde lui aussi me met sur le cul. Pourquoi ai-je dit une seule question ? J’ai envie d’en savoir plus. Il le voit.
      

      
        – Une seule question Lee !
      

      
        Il retourne vers la cible en me demandant :
      

      
        – Tu vas te faire un Australien
         
        ?
         
      

      
        – Pourquoi s'arrêter à un
         
        ? Plutôt une dizaine !
      

      
        Je sais très bien que c’est faux, mais je me dis qu’il mérite cette réponse.
      

      
        Il lève les yeux au ciel. Moi je suis toujours sur ce qu’il m’a dit :
         
        «
         
        des combats
        .
        ». C’est la façon dont il me l’a dit. Je n’ai pas l’impression que ce soit grâce à des matches de boxe. Mon esprit divague, comme d’habitude quand il s’agit de mon
         connard sexy du 4B
        .
      

      
        La partie est serrée, on n’arrive pas à se départager ! Le jeu de questions-réponses nous permet d’aborder pas mal de sujets. J’apprends que ce sont souvent des combats qui sont interdits en France appelés MMA
         
        : Mixed Martial Arts. Je lui parle de mon reportage autour du monde. 
      

      
        Petit à petit le bar se vide, il ne reste plus qu’un type et l’oncle. Je vise enfin le centre. Je me mets à faire des pas de danse à la Chandler
        
        [122]
        . Je suis proche de la victoire. S’il ne fait pas la même que moi, je gagne. Je n’ai pas le temps de m’emballer de la touffe qu'il la place pile au centre. 
        Merde !
      

      
        Et là le spectacle qu’il m’offre me laisse sans voix ! Il commence à danser. Sauf que ses pas ne sont pas insupportables comme les miens, ils sont juste magiques ! Il danse comme un dieu. Je comprends mieux sa façon de se déplacer sur le ring. Je le veux, là, tout de suite. Je suis conquise. Au diable les fléchettes !
      

      
        – Cupcake tu baves !
      

      
        – T’as
         pas le droit de me faire ça. Cette façon de bouger !
      

      
        – Je me suis inspiré de ta chorégraphie sur Larusso. Tu es ma muse !
      

      
        Larusso ?
         Je me sens encore plus ridicule. 
      

      
        – Tu crois que tu peux oublier ce moment
         
        ?
         
      

      
        – Jamais !
      

      
        Je n’ai toujours pas bougé, je veux qu’il se remette à danser, que son corps n’arrête plus d’onduler.
      

      
        – Tu déclares forfait
         
        ?
         
        me demande-t-il en déboutonnant son jean.
      

      
        – Jamais ! Remballe ta marchandise.
      

      
        Jaja concentre-toi ! Tu es robin des bois, tu es la cible, tu es… En plein dans le mille ! Je suis magique
         
        !
         
      

      
         
      

      
        Son oncle s’avance vers nous : 
      

      
        – Mes petits, je ferme le bar. Vous pouvez rester. Tu fais comme d’habitude !
      

      
        Apparemment ce n’est pas la première fois que 4B ferme boutique. Je me demande s’il a déjà emmené une de ses pouliches ici. Il faut que je gagne cette partie ! Une fois que son oncle est 
        parti, je m’avance vers lui et l’embrasse avec fougue. 
        J’ai toujours eu envie de placer ce mot, ça fait sauvage je trouve. 
        Je pose une main sur son torse et l’autre s’aventure dans son jean. Je l’entends gémir. Avant de ne plus pouvoir m’arrêter, je m’écarte. Il a le souffle court et les yeux emplis d’excitation. Je lui fais un grand sourire avant de lui lancer :
      

      
        – 
        À
         toi de jouer.
      

      
        – T’as joué ta salope Lee !
      

      
        – Je sais.
      

      
        Il se place face à la cible, se concentre mais manque complètement son tir. Je crie de joie. Il est énervé, ça se voit. Je commence à lui faire un pas de danse avant de me rappeler de ce que lui est capable de faire, alors je m’abstiens.
      

      
        – Je crois que tu as perdu, dis-je avec un sourire tellement imposant qu’il va me déglinguer la mâchoire.
      

      
        Il vient vers moi et me coince contre la table. Il me soulève si rapidement que je suis dessus avant de m’en rendre compte. Sa main tire mes cheveux en arrière, sa bouche s’approche de la mienne. 
      

      
        – On ne peut pas dire que ce soit très loyal.
      

      
        J’ai envie qu’il m’embrasse mais il ne le fait pas. Sa langue frôle ma lèvre, il joue avec moi je le sens. Quand 
        j’essaie
         de le toucher, il m’emprisonne les poignées d’une seule main. 
      

      
        – Non Lee pas cette fois, pas comme ça ! 
        À
         mon tour de jouer.
      

      
        Ses lèvres parcourent mon cou, s’attardent sur mon menton et se faufilent dans le creux de mon oreille. C’est de la torture
         
        ! J’ai juste envie qu’il me prenne là, sur cette putain de table, mais je sais qu’il ne le fera pas. La main qui me tirait les cheveux descend sur ma poitrine. Mon téton droit et mon téton gauche dansent un YMCA endiablé dans mon soutien-gorge. Il m’effleure les seins avant de me titiller 
        Fred Astaire
         et 
        Ginger Rogers
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        du bout de ses doigts. 
      

      
        Merde sa main descend toujours, si elle s’aventure dans mon jean je suis officiellement perdue. Il se contente de me caresser à travers le pantalon. Je suis une flamme au plus profond des enfers ! Il me touche de plus en plus fort tout en me fixant droit dans les yeux. J’ai l’impression que mon clitoris est au garde à vous et qu’il serait capable de chanter la Marseillaise. Il a un sourire qui en dit long sur ses intentions. Je n’ai même plus la force de répliquer.
      

      
        Je suis à lui !
      

      
        – Bon puisque tu as gagné, je t’emmène quelque part.
      

      
        Quoi
         
        ?
      

      
        Mais je m’en fous de cet endroit ! Je veux qu’on reste là et qu’on se touche jusqu’à demain.
      

      
        Je fais une tentative :
      

      
        – T’es sûr
         
        ? On est bien là !
      

      
        Il me relève en souriant.
      

      
        – J’honore toujours mes dettes, Lee !
      

      
         
      

      
        Cinq minutes plus tard, nous sommes de nouveau sur sa moto. J’ai les bières, le vin et sa bouche sensuelle qui commencent à faire leurs effets. Je me demande où il va bien pouvoir m’emmener. Du moment qu’il finit ce qu’il a commencé dans ce bar, peu m'importe. J’ai l’impression de me sentir légère derrière lui, je me sens vraiment bien. 
      

      
        On s’arrête et j’ai du mal à le lâcher. Il me conduit en silence dans un immeuble avec cour. Il ouvre avec une clé une petite porte qui donne elle-même sur une cour. J’ai l’impression d’être Alice
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         et qu’un lapin va surgir de là. Il me donne la main et je frissonne. 
        Merde Jaja t’as plus 15 ans ! 
      

      
        On se retrouve devant une échelle de secours et il me fait signe de monter.
      

      
        – Là-dessus ?
         
      

      
        – Ne me dis pas que t’as peur ?!
         
      

      
        Je me décide à monter. Il me suit de près.
      

      
        – Je crois Cupcake que j’ai une meilleure vue ici, qu’en haut.
      

      
        Si je n’étais pas aussi flippée, je lui aurais fait un doigt mais là honnêtement il me faut monter à dix mètres de hauteur et j’ai les jambes qui vacillent.
      

      
        Une fois en haut, je reprends mon souffle avant de le reperdre en admirant la vue. Je n’ai jamais été une inconditionnelle de Paris mais je m’incline devant elle. Toutes ces lumières, c’est juste magnifique ! Je m’approche de la rambarde et je reste figée. Je le sens juste derrière moi. Ces bras m’entourent
        . 
      

      
        – Quand j’ai un coup de mou que j’ai besoin de me ressourcer, je viens là.
      

      
        – Merci.
      

      
        – It’s my pleasure
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         !
      

      
        Nous restons un moment comme ça, collés l’un à l’autre, sans un mot. Je n’ose pas bouger, je me dis que je vais forcément rompre la magie de l’instant.
      

      
        C’est lui le premier qui s’écarte, je me décide à lui demander :
      

      
        – Comment connais-tu cet endroit
         
        ?
      

      
        – L’immeuble appartient à ma famille. J’ai juste voulu posséder ce toit... et je l’ai un peu aménagé.
      

      
        Quand je me retourne, je le vois qui se dirige vers une sorte de cuisine d’été couverte. Il sort deux bières du frigo. Je suis étonnée. Il m’explique comment il a relié l’électricité à l’appartement juste en dessous. Je ne comprends pas tout mais ça n’a aucune importance. Je le regarde et je le trouve aussi beau que la vue qui nous entoure. Je prends conscience que je suis en train de passer du côté obscur.
      

      
        On discute un long moment, je lui parle de Bora-Bora, des filles. Il me parle plus en détails de ses fameux combats. Je crois comprendre qu’il n’est pas au plus proche de sa famille à part de son oncle, mais il ne s’étend pas sur le sujet.
      

      
        Je m’accoude à la rambarde face à lui et commence à trembler. Il a dû s’en rendre compte parce qu’il s’approche.
      

      
        – T’as froid
         
        ?
      

      
        – Nous sommes début janvier et il doit faire moins 100 degrés.
      

      
        – Je sais comment se réchauffer.
      

      
        – Ici, dehors
         
        ? Je ne donne pas cher de ce que je vais trouver sous ton jean.
      

      
        – 
        C’est
         pas faux ! (Il continue tout en posant ses mains sur mes fesses). On peut finir la soirée chez moi.
      

      
        – Je ne voyais pas d’autre alternative de toute façon.
      

      
         
      

      
        On redescend l’échelle et cette fois il passe en premier. Une fois sur la moto, des images interdites «
         
        au moins de 18 ans
         
        » se projettent dans mon esprit
        . Je ne vois pas le trajet passer
        , je me sens nerveuse et excitée, c’est vraiment bizarre comme sensation.
      

      
        Je descends tant bien que mal de la moto.
      

      
        – Nerveuse
         
        ?
         
      

      
        – Pourquoi
         
        ?
         
      

      
        – Une impression !
      

      
        Plutôt me laisser pousser la moustache que de lui avouer mes doutes.
      

      
         
      

      
        Nous n'avons pas passé les portes de l’immeuble que je sens ses mains m’empoigner les hanches. Je passe automatiquement mes jambes autour de lui. Il me porte de nouveau avec une facilité déconcertante. Pendant que je lui mets la main dans les cheveux, il m’embrasse comme un fou «
         
        comme un soldat comme une star de cinéma
         
        ». 
        Heu pardon les gars, je m’égare un peu ! Lara Fabian, sors de ce corps !
      

      
        Il appelle l’ascenseur en me collant contre le mur. Il prend appui avec son corps ce qui libère ses mains. Elles sont partout sur moi, en moi ! Je ne sais plus où je suis. Quand l’ascenseur s’ouvre, il me porte de nouveau, je me laisse faire. J’aime sa façon de me toucher, de me caresser, de m’embrasser avec force.
      

      
        On se retrouve chez lui, je l’imagine me poser sur la table comme la dernière fois ou me plaquer contre la porte mais il m’emmène dans sa chambre sur son lit. Il est sur moi, ses yeux verts sont braqués sur mon corps. Je le veux ! Il m’embrasse de nouveau pendant qu’il me détache le jean. J’espère qu’il va réussir à l’enlever sans trop de problème. Apparemment il est plus facile à retirer qu’à mettre. Tant mieux !
      

      
        – Je t’avais dit que tu finirais par l’enlever.
      

      
        Il embrasse mes chevilles et remonte petit à petit, mes mollets, les creux de mes genoux. Il fait des cercles avec sa langue tout le long de mes jambes. Je me cambre. Il arrive aux cuisses, sa langue se promène jusqu’à ce qu’elle atteigne ma petite culotte qui n’est plus que la petite sœur de Bob l’éponge
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        . Il sourit.
      

      
        – Ne me dis plus jamais que je ne te fais pas d’effet !
      

      
        J’ai la respiration tellement soutenue qu’il m’est impossible de lui répondre. Il m’embrasse entre les cuisses, je m’embrase. Quand il descend
         Miss bob l’éponge, 
        je suis déjà au paradis où je croise Maryline qui trinque avec Elvis et Coluche. 
        Salut les gars !
         
      

      
        Sa langue se fait de plus en plus pressante et je sens le feu exploser en moi. 
      

      
        Il remonte, s’attarde sur mon nombril, me relève le tee-shirt et s’occupe de ma poitrine. Une fois qu’il est de nouveau à ma hauteur et qu’il 
        a trouvé m
        es lèvres, je décide de prendre les choses en main. Je me mets sur lui et le déshabille. 
        J’essaie
         de lui faire ressentir la même chose que ce que je peux éprouver. Il est nu et ma bouche lèche la plus petite partie de son anatomie.
      

      
        Tout à coup je l’entends d’une voix saccadée :
      

      
        – Attends ! Je vais exploser.
      

      
        – C’est le but !
      

      
        – Non pas comme ça !
      

      
        Il met un préservatif et me pénètre avec force. Je ne suis plus que jouissance !
      

      
         
      

      
        J’ai toujours les yeux fermés mais je le sens toujours au-dessus de moi. Je ne veux pas les ouvrir, je ne veux pas qu’il bouge. Je sens sa main qui me caresse le visage, je me décide alors à remuer mes paupières et le spectacle qu’il m’offre est au-delà de mes espérances
         
        : il est magnifique, magistral, splendide, sublime
         
        ! Il a encore le souffle court et le corps transpirant. Il me regarde, je note des éclats jaunes dans ses yeux émeraude.
      

      
        Merde Jaja reprends-toi, ce n’est pas bon de penser des trucs pareils
         ! Je ne peux détacher mon regard de lui, il m’a complètement ensorcelée. 
      

      
        Ses lèvres m’embrassent tendrement et j’entends à peine ce qu’elles me glissent
         
        :
      

      
        – Lee qu’est-ce que tu m’as fait
         
        ? 
      

      
        Quoi
         
        ? Qu’est-ce qu’il a dit
         
        ? Il a prononcé Lee
         
        ? 
        Je n’ai pas bien entendu. J’ai envie de le faire répéter.
      

      
        Il se lève et je me rends compte qu’il était encore en moi. J’ai une vue unique sur son fessier qui donne envie à mes orbites de flirter avec lui. Quand il sort de la chambre je me sens perdue.
      

      
        Jaja ressaisis-toi ! Fuis avant qu'il ne soit trop tard.
      

      
        Je me rhabille en vitesse. J’enfile ma culotte et mon haut, le jean ça va sûrement être plus compliqué. Au moment où je commence à me battre avec lui et que je trébuche au pied du lit comme la daube que je suis, 4B refait son apparition, nu ! Je ne peux détacher mon regard de lui, de son corps si sculptural. Il sourit.
      

      
        – Tu comptais t’échapper, Cupcake
         
        ?
         
        Même la fuite n’est pas ton fort !
      

      
        Il se plante devant moi, phallus au vent. Je suis toujours par terre, emmêlée dans mon jean. 
      

      
        – Mais pas du tout ! Aide-moi à me relever plutôt.
      

      
        – Si je t’aide, je te re-déshabille et tu ne sortiras pas de cette chambre de sitôt !
      

      
        Je fais semblant de réfléchir alors que j’ai déjà pris ma décision depuis le début. Je lui tends la main.
      

      
        Ses yeux deviennent plus sombres et il m’attrape avec fermeté, je suis un pantin entre ses mains expertes. On passe la nuit à 
        tester
         toutes les pièces de son appartement entre amusement et désir, entre tendresse et brutalité.
      

      
         
      

      
        Quand je rentre à Bora-Bora au petit matin, tout est calme ! Je suis épuisée, j’ai l’impression d’avoir couru un marathon. Enfin j’imagine que ça doit faire le même effet. Je me faufile dans mon lit et m’endors en espérant rêver de mon 4B
        .
         
      

      
         
      

      
        ***
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        Je suis sur une plage de sable fin, l’eau transparente me titille les pieds et je sens le soleil qui caresse ma peau satinée.
      

      
        Que cette sensation est agréable !
      

      
        Je devine une présence à côté de moi. Je me retourne. 
        Oh Mazette c’est quoi ça
         
        ? Une sorte de mix entre Passe-Partout et Pujadas
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        . Putain on dirait 
        Lord Farquaard
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         dans Shrek !
         Il me sourit et me tend la main et on se met à courir sur la plage, nus. Au moment où je fixe l’engin de deux mètres de mon partenaire, je me retrouve par terre, je viens de trébucher sur un de mes nichons. 
      

      
        J’entends au loin :
      

      
        – Tu baves !
      

      
        Je trouve les propos de mon Rocco nain bien cavalier. 
      

      
        – Chaton, si tu ne te lèves pas de suite, c’est le deuxième trou du cul assuré !
      

      
        J’ouvre un œil et je remarque deux têtes au-dessus de moi avec un grand sourire. 
      

      
        – Alors ce rêve
         
        ?
         
        me
         chuchote Jane.
      

      
        – L’angoisse, le cauchemar ouais ! 
        dis-je
         encore essoufflée.
      

      
        Elles continuent de me fixer avec leurs yeux exorbités. Elles commencent à me faire légèrement flippées ces maraudes. 
      

      
        –
         
        Il y a un souci
         
        ? Vous faites une révolution dans ma chambre
         
        ?
         
      

      
        Pétra me tire la couette
         en râlant
         
        :
      

      
        – Il est déjà 14h ! C’est ta dernière journée ici et tu dois passer voir tes parents. Alors magne-toi le fion qu’on puisse un peu profiter de toi.
      

      
        Je m’étire difficilement, j’ai mal partout.
      

      
        – 
        Chaton, j
        e savais que tu rêvais de profiter de mon corps, coquine
         va
         !
      

      
         
      

      
        Je raconte aux filles mon cauchemar tout en prenant un énorme bol de café avec des tartines.
      

      
        – Lord Farquaard avec une grosse bite ? 
        me
         fait répéter Pétra avant de s’interroger.
         
        Ça peut vouloir dire quoi
         
        ?
         
      

      
        – Je ne suis pas sûre qu’on puisse trouver une explication dans l’ouvrage
         
        : «
         
        décodons les rêves
         
        », répond Jane très sérieusement.
      

      
        – Tu fantasmes peut-être sur un nain à grosse tête et à grosse bite. Ça peut être pratique en y réfléchissant bien, tu peux avoir une pénétration et un cunni en même temps, jubile Pétra.
      

      
        – Mais merde ! Laissez-moi prendre mon petit-dej tranquille.
      

      
        – 4B a une petite queue
         
        ? C’est peut être une sorte de transfert,
         
        continue Jane le plus naturellement du monde. 
      

      
        Je préfère ne rien dire, je n’en ai pas la force.
      

      
        – Alors cette soirée
         
        ?
         
        me demande Pétra avec un regard enjôleur.
      

      
        Je sens qu’elles attendent ça depuis le début. 
        J’essaie
         de les faire patienter un peu et continue de mordre dans ma tartine.
      

      
        Pétra me met un coup d’épaule.
      

      
        – Allez fais pas ta connasse, raconte !
      

      
        C’est comme ça que je me suis mise à tout leur expliquer. De
         la Cantina 
        de l’oncle, en passant par 
        P
        etit gris
         
        et les fléchettes sans oublier la tension sexuelle, le toit et encore un peu de tension sexuelle pour finir par l’apothéose chez lui. Quand j’ai fini, je remarque qu’elles sont toutes les deux dans la même position, les coudes sur la table et le menton dans leur main.
      

      
        – T’es foutue ! 
        se
         lamente Pétra en remuant la tête.
      

      
        – Jaja est complètement raide de 4B ! 
        se
         marre Jane.
      

      
        Quoi
         
        ? C’est si évident
         
        ? Non je ne pense pas ! 
      

      
        Oui je l’aime bien, mais bon je peux très bien m’en passer, je ne suis pas dépendante. Pas du tout. Pas du tout du tout !
      

      
        Je me lève pour reprendre du café. 
      

      
        – Vous extrapolez mes chattes ! Ce n’est pas du tout ce que je vous ai dit.
      

      
        Quand je me retourne elles ont un énorme sourire. 
      

      
        – C’est comme si tu nous disais qu’après 
        Drive
        , on extrapolait en disant que Ryan était juste magique, ou comme si après six mojitos, on extrapolait en disant qu’on était bourrées, me lance Pétra.
      

      
        – Je préfère aller me préparer. Il faut que je passe voir mes parents.
      

      
        Je les entends rire dès que j’ai le dos tourné. Je souris en les imaginant, je crois que cette aventure tombe à pic. M’éloigner un peu de tout ça me fera le plus grand bien
         
        : troquer mon 4B par un pitbull en legging me semble un choix judicieux, même si mon téton est beaucoup moins réactif à l’un qu’à l’autre. 
      

      
         
      

      
        Je passe le reste de l’après-midi avec mes parents. Je les écoute me décrire le reste de leurs vacances. Je souris en les voyant se chamailler comme s’ils avaient 15 ans.
      

      
        – Toi si tu n’étais pas ma femme, je t’épouserais !
      

      
        Je me laisse bercer par leur voix, 
        j’essaie
         de les enregistrer mentalement, les mémoriser, j’ai peur de les oublier. Quand je décide de repartir, ils ont les larmes aux yeux. 
      

      
        – 
        C’est
         pas comme si on n'allait plus se revoir. 
      

      
        J’essaie
         de me convaincre moi-même. 
      

      
        Sur le chemin du retour, j’ai le pas lourd et ce n’est pas à cause du repas un peu trop arrosé de la veille. En arrivant devant l’ascenseur, je me mets à espérer croiser 4B. 
      

      
        Et si j’allais le voir
         
        ? 
        Non Jaja reprends-toi, n’y pense pas ! Tu n’es pas une de ces midinettes qui va inspirer trop fort dès qu’elle voit la bite de sa vie.
         Je n’ai pas le temps de trop réfléchir que la Syphilis me tombe dessus avec un verre de vin dès que je passe la porte.
      

      
        – Mais merde ça fait des plombes qu’on t’attend !
      

      
        – Dixit la fille qui n’a jamais aucun principe dès qu’elle voit un pubis attrayant.
      

      
        – Je déteste ce mot
         
        : «
         
        pubis
         
        » ! Je ne sais pas pourquoi je trouve ça vulgaire. Je préfère dire chatte ou gland.
      

      
        – Oui c’est vrai, c’est de suite plus classe ! 
        se
         moque Jane en nous rejoignant.
         
      

      
        Les filles ont tout organisé, je découvre pleins de bonnes choses sur le bar. La compilation des années 90 
        Dance Machine
         bat son plein et on peut entendre Dr Alban groover dans tout Bora-Bora. Pétra est déjà en train de remuer son p’tit cul comme jamais.
         
      

      
         
      

      
        « 
        Sing hallelujah!
      

      
        Sing it
      

      
        Sing hallelujah!
      

      
        Sing it, yeah!
      

      
        Sing hallelujah ...
         »
      

      
         
      

      
        Elle me crie
         
        : 
      

      
        – Allez chaton viens, dernière soirée il faut envoyer !”
      

      
        – On va envoyer de la bûchette, dis-je en la rejoignant. 
      

      
        La musique est en nous, enfin on essaye en tout cas. Cette danse me permet d’oublier pour quelques minutes mon départ, 4B et tous mes doutes. La Syphilis monte sur le canapé en remuant son cul plat. Je me jette sur elle en l’embrassant sur la bouche. Elle ne paraît même pas surprise. 
      

      
        – Ton jean ma chatte mais ton jean, il est juste magique !
      

      
        – Je sais morue ! Tu peux le garder, il doit être remplie de phéromones qui ne sont pas les miennes ça risque de me perturber la vulve.
      

      
        Je l’embrasse avec encore plus de fougue et on s’écroule du canapé. D’un seul coup on voit Pétra se jeter sur nous suivie de Jane. Je suis tout en dessous, je crois que je vais mourir.
      

      
        – Un régime s’impose les grosses, là 
        c’est
         juste pas possible !
      

      
         
      

      
        Une fois nos déhanchés endiablés terminés, on s’installe autour du bar.
      

      
        – Et si on décidait de prendre des résolutions cette année ! lance Jane en mangeant un petit wrap. 
      

      
        – Style des résolutions qu’on ne va même pas tenir deux jours mais que ça 
        nous 
        déculpabilise un max 
        d’en parler
         
        ?
         
        demande Pétra.
      

      
        – Celles-là même ! lui répond Jane avant de continuer. Moi je dirais
         
        : retourner à la salle de sport. Enfin commencer par y aller et j’aviserai sur place.
      

      
        – Faudrait pas commencer l’année par une cheville foulée ma Jane ou une contracture musculaire, dis-je avec un sourire un coin. Moi je dirais arrêter de boire… en semaine, 
        faut pas
         pousser non plus !
      

      
        – Genre chaton, t’es capable de manger du fromage sans vin
         
        ? 
        se
         gausse Pétra.
      

      
        – Quoi ? Nous n’avons pas dit
         
        : 
        «
         
        des résolutions qu’on allait tenir
         
        »
         !
      

      
        – Au temps pour moi ! 
        me
         souffle Pétra. Moi ça serait d’être plus tolérante avec les gens qui ne m’inspirent rien. Par tolérante, j’entends aimable et bien élevée faut pas déconner non plus.
      

      
        – Arrêter de dire plus de gros mots que de mots ! 
        dis-je
         dépitée.
      

      
        – Et toi Philis
         
        ?
         
        demande Jane.
      

      
        Elle réfléchit avant de lâcher :
      

      
        – Trouver un gentil mari et lui faire une dizaine de gosses. J’en ai marre de me faire défourayer à tout va, j’ai envie de stabilité !
      

      
        On en reste bouche bée, aucun son ne sort de nos bouches du coup elle continue :
      

      
        – Vous voyez mes grosses, vos résolutions sont aussi ridicules et impensables que la mienne ! Nous ne sommes juste pas crédibles une seconde. Fuck les résolutions ! Ou alors moi j’ai envie de dire
         
        : plus d’alcool, plus de gras, plus de grossièreté et plus de baise.
      

      
        – Mais ouais 2013, l’année de la surenchère ! 
        applaudit
         Pétra.
      

      
         
        On trinque, je
         
         les regarde rire et ça me fait du bien comme d’habitude. On parle de tout sauf de mon départ. On finit la soirée à danser et chanter. 
         
        I like to move it 
        résonne dans tout l’immeuble. 
      

      
         
      

      
        « 
        I like
         to move it, move it
      

      
        J'aime le bouger, le bouger
      

      
        I like to move it, move it
      

      
        J'aime le bouger, le bouger
      

      
        I like to move it, move it
      

      
        J'aime le bouger, le bouger
      

      
        Ya like to ("move it")
      

      
        T'aime le ("
        bouger")
         
        »
      

    

  
[122] Chandler : un des six personnages principaux de la série Friends. Oui je t’en ai déjà parlé au début de l’histoire. Ça prouve que tu suis, je suis fière de toi.

[123] Fred Astaire et Ginger Rogers : couple mythique de comédie musicale. 
[124] Alice : t’as bien saisi que je fais référence à Alice au pays des merveilles, hein ? Je ne parle pas d’Alice Dubon, ta copine de CP.

[125] It’s my pleasure : on pourrait traduire ça par « tout le plaisir est pour moi ».
[126] Bob l’éponge : série télévisée d’animations américaine où le héros est une éponge qui se prénomme Bob, d’où Bob l’éponge. Tu vois parfois c’est simple la vie !
[127] Pujadas : journaliste et présentateur du 20h sur france2. J’ai toujours trouvé qu’il avait une tête disproportionnée par rapport à son corps.
[128] Lord Farquaard : le méchant dans Shrek, film en images de synthèse américain.

    
      
                       
        CHAPITRE 19
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Garde rien, change tout !
         
        »
      

      
         
      

      
        De :
         Jacinthe Nitouche
      

      
        Objet :
         
        À
         la conquête de l’Australie…
      

      
        Date :
         10 janvier 2013 20h23
      

      
        A :
         Pétra-GorgeProfonde ; Jane-lasodomienepasserapasparmoi ; La Syphilis-Nuisanceextreme
      

      
         
      

      
        Mes chattes,
      

      
        Si vous recevez ce mail, vous devez vous douter que je suis bien arrivée. Oui c’est bien moi qui vous écris et non un usurpateur. La preuve
         
        : Ryan, le vin rouge et Larusso !
      

      
        Pour le moment, je n’ai pas encore défoncé les chicots de 
        Miss j’ai des bras plus épais que mes deux cuisses réunies. 
        Ce n’est pas l’envie qui m’en manque mais je résiste. Sans elle ce périple n’aurait plus lieu, alors je m’emploie à utiliser le vieille adage de Mme
         
        France
         
        Gall
         
        :
         
        «
         
        Résiste ! Prouve que tu existes !
         
        ».
         
      

      
        J’espère que Bora-Bora est toujours vivant et que vous aussi !
      

      
        Big kiss Chantilly in your faces of bitches.
      

      
        Paix sur vos clitos, amour sur vos nichons.
      

      
        YMCA sur vos fesses droites.
      

      
         
      

      
        PS
         
        : Je crois que l’avion a détendu mon surplus mammaire, j’ai le mamelon tout relâché !
      

      
        PS2
         
        : Peut-être que mon rêve va vraiment se réaliser et que je vais 
        réellement
         me marcher sur le nichon.
      

      
        PS3
         
        : Si je vois 
        Lord Farquaard je me mets à hurler !
      

      
        PS4
         
        : Il n’y en a pas mais j’avais peur que vous soyez déçues.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De : 
        Phillis Pine
      

      
        Objet : 
        Re
         
        : 
        À
         la conquête de l’Australie… et si tu pouvais nous ramener un australien ou une australienne.
      

      
        Date 
        : 10 janvier 2013 10h16
      

      
        A :
         Jaja-BigBoobs
      

      
        Cc
         
        :
         Pétra-GorgeProfonde ; Jane-lasodomienepasserapasparmoi 
      

      
         
      

      
        Grosse,
      

      
        Rien de nouveau ici ! La mère Gandus a toujours son balai enfoncé dans le fion et bientôt son sale cabot ira le rejoindre.
         
      

      
        Je suis bien contente que tout aille bien pour toi. Attends un peu avant de t’en prendre à ta Stallone en legging, elle va passer quatre mois avec toi... alors la punition elle va vite comprendre ce que c'est.
      

      
        Sinon hier, on a organisé une soirée en ton honneur. J’ai encore 
        «
         
        galoche
         
        »
         les deux dindes et dieu sait qu’elles en ont redemandé !! Morues !!! Pour le moment tu ne me manques pas du tout, enfin un peu ta petite chatte mais ça va...
      

      
        Allez donne des news de temps en temps... ou pas !!
      

      
        Kiss
      

      
        PS : Arrête avec l’avion ! Tes mamelons ont toujours été distendus, la vie est une pute ! Toi-même tu sais !
      

      
        
           
        
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De :
         Jane Moreau
      

      
        Objet : 
        Re
         
        : 
        À
         la conquête de l’Australie…
      

      
        Date : 
        10 janvier 2013 13h28
      

      
        A :
         Jaja
      

      
        Cc
         
        : 
        Pétra
         
        ; La Syphilis
      

      
         
      

      
        Ma Jaja d’amour !!!
      

      
        Tu me manques déjà c’est dingue ! Bon fais bien attention à toi. N’oublie pas, je t’ai mis une trousse de secours avec des médicaments au cas où (Forlax
         
        ou Smecta, Doliprane et crème pour hémorroïdes on ne sait jamais).
         
      

      
        Je pense à tout ma chatte je sais !!!
      

      
        Sinon ic
        i tout va bien, rien de nouveau. 
        Allez détends-toi avec ton gagne-pain et écoute France Gall, c’est la voix de la raison car sans elle tu te caillerais les miches avec nous. Salooooope !!!
      

      
        Bisous ma Jaja, envoie souvent des nouvelles. 
      

      
         
      

      
        PS : Ne rentre pas trop bronzée, un peu de respect pour nous !
      

      
        PS2
         
        : Phillis a essayé de nous mettre la langue, mais j’ai résisté tu me connais.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De : 
        Phillis Pine
      

      
        Objet :
         Nous n’avons pas le même sens des priorités !
      

      
        Date :
         10 janvier 201313h30
      

      
        A 
        :Jane
        -lasodomienepasserapasparmoi
      

      
        Cc :
         Jaja-BigBoobs ; Pétra-GorgeProfonde
      

      
         
      

      
        Putain Jane, tu fais chier avec tes médocs !
      

      
        Grosse avec Pétra on t’a glissé une boîte de Durex super pleasure
         
        taille XXL connaissant ton penchant pour les gros membres.
      

      
        Tu trouveras ça a côté de ton super «
         
        rabbit
         
        » et de ton canard
        
        [129]
         !!!
      

      
        Allez ma chatte : change tout
        ,
         garde rien... kiss.
      

      
         
      

      
        PS
         
        : La Jane n’a résisté en rien, elle a aimé ça la coquine !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De 
        : Petra VDP
      

      
        Objet 
        : 
        À
         la conquête du gland australien
      

      
        Date 
        : 10 janvier 2013 18h30
      

      
        A
         
        : 
        Chaton
      

      
        Cc
         : Jane-lasodomienepasserapasparmoi ; La Syphilis-Nuisanceextreme
         
      

      
         
      

      
        Yo chaton !
      

      
        Ca fait trooooooooooop plaisir d'avoir de tes nouvelles !!!
         
      

      
        Je te rassure Bora-Bora est toujours vivant, même s'il faut bien l'admettre, il nous manque un
      

      
        truc
         sans toi... ce n’est vraiment pas pareil ! 
      

      
        T'enflamme pas l'anus hein, on se marre comme des baleines... La Syphilis continue à baiser à tout va, Jane à toujours autant de principes et moi j'aime toujours autant la bière. 
      

      
        Que veux-tu ??? On est comme ça. C'est la vie !
         
      

      
         
      

      
        Bon, sinon, dès que tu lui casses ses chicots à ta grosse dinde (on sait toutes les deux que ça finira par arriver), je veux un mail avec les détails et des photos aussi hein ?!
      

      
        Fais
         pas ta garce ! Pense à nous. 
         
      

      
        En parlant de garce, je t'envoie la photo de mes derniers achats. Oui je sais chaton, j'ai déconné
         
        ! Mais ça me va bien, et comme tu me le dis souvent, c'est quand même bien ça le principal ! Nan ???
         
      

      
         
      

      
        Ah et sinon, j'ai croisé 4B et me dire que tu te l'es tapé, sérieux, ça fait mal au cul. Je pourrais me couper les veines au couteau à beurre pour lui. Morue !!! Il est trop beau ce mec. Alors si tu restes en Australie pour toujours, sache que je serai obligée de transgresser notre règle d'or et je ferai tout pour le 
         
        pécho aussi. 
      

      
        Tu te doutes que la Syphilis, malgré les mises en garde de Jane, 
        essaie
         déjà elle !!! Mais t'inquiète, elle n’y arrivera pas ! J'y veille. 
      

      
        Sur ce chaton, je te fais de gros bisous d'amour. Prends soin de toi, et n'oublie pas de goûter au gland australien ! 
      

      
        2013 sera l'année de la baise, ou ne sera pas. Toi-même tu sais ! 
      

      
         
      

      
        Ta Pétra qui t'aime d'amour & de vin rouge.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De :
         Jacinthe Nitouche
      

      
        Objet
         
        : 
        Toujours pas de gland australien !!!
      

      
        Date :
         16 janvier 2013  23h26
      

      
        A :
         Pétra-GorgeProfonde ; Jane-lasodomienepasserapasparmoi ; La Syphilis-Nuisanceextreme
      

      
         
      

      
        Mes petites chattes en fleurs,
      

      
        Un petit mail pour vous dire que je suis toujours vivante. Le tournoi a commencé depuis deux jours et
         Miss Stallone en legging
         assure grave de la touffe ! Ça me fait mal au cul de le dire mais elle est douée la petite.
      

      
        Ce qui est bizarre, c’est que j’ai l’impression qu’elle m’aime bien. 
      

      
        Hier je me suis permis de lui dire que le legging n’était pas un pantalon parce que là c’était juste plus possible pour mes yeux. 
      

      
         
      

      
        Sinon, je vais sans doute vous décevoir mais je n’ai toujours pas goûté au gland australien, ce n’est pourtant pas l’envie qui m’en manque.
      

      
         
      

      
        Ma Pétra, je valide tes tenues. Par contre t’es sûre que c’est une jupe sur la deuxième photo
         
        ? On dirait une brassière. Pire que ton bustier de la dernière fois. En tout cas ça fait vraiment garce mais bon une garce bonnasse, c’est ce qui compte !
      

      
        Ton Zumba man va bien
         
        ?
      

      
         
      

      
        Ma Jane, merci pour les médocs, tu connais ma faculté à m’auto-saoûler, le Doliprane est toujours le bienvenu. Et sinon je ne veux pas trop te dégoûter le téton mais oui je suis toute bronzée, je suis «
         
        fraîcheur Narta
         
        » et ça me va bien.
      

      
        Comment va ton 
        chirurgien de mon cul
         
        ? Tu l’as largué
         
        ?
      

      
         
      

      
        Ma Syphilis même si je n’ai pas eu trop l’occasion de porter ton jean vu les températures, je le kiffe toujours autant. C’est un don du ciel ! Et sinon je tiens à dire que même si je n’ai jamais eu le sein ferme, je n’ai jamais eu le mamelon au niveau des pieds. Le seul truc positif, je me dis que si ça se distend encore, mon prochain mec pourra se faire une branlette espagnole de la pièce d’à côté. Pratique les matins où tu refoules du goulot !
      

      
         
      

      
        YMCA sur vos anus.
      

      
         
      

      
        PS
         
        : On enchaîne sur Dubaï.
      

      
        PS2
         
        : Si y en a une qui touche à 4B, je lui arrache ses poils de cul avec mes dents.
      

      
        PS3
         
        : Paix sur vos nichons, amour sur vos clitos !
      

      
        PS4
         
        : Toujours pas !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De
        : Pétra VDP
      

      
        Objet :
         Quoi toujours pas ? Putain mais sors toi les doigts
         du fion chaton... et mets-
        les dans celui d'un Australien !
      

      
        Date : 
        16 janvier 2013 14h18
      

      
        A :
         Chaton
      

      
        Cc 
        : Jane-lasodomienepasserapasparmoi ; La Syphilis-Nuisanceextreme
      

      
         
      

      
        Alors ? Qu'est-ce que tu fous ?!!!!!!!!!!!!!!!!!!
      

      
        C'est bien beau de sympathiser avec le thon à raquette, mais en attendant tu ne bouffes pas de gland ! Tu déconnes chaton !
      

      
        Par contre, je te remercie de lui avoir fait remarquer que NON LE LEGGING N'EST PAS UN PUTAIN DE PANTALON. 
      

      
        Oui je suis sûre que c'est une jupe, morue !!! Mais il est vrai qu'à moi elle pourrait également me servir de brassière. Toi non, un bandeau pour les cheveux tout au plus, mais on est bien d'accord que pour la brassière, tu repasseras. Tes mamelons n'y contiendraient pas... En toute amitié bien sûr. 
      

      
        Sinon Zumba man va bien. Il est toujours aussi beau et chaud. Il me fait du bien à la tête et à la chatte. Mais comme à mon habitude, je ne m'enflamme pas l'anus. Restons sérieuse ! 
      

      
        Et pour finir chaton, ta menace ne m'effraie pas car je n'ai pas le moindre poil au cul. Donc 4B est à moi ! T'as qu'à revenir morue ! HA HA HA (rire gras).
      

      
        Allez gros bisous mon cœur de beurre. 
        É
        clate-toi bien la nouille et fait 
        rêver
         les gens comme nous seuls en sommes capables ! 
      

      
        Te quiero muchacha!!!
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De : 
        Phillis Pine
      

      
        Objet :
         
        À
         la recherche du gland perdu !
      

      
        Date :
         16 janvier 2013 15h37
      

      
        A
         
        : 
        Jaja-BigBoobs
      

      
        Cc : 
        Pétra-GorgeProfonde ; Jane-lasodomienepasserapasparmoi
      

      
         
      

      
        Grosse,
      

      
        Ravie que cette expatriation 
        te plaise finalement et rassure-
        toi ça nous fait le plus grand bien de ne plus t'entendre, ni te voir !
      

      
        Dis quand 
        même à la mère Stallone qu’elle se détende un peu, ta chatte est mienne et si elle ne veut pas se retrouver avec sa raquette dans le fond du cul elle ferait mieux de ne pas toucher à mon bien. 
      

      
        Quant à 4B, 
        t'inquiète je
         veille au grain ! Tu me connais, tu peux me faire confiance...
         
        ou pas
         
        !!!
      

      
         
      

      
        Kiss ma chatte à la chantilly
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De :
         Pétra VDP
      

      
        Objet : 
        Re
         
        : 
        À
         la recherche du gland perdu !
      

      
        Date : 
        16 janvier 2013 16h28
      

      
        A : 
        La Syphilis-Nuisanceextreme
         
      

      
        Cc
         
        :
         Jane-lasodomienepasserapasparmoi ; Chaton
      

      
         
      

      
        Chaton ne la crois pas, elle ne veille pas au grain, elle veille son gland comme Mme
         
        Glandus veille son vieux clébard. 
      

      
        Je l'ai recroisé ton beau brun ténébreux, et il m'a dit «
         
        Bonjour Pétra
         
        »
         avec un p'tit sourire qui m'en a mis le feu au slip, après que je lui ai donné mon fameux «
         
        Bonjour les hommes
         
        »
        ... Il se passe un truc. Rentre chaton, rentre ! 
      

      
        HA HA HA
      

      
        HA HA HA
      

      
        HA HA HA
      

      
        Je m'aime. Je vous aime aussi !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        
          De :
           Jane Moreau
        
      

      
        Objet : 
        Re Toujours pas de gland australien !
      

      
        Date :
         16 janvier 2013 19h42
      

      
        A :
         Pétra
         
        ; La Syphilis
         
        ; Jaja
      

      
         
      

      
        Hello ma chatte bronzée,
      

      
        Contente de voir que tout se passe bien pour toi. Ici c’est calme, j’ai décidé de faire une pause avec mon chirurgien car notre voisin m’intéresse bien.
      

      
        HAHAHA
      

      
        Oh ça va, je déconne, détends-toi du bulbe !
      

      
        D’ailleurs, j’ai rendez-vous ce soir avec mon docteur Mamour. Je t’envoie une photo de ma tenue pour que tu me donnes ton avis de bonne copine car entre la Syphilis qui est trop vulgaire et la Pétra qui la suit de près, je ne suis 
        pas aidée (mais chut ne leur dis
         pas).
      

      
        Si tu veux bouffer du gland, vérifie qu’il est bien propre j’ai oublié de te mettre de la crème pour l’herpès.
      

      
        Rentre vite ma chatte tu nous manques.
      

      
        Bisous.
         
      

      
         
      

      
        PS : À Dubaï prends-moi un nouveau portable. Ils sont moins chers ! Merci tu sais comme j’aime les nouvelles technologies.
      

      
        
           
        
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De :
         Pétra VDP
      

      
        Objet :
         Jane tu sais ce qu’elles te disent nos tenues trop vulgaires ?
      

      
        Date 
        : 16 janvier 2013 19h51
      

      
        A :
         Jane-lasodomienepasserapasparmoi
      

      
        Cc :
         La Syphilis-Nuisanceextreme
         
        ; Chaton
      

      
         
      

      
        D’ailleurs je viens de voir la tienne et elle est à chier ! Si avec ça ton Dr Mamour ne se crève pas les yeux.
      

      
        À 
        bon entendeur, s
        alut !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        
        
          De :
           Jacinthe Nitouche
        
      

      
        Objet :
         Dubaï…….. Là pour le gland, 
        j’suis
         pas sûre !
      

      
        Date : 
        23 février 2013 21h14
      

      
        A
         
        : 
        Pétra-GorgeProfonde ; Jane-lasodomienepasserapasparmoi ; La Syphilis-Nuisanceextreme
      

      
         
      

      
        Mes petites chattes,
      

      
        Désolée j’ai bien reçu tous vos messages mais j’ai du mal à me poser entre les connexions qui foirent et tous les mecs que je me tape. 
      

      
        Non j’déconne de ce côté c’est le calme plat ! Je crois que je vais finir comme Pétra et devenir vierge à nouveau.
      

      
         
      

      
        Sinon ici, c’est comment dire, indescriptible, même l’aéroport te brûle les yeux tellement ça pue les tunes. Je n’ai pas trop de temps pour moi. La Cindy a un emploi du temps chargé. Parfois, j’ai l’impression de jouer sa nounou. Son agent dit que je lui fais du bien à lui parler mal quand elle me gonfle. Parfois, j’oublie que ce n’est pas vous mais je crois qu’elle s’y habitue. 
      

      
        Hier elle a voulu que je pose mon appareil et que je m’entraîne avec elle, j’ai failli mourir. D’ailleurs ça se trouve, je suis morte et je vous écris du plus profond des enfers. Oui, parce que c’est ce qu’on a convenu hein ? On se retrouve direct en bas pour plonger encore plus dans la débauche.
      

      
        La bonne nou
        velle c’est qu’après le tournoi, on s’envole direction 
        Miami. Oui je sais la vie est une pute… enfin surtout pour vous !!!
      

      
         
      

      
        Jane j’ai vu la photo de ton rendez-vous. Dis-moi que tu n’as pas mis ça
         
        ? 
        À
         mon avis depuis Dr Mamour a dû devenir aveugle, ça doit être plus compliqué pour opérer.
      

      
         
      

      
        Et Pétra ta convention
         
        ? Ian sera bientôt parmi nous
         
        ? 
      

      
         
      

      
        Et sinon j’ai une question qui me taraude l’anus, à part vos trois culs, il y en a d’autres qui se bousculent chez 4B
         
        ? N’allez pas faire de conclusions hâtives, c’est juste de la curiosité.
      

      
         
      

      
        YMCA sur vos nichons.
      

      
         
      

      
        PS
         
        : Les miens vont très bien. Je pense qu’ils arriveront à Paris avant moi.
      

      
        PS2
         
        : Vous commencez à me manquer. Même toi la Syphilis.
      

      
        PS3
         
        : Comme quoi tout arrive !
      

      
        PS4
         
        : Un jour j’arriverai à faire un PS4. Promis.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        
          De : 
          Phillis Pine
        
      

      
        Objet : 
        C’est la Gandus qui est sur le coup !
      

      
        Date 
        : 23 février 2013 18h49
      

      
        A :
         Jaja-BigBoobs
      

      
        Cc
         
        :
         Pétra-GorgeProfonde ; Jane-lasodomienepasserapasparmoi 
      

      
         
      

      
        Putain ça c’est beau... Je ne relèverai qu’une seule chose dans ton mail : je te manque !!! 
      

      
         
      

      
        Pour ton connard du 4B faut que je t’avoue quelque chose, les filles ne sont pas au courant mais 
        je me le suis tapé
         dans l’ascenseur en rentrant de soirée. Et oui, c’est arrivé comme ça sans que je réfléchisse. Tu me connais ?!
      

      
        Nan allez je plaisante. Par contre je ne peux pas en dire autant de la mère Gandus, cette saleté mal baisée lui fait du gringue !!! 
      

      
        Enfin je rejoins Pétra en disant que si tu ne te dépêches pas de rentrer, on va le violer en groupe !!!
         
      

      
        Allez ma grosse kiffe bien et rentre vite. Toi aussi tu commences à me manquer !
      

      
         
      

      
        Kiss sur tes gros mamelons.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        
        
          De :
           Jane Moreau
        
      

      
        Objet : 
        Re
         
        : C’est la Gandus qui est sur le coup mais pas que….
      

      
        Date 
        : 23 février 2013 20h06
      

      
        A :
         Jaja
      

      
        Cc
         
        : 
        Pétra
         
        ; La Syphilis
      

      
         
      

      
        Ma petite chatte poilue,
      

      
         
      

      
        Tout d’abord carton ROUGE !!! Tu pourrais nous donner des nouvelles un peu plus souvent. Déjà qu’on ne peut pas te joindre au téléphone si en plus tu ne réponds pas régulièrement à nos messages, ça ne va pas le faire. Tu sais bien que je m’inquiète et que ce n’est pas bon pour ma ligne. 
      

      
         
      

      
        Pour
         mon chirurgien, nous n’avons pas eu le temps de vraiment apprécier la soirée, il a été appelé en urgence donc trois heures de maquillages pour rien et la tenue sexy c’est le serveur qui en a profité.
      

      
        C’est ça de sortir avec un type qui sauve des vies, c’est beau !
      

      
        Mais bon, ce n’est pas grave je suis rentrée et je me suis matée 
        Dirty Dancing, 
        ça remonte le moral, avec du chocolat bien sûr. Après les filles sont rentrées et la Syphilis m’a encore foutu sa grosse langue et m’a refait un cours sur la fellation, tu vois rien à changer à Bora-Bora sauf toi, tu n’es pas là et tu commences sérieusement à me manquer !
      

      
        Bisous.
         
      

      
         
      

      
        PS : Peux-tu s’il te plaît arrêter de nous narguer avec Miami ? Merci !
         
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De : 
        Phillis Pine
      

      
        Objet :
         N
        ous n’avons pas non plus les mêmes valeurs !
      

      
        Date :
         23 février 2013 20h10
      

      
        A :
         Jane-lasodomienepasserapasparmoi
      

      
        Cc
         
        :
         Pétra-GorgeProfonde ; Jaja-BigBoobs
      

      
         
      

      
        Jane ! Je te rappelle qu’un legging rose avec une tunique rose assortis d’un serre-tête rose avec un nœud n’est pas considéré comme une tenue sexy !!! Et pour les trois heures de maquillage tu repasseras, ça donnait le même résultat que la fois où on s’est maquillées dans le noir après un apéro plus que chargé !!!! Ne t’étonne pas que ton chirurgien se soit barré en courant !!! Il s’est auto-bipé afin de t'échapper...
      

      
         
      

      
        Ne change rien ma grosse moi je serais toujours là pour te 
        «
         
        galoche
         
        »
        , de toute façon je chope tout ce qui traîne !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De :
         Jane Moreau
      

      
        Objet
         
        : 
        Re
         
        :
         nous n’avons pas non plus les mêmes valeurs !
      

      
        Date :
         23 février 2013 20h12
      

      
        A
         
        :
         La Syphilis,
      

      
        Cc
         
        :
         Jaja
         
        ;Pétra
      

      
         
      

      
        CROOOOOTTE
         
        !!!
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De : 
        Phillis Pine
      

      
        Objet : 
        Je vais venir te frapper
      

      
        Date 
        : 23 février 2013 20h14
      

      
        A :
         Jane-lasodomienepasserapasparmoi
      

      
        Cc
         
        :
         Pétra-GorgeProfonde ; Jaja-BigBoobs
      

      
         
      

      
        Attention dans moins de cinq secondes, je vais débarquer dans ta piaule et te mettre une tarte pour avoir osé dire ce mot.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De 
        : Pétra VDP
      

      
        Objet :
         Objet : CARTON ROUGE ! Jane tu sors !!!
      

      
        Date :
         
        
          24 février 2013 02h26
        
      

      
        A :
         Jane-lasodomienepasserapasparmoi
      

      
        Cc :
        
           La Syphilis-Nuisanceextreme
        
         
        ; Chaton
      

      
         
      

      
        Nan mais grosse sérieux, depuis le temps que tu nous fréquentes tu nous as réellement dit «
         
        crotte
         
        » ?!! Putain de merde, t'es une cause désespérée ma parole. Tu ne peux pas nous donner du
         
        : «
         
        Allez-vous faire mettre bande de traînées à poils, je vous aime mais je vous merde !
         
        » C'est si compliqué ? Putain, toute une éducation à refaire. 
      

      
        Chaton, rentre. 
        Ç
        a suffit maintenant !
      

      
         
      

      
        Pétra
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De
         
        :
         Petra VDP
      

      
        Objet
         
        :
         Du gland en or peut-être ? 
      

      
        Date
         
        :
         24 février 2013 02h27
      

      
        A
         
        :
         Chaton
      

      
        Cc
         
        : 
        Jane-lasodomienepasserapasparmoi ; La Syphilis-Nuisanceextreme
      

      
         
      

      
        Comment ça tu vas à Miami ??? Non mais attends chaton, tu sais que je t'aime, mais genre t'as pas le droit d'aller à Miami sans moi ! Jane et Phillis parle
        nt
         aussi bien anglais que des vaches espagnoles donc que tu les laisses elles sur le carreau, je veux bien... MAIS MOI ? 
      

      
        GROSSE !!!!!!!!!!!!!!!!! LES USA ! LA FLORIDE ! MIAMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII ! C'est toute ma vie !
      

      
         
      

      
        Ian sera effectivement là à MA convention, mais tu pourras te carrer ton invitation dans le fion si tu vas à Miami sans moi.
      

      
        Aaarrrggghhh. Miami !
      

      
        
        
        
        
           
        
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De :
         Jacinthe Nitouche
      

      
        Objet :
         Miami I’m coming….
      

      
        Date :
         09 mars 2013 21h14
      

      
        A :
         Pétra-GorgeProfonde; Jane-lasodomienepasserapasparmoi; La Syphilis-Nuisanceextreme
      

      
         
      

      
        Mes petits anus sans fin,
      

      
         
      

      
        Ici ça roule toujours, j’aime toujours autant lire vos mail
        s
        , j’ai l’impression d’être un peu avec vous à Bora-Bora.
      

      
        Sinon, l
        e préparateur physique de la Cindy me tourne autour depuis un moment, je pense que je ne vais pas tarder à craquer. T’avais ressaigné toi Pétra quand Zumba man t’avait redépucelée
         
        ? 
      

      
         
      

      
        YMCA sur vos périnées abîmés !!!
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De
         
        :
         Petra VDP
      

      
        Objet
         
        :
         Et tu vas quand même le faire... traîtresse ! 
      

      
        Date
         
        : 
        10 mars 2013 10h27
      

      
        A
         
        :
         Chaton
      

      
        Cc
         
        :
         Jane-lasodomienepasserapasparmoi ; La Syphilis-Nuisanceextreme
      

      
         
      

      
        On se doute chaton que ça 
        te fait
         du bien... et à nous aussi ! 
      

      
         
      

      
        Quoi
         
        ? Un gland te tourne autour et il est tout le temps avec toi et c'est maintenant qu'on l'apprend ??? 
      

      
        Putain mais ouiiiiiiiiiii, craque ! 
        Ne t’inquiète pour 4B, je m’en occuperai moi. Tu sais bien que j’ai le sens du sacrifice.  
      

      
         
      

      
        Pour information, non je n'ai pas resaigné mais ça a été un peu comme une renaissance ! Prépare-toi, je n'ai jamais crié si fort... J'espère que l'hôtel sera bien insonorisé. 
      

      
        Et je veux des souvenirs de Miami chaton. 
        À
         défaut de m'y emmener tu peux bien faire ça pour moi hein ?
      

      
         
      

      
        Allez bisous sur ton joli p'tit cul. Prends soin de toi et n'oublie pas qu'on t'aiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiime.
      

      
        Pétra
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De : 
        Phillis Pine
      

      
        Objet :
         Miami Bitch
      

      
        Date 
        : 10 mars 2013 19h56
      

      
        A :
         Jaja-BigBoobs
      

      
        Cc
         
        :
         Pétra-GorgeProfonde ; Jane-lasodomienepasserapasparmoi
      

      
         
      

      
        Et voilà encore une preuve d’amour. Moi aussi ma grosse ça 
        me fait du bien de te lire même si 
        je ne me fais aucun soucis pour toi, je sais que tu t’éclates et je sais aussi que tu vas vite revenir car la vie à l’extérieur de Bora-Bora n’est que misère et 
        «
         
        putrerie
         
        »
        ... enfin un peu aussi à Bora-Bora mais bon c’est nous les putes alors on aime ça !!
      

      
        Vas-y jette-toi sur ce gland qui te tourne autour, merde Jaja représente un peu !! Fais-moi honneur et conclus, sur un malentendu ça peut marcher.
      

      
         
      

      
        Faut que j’y aille j’ai un rencard, tu serais fière de moi j’ai ma tenue de geisha qui t’excite tant le mamelon, que la dernière fois il en a fait deux fois le tour de ton pauvre soutien-gorge !!! J’ai aussi mis mes boules, histoire de m’échauffer un peu avant la folle nuit qui m’attend !!!!
         
      

      
        Kiss ma grosse.
         
      

      
         
      

      
        PS
         : Pétra a raison, si tu nous ramènes pas de cadeaux je t’arrache tous tes poils pubiens un a un avec mes chicots et Dieu sait qu’ils sont nombreux !
      

      
         
      

      
        ***
        
        
      

      
         
      

      
        De
         
        :
         Petra VDP
      

      
        Objet
         
        : Re
         
        : 
        Miami Bitch
      

      
        Date
         
        :
         10 mars 2013 19h59
      

      
        A
         
        :
         La Syphilis-Nuisanceextreme
      

      
        Cc
         
        :
         Jane-lasodomienepasserapasparmoi ; Chaton
      

      
         
      

      
        Sache ma Syphilis que j’ai toujours raison et que t’es hyper bonnasse dans ta robe.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De :
         Jane Moreau
      

      
        Objet :
        
           
          Re
           
          : Miami I’m coming….
        
      

      
        Date :
         23 mars 2013 21h12
      

      
        A
         
        : 
        La Syphilis
      

      
        Cc
         
        :
         Jaja
         
        ; Pétra
      

      
         
      

      
        Ma grosse chatte d’amour,
      

      
        Tu me manques
        , elles sont bien gentilles les deux gueuses mais ce n’est pas toi.
      

      
        Toi ma sœur de cœur, toi la sœur que je n'ai jamais eu et que j’aime tant !
      

      
        Je crois que le mojito de Pétra me monte à la tête. 
      

      
        Je pense que tous ces voyages te font du bien au moral et ça me rassure !
         
      

      
        Bon ma Jaja, tu me manques mais la une fiesta d’enfer se prépare donc tchüss.
         
      

      
        Bisous.
         
      

      
         
      

      
        PS: N’oublie pas mon maillot de bain rose fluo j’en rêve ! À Miami tu trouveras ça.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De : 
        Phillis Pine
      

      
        Objet :
         Il n’y a pas que le mojito qui va te faire mal !
      

      
        Date :
         10 mars 2013 19h56
      

      
        A :
         Jane-lasodomienepasserapasparmoi
      

      
        Cc
         
        :
         Pétra-GorgeProfonde ; Jaja-BigBoobs
      

      
         
      

      
        Putain grosse, je vais vraiment finir par venir t’en coller une !!! Les deux gueuses te merdent... et il n’y a pas de «
         
        crotte
         
        » qui tienne !!! 
      

      
        Fuck of
        f
         morue !!!
      

      
        Et puis Jaja si tu lui ramènes un maillot de bain rose je l’étrangle avec !!! Avec son bonnet de bain rose imagine le tableau, elle finira en star du catch surnommée : «
         
        BigBiflePink
         
        » !!!! 
      

      
        Et là on sera obligées de la tuer... alors arrêtons le massacre tout de suite... MERCI !!!
      

      
         
      

      
        Sur ce, j’y vais j’ai du monde à faire rêver !!
      

      
        Kiss.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        
          De
           
          : 
          Pétra VDP
        
      

      
        Objet
         
        : 
        On est en train de perdre Jane chaton !
      

      
        Date
         
        : 
        10 mars19h59
      

      
        A
         
        : 
        Chaton 
      

      
        Cc
         
        :
         Jane-lasodomienepasserapasparmoi ; LaSyphilis-Nuisanceextreme
      

      
         
      

      
        Chaton, 
        déconne
         pas pour le maillot de bain rose hein... Déjà qu'elle a osé le legging rose, on la gère plus avec la Syphilis ! 
      

      
         
      

      
        Et ma grosse, y'a pas qu'à la tête que mes mojitos te montent ! 
      

      
        Kiff bien chaton. 
      

      
        Miami est fait pour moi, un jour j'irai et ne reviendrai plus. Toi-même tu sais.
      

      
         
      

      
        Bien 
        le bonsoir amies
         du soir.
      

      
        Et bonne bourre amies du jour.
      

      
        Pétra reine du mojito.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De :
         Jacinthe Nitouche
      

      
        Objet : 
        Comme un ouragan
      

      
        Date :
         05 avril 2013 03h08
      

      
        A :
         Pétra-GorgeProfonde ; Jane-lasodomienepasserapasparmoi ; La Syphilis-Nuisanceextreme
      

      
         
      

      
        Mes chattes,
      

      
        J’ai du mal à dormir alors j’en profite pour vous écrire quelques mots.
      

      
        J’ai l’impression que ça fait une éternité que je ne vous ai pas vues. 
      

      
        Là je suis sur le rocher et j’espère montrer à Steph de Monac la choré qu’on a créée en son honneur. J’espère que je serai à la hauteur et que vous serez fières de moi !
      

      
         
      

      
        Sinon, 
        mon expérience désastreuse avec le préparateur physique m’a laissé un goût amer, enfin surtout à mon entrecuisse pour être honnête. D’aussi loin que je me souvienne je n’ai 
        jamais aussi mal baisé qu’avec lui. Moi et ma chatte supportons une période dite de deuil après ça. Je ne porte que des tangas noirs pour l’occasion !
      

      
         
      

      
        Sinon je confirme que je reviens le 21, je suis entièrement prise en charge donc on se retrouve direct à Bora-Bora. Normalement mon contrat devrait s’arrêter là. Je vous tiens vite au courant.
      

      
        Pleins de YMCA sur vos culs.
      

      
        À
         très vite.
      

      
        
           
        
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De : 
        Phillis Pine
      

      
        Objet
         
        : 
        …
         
        Qui passait sur moi, l’amour a tout emporté
      

      
        Date :
         05 avril 2013 04h25
      

      
        A :
         Jaja-BigBoobs
      

      
        Cc
         
        :
         Pétra-GorgeProfonde ; Jane-lasodomienepasserapasparmoi
      

      
         
      

      
        Ma grosse d’amour,
      

      
        Quel plaisir de rentrer de soirée et d’avoir un mail de toi !!! Tu as de la chance je rentre seule ce soir donc je vais bien t’accorder cinq petites minutes avant d’aller me pieuter et peut-être me masturber !!
      

      
         
      

      
        Ta p’tite fiole commence à vraiment me manquer, Bora-Bora n’est pas pareil quand une de nous quatre est absente. 
      

      
         
      

      
        Quand à ton préparateur physique, laisse tomber, ce blaireau n’a vraim
        ent rien compris... et remercie-
        le, car rien ne te va mieux qu’un tanga noir !!!
      

      
        Je suis un peu romantique avec toi ce soir ma grosse mais sache que j’ai minimum 2,5
         
        grammes d’alcool dans le sang.
      

      
        Bref je t’attends avec impatience !
      

      
        Pendant que tu y es, passe bien le bonjour à Albert de Monaco
        
        [130]
        , parle lui du 
        Moonlight
        , je l’avais fait rêver ce soir-là, il ne peut pas m’avoir oubliée !! D’ailleurs qui le peut ?!
      

      
         
      

      
        Je t’aime d’amour.
      

      
        Kiss.
      

      
         
      

      
        PS : Oublie la danse grosse, tu sais ce que ça avait donné à l’époque, avec ta souplesse légendaire tu risquerais juste de te blesser !!!
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De
         
        :
         Petra VDP
      

      
        Objet
         
        : 
        TA CHATTE NE VEUT QUE 4B 
      

      
        Date
         
        :
         05 avril 2013 09h02
      

      
        A
         
        :
         Chaton 
      

      
        Cc
         
        :
         Jane-lasodomienepasserapasparmoi ; La Syphilis-Nuisanceextreme
      

      
         
      

      
        Yo chaton ! 
      

      
         
      

      
        Tu nous manques grave ici, lorsqu'une de nous est absente, il y a un vide. On est notre oxygène en fait. C'est beau ! Entièrement faux. Mais beau non ??? HA HA HA
      

      
        Nan sérieux hâte que tu reviennes chaton.
      

      
         
      

      
        No comment pour ton vieux coup d'un soir... Moi je crois que ta chatte veut 4B et personne d'autre ! Enfin je dis ça, j'dis rien moi hein ! Mais d'accord avec la Syphilis, le tanga noir est une valeur sûre sur ton boule de ouf. Morue !!!
      

      
         
      

      
        Sur ce je te laisse. 
      

      
        Blindée de taff avec la convention. Et dire que bientôt je vais pécho Ian... Miam. 
      

      
        Bisous ma grosse. Prends soin de toi.
      

      
        Ta Pétra.
      

      
         
      

      
        PS : Pour la danse, ne va pas voler la vedette à la Steph, ça serait ballot de te voir menotte
        s
         aux poignets aux infos. 
      

      
        Drôle, mais ballot.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De :
         Jane Moreau
      

      
        Objet :
        
           
          Je pars sauver des vie
        
        s.
      

      
        Date :
         05 avril 2013 10h35
      

      
        A
         
        : Jaja
      

      
        Cc
         
        :
         Pétra
         
        ; La Syphilis
      

      
         
      

      
        Hello ma chatte,
      

      
        Merci maintenant j’ai la chanson dans la tête, les patients me regardent chanter je crois qu’ils me prennent pour une folle. 
      

      
        Bon c’est quoi ces mails mielleux ? Merde c’est bon, elle n’est pas à la guerre, elle va revenir
         
        !!!
      

      
        Et s’il te plaît, arrête de traîner ta chatte partout. Un beau gosse musclé ne veut pas toujours dire «
         
        bon coup
         
        ».
      

      
        N’est pas Ryan qui veut ! 
      

      
         
      

      
        Bon ma chatte je retourne taffer, il y en a qui sauve des vies. Reviens vite sinon les deux grosses vont se pendre, elles ont besoin d’oxygène HAHAHA et apparemment c’est toi leur oxygène. 
      

      
        Bisous ma Jaja d’amour.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        De
         
        : 
        Petra VDP
      

      
        Objet
         
        :
         
        Re
         
        : Je pars sauver des vies… Tu chiales tous les soirs t’emballe pas !
      

      
        Date
         
        :
         05 avril 11h26
      

      
        A
         
        : 
        Jane-lasodomienepasserapasparmoi 
      

      
        Cc
         
        :
         La Syphilis-Nuisanceextreme
         
        ; Chaton
      

      
         
      

      
        Ça fait longtemps que tes patients te prennent pour une déglingo... sûrement parce que t'en es une grosse !
      

      
        Et arrête de faire la meuf détachée, Jaja sait très bien que t'as encore ruiné le stock de Kleenex à chialer comme une madeleine en sentant son oreiller. 
      

      
        Sur ce... à plus dans le bus. 
      

      
        Pétra.
      

    

  



[129] Rabbit : Faut vraiment de refaire toute ton éducation. Déjà « rabbit » c’est le terme anglais pour dire lapin. Et ensuite tu t’en sers pour te faire du bien comme le canard… tu peux t’enfiler toute la ferme si tu le sens. Oui c’est un vibromasseur, c’est ça ! Putain t’es long à la détente parfois.
[130] Albert de Monaco : c’est le prince de Monaco. Grande classe hein ? 

    
      
                       
        CHAPITRE 20
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Tu te considères comme une dame, Cupcake ?
         
        »
      

      
         
      

      
        Vendredi 26 avril
         2013
      

      
         
      

      
        Je suis revenue à Bora-Bora depuis quelques jours. J’ai 
        la
         drôle de sensation de ne plus trop être complètement à ma place. Je pense que je dois avoir besoin d’une certaine adaptation
         
        ! C’est la première fois depuis qu’on a emménagé ensemble que je ressens ça. Pourtant les filles n’ont pas ménagé leur peine pour mon retour et ça fait quand même un bien fou de les retrouver, mes petites folles du slip !
      

      
        Depuis que je suis rentrée, je suis pas mal à l’agence pour traiter mes dernières photos avec 
        F
        ucking boss
        . Tout au long de cette tournée, j’envoyais mes reportages afin d’être publiée toutes les semaines dans 
        le magazine 
        RaquosMAg
        . Mes premières grosses publications. Joie dans mon tanga en dentelle !
      

      
         
      

      
        C’est le début de soirée et je rentre de l’agence en Vespa. Il fait encore jour. Le printemps est bien là et j’adore ça ! Oui je suis une grande amoureuse de cette saison
         
        ! Pour moi le printemps, c’est un peu
         
        comme la chantilly
         s
        ur mes trois boules de glace, comme
         
        la noix de coco
         
        sur ma crêpe au chocolat ou comme
         
        le Nutella
         
        sur ma brioche.
         
      

      
        C’est du bonheur, du vrai, du brut !
      

      
        Le genre de joie qui me fait
         
        hérisser les poils de bras et les autres aussi
        , et surtout qui me fait avoir un sourire niais tout au long de la journée.
      

      
        Avec le printemps j’en viens presque à aimer
         
        les longs moments de solitude
         
        passés dans les embouteillages parisiens, avec
         
        cette douce bris
        e qui caresse tes cheveux et ce rayon de soleil qui te chauffe 
        les joues. 
        Quand on y regarde de plus près, la nature est belle !
         Et oui quand tu marches, tu as l'impression que les fleurs te font une ola en bourgeonnant, que les oiseaux te chantent du Luis Mariano, que Tic et Tac te dansent un YMCA torride, que Bambi te roule une pelle et que le soleil est ton ami.
         
      

      
        Bref la vie est belle et tu souris à la vie !
      

      
        Je n'oublie pas non plus le fait qu'on change d’heure et dans le bon sens cette fois-ci. Je déprime tellement 
        après en avoir perdu une en novembre que là, c’est l'effet inverse. Les 
        journées sont plus longues et nous ne sommes plus obligés d’allumer nos lampes à 16h04, on redécouvre la vie ! 
      

      
        Et puis on 
        change enfin de garde-robe.
         
        Au feu les pantalons longs et chauds, les pulls et autres écharpes, 
        à
         nous les tuniques légères, pantalons en lin et les incontournables ballerines et tongs, nos meilleures amies du 15 avril au 15 septembre.
      

      
        J’avoue, le budget Olga et déo passe du simple au double,
         
        mais bon au diable l’avarice !
      

      
        Et puis je ne sais pas si je suis seule dans ce cas 
        avec toutes c
        es hormones qui me démangent. Un rien ne m’excite et je frétille à la moindre brise qui me titille la culotte.
      

      
         
      

      
        C'est dans ces conditions que j’arrive à Bora-Bora la miche légère et le téton pimpant. Au moment où je descends de mon Vespa d’amour, j’entends une moto se garer près de moi. Je me tourne vers elle en sachant déjà qui se trouve dessus : 
        Mme Gandus et son vieux machin qui pue. 
        Et je ne parle pas forcément de son chien !
      

      
        J'ai le sourire rien qu'en imaginant la vioque sur une grosse moto, toute en cuir. 
      

      
        Mais non, ce n'est évidemment pas la meilleure amie de la Syphilis c'est juste 
        mon
         connard sexy de 4B. 
      

      
        Depuis notre dernière nuit ensemble, plusieurs mois se sont écoulés. 
        Les filles m’ont avoué qu’
        il était
         souvent
         accompagné par une de ses pouliches
         pendant mon absence
        . Mais qu'est-ce qu'il leur trouve à ces juments de 2 mètres ? 
      

      
        Sa phrase me revient en tête
         
        : «
         
        ça m'excite !
         
        ».
      

      
        Ca y est, c'est moi qui suis toute excitée. Peut-être que Pétra avait raison :
         
        «
         
        ta chatte ne veut que 4B !
         
        »
      

      
        Ah non ! Je refuse de vivre dans un monde pareil.
      

      
        Il retire son casque et je vois qu’il me reluque des pieds à la tête. Je porte un jean droit, un  tee-shirt près du corps «
         
        bleu Klein
        
        [131]
         
        » avec des ballerines assorties et mon cuir noir. Je sais que je suis à mon avantage, j’ai un joli bronzage, des cheveux aux reflets dorés et je me sens totalement épanouie. Enfin, pas épanouie sur tous les plans, mon entrecuisse crie famine et tire un peu la gueule.
      

      
        N’oublie pas Jaja que ça fait un moment que tu n’as pas pris ton pied !
         
      

      
         
      

      
        – 
         
        Lee, quelle surprise !
      

      
        Sa voix se promène comme une caresse sur le corps. 
        Mais merde Jaja ne sois pas faible ! RESISTEEEEEEEEEEEEEEEEEEE !!! 
      

      
        – 
        Et oui je suis de retour.
      

      
        – 
        Je vois ça.
      

      
        Je le regarde dans les yeux mais je ne sais pas quoi lui répondre. Je 
        l’imagine avec une
         girafe à 
        son bras.
      

      
        – 
        Tu sais que tu as marqué de ton empreinte 
        La Cantina
         
        ? Tout le monde veut se confronter à la reine de la fléchette. Ça serait bien qu’on se refasse une soirée un de ces jours !
      

      
        Il est sérieux
         
        ? Pourquoi
         
        ?
      

      
        – 
        Non je ne pense pas, je suis prise ces temps-ci.
         
      

      
        Il est surpris, j’en profite pour enchaîner : 
      

      
        – 
        T’inquiète ! Je te ferai une vidéo pour que tu apprennes à jouer. T’es encore trop fébrile pour manier la fléchette. 
      

      
        C’est à ce moment-là que la Syphilis débarque dans sa Mini, fenêtres ouvertes, musique à fond. Elle klaxonne avant de se garer devant moi.
      

      
        – 
        Grosse. Soirée au 
        Club 32
         ! Tu n’as pas le droit de refuser. Bonnasse comme tu es, tu vas 
        tous les faire
         craquer. Allez monte
         
        ! Je vais au parking.
      

      
        Putain ça me fait mal au cul de le dire mais la Syphilis vient de me sauver la mise. Je ne sais pas si j’aurais pu résister longtemps. 
      

      
        Une fois qu'elle démarre elle me sort avec un grand sourire :
      

      
        – 
        Alors je n'ai pas le droit à une 
        «
         
        galoche
         
        »
         ?
         
      

      
        – 
        Oh si et avec la langue si tu veux.
         
      

      
        – 
        Tu fais quoi exactement avec lui ?
         
      

      
        – 
        Si seulement je le savais, ça serait plus simple.
         
      

      
        – 
        Ne me dis pas que t'éprouves ce sentiment dont je tairais le nom ?
      

      
        – 
        Ne sois pas grossière s'il te plaît !
      

      
        – 
        Déconne pas grosse !
      

      
        – 
        Et toi ton Wolverine ?
         
      

      
        – 
        T'as raison change de sujet, je préfère parler de moi de toute façon
         
        ! 
        me
         glisse-t-elle avant de poursuivre. Il doit être gay.
      

      
        – 
        Ce n'est pas parce qu'un type ne veut pas de ta plastique qu'il est forcément gay.
      

      
        – 
        Pour quelle autre raison sinon ? 
      

      
        Je me mets à rire.
      

      
        – 
        T'es insupportable !
      

      
        – 
        Et toi tu me dois une 
        «
         
        galoche
         
        »
        .
      

      
         
      

      
        On arrive à Bora-Bora, Jane et Pétra papotent sur la terrasse. Nous l’avons aménagée peu de temps après avoir 
        emménagé
         avec une petite table ronde et des chaises très colorées.
      

      
        – 
        Ce soir toutes au 
        Club 32
         ! hurle la Syphilis à peine arrivée.
      

      
        – 
        Tu nous casses les ovaires avec ton 
        Club 32
        . Vivement que tu te le tapes ce mec, grogne Pétra. 
      

      
        – 
        C'est vrai ! T'es une sorte de gamine capricieuse, ça tourne à l'obsession ! 
        enchaîne
         Jane.
      

      
        – 
        Oh ça va ! Alors moi 
        j’essaie
         de sauver la libido de Mlle Nitouche et voilà comment on me remercie. Super !!! Bande de morues va !
      

      
        – 
        Nous aussi on t'aime ! lui répond Pétra.
      

      
        Je me jette sur Jane et Pétra. 
      

      
        – 
        Comment ça va mes petites chattes ? Vous parliez de quoi ?
         
      

      
        – 
        De la convention. C'est l'effervescence au boulot, révèle Pétra en grignotant une chips.
      

      
        – 
        J'imagine mais bon : Damon quoi !!! Pour lui je veux bien être ce qu'il veut, dis-je l'air rêveur.
      

      
        –
         Moi aussi ! 
        souffle
         Jane.
         
      

      
        – 
        Quand j'y repense quand même, cette série c'est un truc de fou ! Dites-moi qui est le directeur du casting que j’aille lui baiser les pieds jusqu’à la moelle ?
      

      
        – 
        Je te suis chaton, vu le nombre de bombes atomiques qu’on y trouve au m², c'est dur de rester de marbre. Ils sont tous à tomber ! 
        continue
         Pétra.
      

      
        J'enchaîne :
      

      
        – 
        Ça me donne envie de me rouler par terre en jouant des maracas.
      

      
        – 
        Avec tes mamelons, grosse ? Vu qu'apparemment ils se sont bien distendus pendant ton absence ! me demande la Syphilis.
      

      
        – 
        Non mais 
        je déconne
         pas, je trouve que j'ai le sein qui s'est drôlement affaissé !
      

      
        – 
        Fais voir ! répondent-elles en cœur.
      

      
        Je soulève mon tee-shirt.
      

      
        –
         Regardez ! On dirait que le mamelon gauche veut se suicider.
      

      
        – 
        Ben si j'étais à sa place c'est ce que je ferais, se marre la Syphilis.
      

      
        – 
        Moi j'adore tes seins, m’avoue Pétra en me faisant son œil de biche. 
      

      
        – 
        Merci chaton.
      

      
        – 
        Tenez ! J'ai préparé des mojitos, lance Jane en nous donnant nos verres.
      

      
        – 
        À
         NOUS.
      

      
        – 
        À
         NOUS !!!
      

      
         
      

      
        Mes pensées se faufilent de nouveau sur 
        Vampire Diaries
         et Damon : le piège à filles, tu sais, celui où tu tombes dedans à chaque fois. Et pas le petit saut de cabri tout léger. Non non pas là non ! Plutôt celui où tu fais un double axel triple loops et où tu arrives à plat en embarquant avec toi mémé Janine sous le b
        ras. C'est le genre de vrai bad 
        boy rebelle au regard azur qui tombe fou amoureux de l’héroïne. Et nous on s’y vautre à tous les coups. Et là le Damon, j’ai juste envie de chanter 
        AYE AYE AYE CARAAAAAAAAAAAAAAAAMBA.
         Il te donne envie de hurler «
         
        BIT ME DAMON
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        » à tue-tête. Et ce mot, on peut le prendre dans tous les sens qu’on veut. Moi un mec me regarde comme ça, il n’a pas fini de cligner des yeux que je suis déjà fouffe au vent attendant la suite. Mais non, ça serait trop simple ! Cette connasse d’héroïne, elle préfère le mec qui est aussi mou que le périnée de mémé Paulette. Moi ça me donnerait presque envie de tirer très fort sur mes ovaires tellement ce n’est pas trop crédible.
      

      
        – 
        Jaja tu penses à quoi ? 
        me
         tire Jane de ma rêverie.
      

      
        – 
        À
         Damon ! 
        J'arrive
         pas à croire qu'on va le voir.
      

      
        – 
        Les meufs que ce soit clair entre nous ! C'est moi qui me casse les oignons à organiser cette convention, alors vous me laissez mon petit réconfort de Damon, nous prévient Pétra.
      

      
        – 
        Moi je te le laisse, je prends l'autre frère ! 
        glisse
         la Syphilis en sirotant son mojito.
      

      
        – 
        Je ne te comprendrai jamais sur ce coup-là, lui dis-je en levant les yeux.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Deux heures plus tard, nous sommes au 
        Club 32
        . Le barman de la Syphilis est en place et je la regarde faire. Elle ondule du croupion et c'est pire que d'habitude, je ne savais pas que c'était possible. Jane est partie retrouver son
         
        chirurgien de mon cul
         mais elle nous rejoint après. Je suis avec Pétra et on commence à
         danser
        . On se retrouve comme si ces quelques mois n'avaient jamais eu lieu. Elle porte le long tee-shirt que je lui ai 
        ramenée
         des 
        É
        tats-Unis avec la grosse tête de TuPac, un slim et des escarpins. Ses cheveux sont détachés, ils sont encore plus courts que d'habitude et ses boucles se posent parfaitement autour de son visage. Elle a un sourire à faire péter toutes les braguettes sur dix kilomètres et ça me fait plaisir de la voir comme ça. La Syphilis nous rejoint et on se tient par les épaules. On a l'impression d'être 
        seules au monde. Je ris, je ne fais que ça ! Au moment où j'entame une série de pas, je sens une main qui m'accroche le bras. Je tremble. 
      

      
        Mon connard sexy du 4B ?
      

      
        Non non, pas après quelques verres dans le corps, je suis foutue ! Je me retourne la jambe haletante et le téton interrogateur. 
      

      
        Merde 
        Beaux-Yeux 
        ! 
      

      
        Il me regarde avec un grand sourire craquant. Je ne m'y attendais pas du tout.
      

      
        – 
        On dirait que tu as vu un revenant ? 
      

      
        – 
        Bien c'est un peu ça.
      

      
        – 
        C'est toi qui 
        avait
         disparu ! Je voyais souvent tes collocs mais pas de Jacinthe.
      

      
        – 
        J'ai pas mal voyagé ces quelques mois.
      

      
        Comment tu te la pètes Jaja. Je m'insupporte toute seule l’aisselle ! 
      

      
        – 
        En tout cas tu es éblouissante !
      

      
        Je le détaille en douceur, j'avais oublié son regard perçant. Je me demande s'il a quelqu'un dans sa vie. 
        Demande-lui, qu’est-ce que t’as à perdre
         
        ?
      

      
        – 
        Tu vois quelqu'un ces temps-ci ?
      

      
        – 
        Intéressée ?
         
      

      
        – 
        Peut-être bien !
      

      
        J'ai les hormones en ébullition.
      

      
        – 
        Rien de sérieux pour le moment. De toute façon, toi le sérieux ce n'est pas trop ta spécialité si je me souviens bien.
      

      
        Il me fait rougir ce con ! Je me rappelle la manière dont ça s'était fini. Enfin quand je dis fini, ce n’est pas comme si quelque chose avait vraiment commencé. 
        Allez Jaja continue
         
        !
      

      
        – 
        Et ça t'irait ?
      

      
        – 
        Tu veux savoir quoi ? Si on peut se voir pour un plan cul ?
         
      

      
        – 
        De suite comment tu parles ! Mais oui, c'est un bon résumé.
      

      
        Il rit.
      

      
        – 
        Si je m'attendais à ça en venant ce soir.
      

      
        – 
        C'est un oui ?
      

      
        – 
        Oui !
      

      
        Yes Jaja ! T'assure de la touffe !
      

      
        Il me caresse le visage.
      

      
        – 
        Par contre, je suis là pour fêter un truc avec des potes. On peut se voir plus tard ?
      

      
        – 
        Pas de souci !
      

      
        Sa bouche se rapproche de la mienne avant de l'embrasser tout doucement. 
      

      
        4B
         
        ! J'ai les jambes qui commencent à valser quand je le vois. Cette fois-ci, c'est bien lui et il me fixe dangereusement avant de me lancer un sourire. Je me demande depuis combien de temps il est là. Il est trop sexy avec son jean et son cuir. Au moment où je vais pour me perdre en admirant son corps, Pétra m'attrape par le bras.
      

      
        – 
        Chaton viens, c'est par là que ça se passe !
      

      
        Pendant que je parlais avec 
        Beaux-Yeux
        , la Syphilis a commencé à faire son show ! Elle est sur le bar à danser sur du David Guetta. Elle pique la bouteille qu'avait Wolverine dans la main et s'en sert de micro. Elle maîtrise comme jamais ! Tout le monde la regarde et l'applaudit, elle est à son aise. D'un coup elle nous appelle :
      

      
        – 
        Les grosses venez ! On va donner du rêve à foison.
      

      
        Mais ouais on a qu'une vie après tout
         
        !
      

      
         
      

      
        Je rejoins la Syphilis, difficilement ! J'ai du mal à me hisser jusqu'au bar. J'ai failli me vautrer. 
        Oh non Jaja, ne finis pas le cul par terre !
         Une fois dessus, elle me prend dans les bras et David Guetta & Fergie commence à résonner dans tout le club. Je commence à me prendre pour une «
         
        coyote girl
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        » et à remuer mes miches. Les gens applaudissent et Pétra nous rejoint. Je me concentre pour ne pas tomber. Je tourne autour de la barre qui se situe sur le bar. L'alcool doit aider parce que pour une fois j'ai l'impression que mes mouvements sont assez fluides. On rit comme des baleines. Qu'est-ce que c'est bon !
      

      
        4B est au fond et me regarde. D'un autre coté tout le monde nous regarde mais bon, je ne vois que lui.
      

      
        Au moment où on entame notre deuxième chanson, Jane apparaît. J’ai l’impression qu’elle a 
        pleuré
        . J’ai à peine le temps d’essayer de comprendre, qu’elle est sur le bar avec nous. Elle me prend par l’épaule et on continue à danser comme jamais. Quatre furies ont pris possession du 
        Club 32
         ! 
      

      
         
      

      
        Une fois la chanson terminée, j’ai du mal à retrouver mon souffle et j’ai la cuisse qui me tiraille, je tourne la tête et je vois la Syphilis se baisser et embrasser sauvagement Wolverine. Je crois qu’il ne comprend pas ce qu’il lui arrive le pauvre. Elle s’écarte de lui en murmurant :
      

      
        – 
        Je sais que t’en mourrais d’envie depuis le premier jour où tu m’as vue.
      

      
         
      

      
        Pétra et Jane descendent sans aucun souci. Pour moi c’est déjà un peu plus compliqué. Au moment où je vois venir la vautre, je sens deux bras qui me tiennent par les hanches et qui m’aident à descendre. C’est 
        Beaux-Yeux
         
        !
      

      
        – 
        Mais quel spectacle !
      

      
        – 
        Ça 
        t’as
         plu ?
         
      

      
        – 
        Je serais difficile si je disais non. C’est toujours bon pour toi tout à l'heure ?
         
      

      
        – 
        Plus que jamais !
      

      
         
      

      
        Je retrouve les filles et demande de suite à Jane si ça va. 
      

      
        – 
        Oui grâce à vous !
      

      
        – 
        C’est le 
        chirurgien de mon cul
         
        ?
         
      

      
        Elle me fait oui de la tête. Qu’est-ce que je ne donnerai pas pour aller le défoncer celui-là.
      

      
        – 
        T’inquiète ma Jaja, ça va beaucoup mieux !
      

      
        Je vais lui chercher un verre puis je file aux toilettes. Je crois que ma vessie est directement reliée à mes émotions, la maraude ! Juste devant la porte je sens une main qui m’agrippe le bras. Décidément, ils se sont tous donnés le mot ou bien
         
        ?
      

      
        Merde c’est 4B !
      

      
        Il me tient toujours le bras, je crois que je vais me pisser dessus mais je ne peux pas bouger. Il est trop proche de moi. 
      

      
        – 
        Je suis déçu Cupcake, j’avais parié que tu ne finirais pas ton show sur les pieds.
      

      
        – 
        C’est bien pour ça que je me suis tenue à la barre.
      

      
        Il sourit et se rapproche de moi. J’ai mon hypophyse qui vient d’imploser. 
      

      
        – 
        C’est qui ce type
         
        ?
         
      

      
        – 
        Ne me dis pas que tu es jaloux ?
      

      
        – 
        La jalousie implique des sentiments Lee, alors non !
      

      
        – 
        Oui c’est vrai le sentiment de possession et ça ne va pas forcément plus loin, alors détends-toi du slip
         
        !
      

      
        Il semble surpris. Je me dégage et file aux toilettes. 
      

      
        Il entre avec moi.
      

      
        Mais merde !
      

      
        Je lui fais remarquer en lui montrant une fille en train de se maquiller.
      

      
        – 
        Ce sont les toilettes des dames !
      

      
        – 
        Tu te considères comme une dame, Cupcake ?
      

      
        – 
        Tu m’emmerdes sérieux !
      

      
        La fille très mal à l’aise se dépêche de sortir. 
        À
         cause de nous, il me semble qu’elle ne s’est 
        maquillée
         qu’un œil. On pourra la repérer de loin au moins.
      

      
        Il m’attire à lui et place sa tête dans mes cheveux. 
      

      
        – 
        Je n’ai pas envie qu’on se dispute.
      

      
        – 
        Alors qu’est-ce que tu fous là
         
        ?
         
      

      
        – 
        J’ai très envie de ton p’tit cul, surtout depuis que je l’ai vu se trémousser tout à l’heure.
      

      
        – 
        Désolé gros, mais j’ai des plans ce soir pour lui mais ils ne te concernent en rien. 
      

      
        – 
        Gros
         
        ?
         
      

      
        Il lève les yeux au ciel puis me jette un regard à me donner envie de vider ma vessie à l’instant.
      

      
        – 
        Je sais que t’en a envie ! Et puis c'est mon anniversaire.
      

      
        S’il croit que je suis à sa disposition, il peut se foutre sa collection de Lego et son anniversaire au plus profond de son fion.
      

      
        – 
        Oui mais pas ce soir !
      

      
        Jane entre au même moment. Elle nous trouve tous les deux proche, trop proche !
      

      
        – 
        Ça va
         
        ?
         
      

      
        Il me lance un dernier regard avant de partir. J’ai les jambes qui refusent de me porter plus longtemps et je m’assieds contre le mur.
      

      
        – 
        Jaja
         
        ? Ça ne va pas
         
        ?
         
      

      
        – 
        Si ma Jane, ça va très bien. C’est juste que je 
        crois
         que je vais finir par me pisser vraiment dessus.
      

      
        On passe avec Jane quelque temps aux toilettes à papoter. Elle me parle de sa soirée ratée. Je crois qu’elle va finir par le jeter et on sera là pour l’aider à surmonter tout ça. Je lui raconte 
        Beaux-Yeux
         
        et puis mon 
        connard sexy de 4B
        . D’un coup la porte s’ouvre en grand, Pétra et la Syphilis débarquent avec nos verres.
      

      
        – 
        Fallait le dire qu’il y avait une contre soirée par ici, on serait venu plus tôt, nous lance Pétra.
      

      
        – 
        MOJITOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO, hurle la Syphilis.
      

      
         
      

      
        On trinque toutes les quatre et plus rien d’autre ne compte ! 
      

    

  



[131] Klein : plasticien français. Il est surtout connu pour son fameux bleu qu’il appliqua sur de nombreuses œuvres, dont une carrément toute bleue en fait… et les gens se sont pignolés dessus en trouvant ça extraordinaire. Oui je sais, j’aurai pu dire bleu électrique mais bon ça claque moins de la biroute quand même.

[132] Bite me Damon : alors contrairement à ce qu’on aurait tendance à penser, « bite me » ne veux pas dire défouraille moi à tout va. Non, en anglais « to bite » signifie mordre. Déçu ? Oui je me doute !
[133] Coyote girls : comédie américaine sortie en 2000. L’héroïne, Violet, se retrouve à bosser dans un bar country, célèbre pour ses serveuses aux allures provocantes, le Coyote Ugly. En gros elles font des shows sur le bar en servant les clients assoiffées et sont surnommées les coyote girls. 

    
      
                       
        CHAPITRE 21
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Putain on a retrouvé l'assassin de la mère de Bambi.
         
        »
      

      
         
      

      
        Samedi 27 avril 
        2013
      

      
         
      

      
        Il est encore très tôt quand je sors de chez 
        Beaux-Yeux
        , 
        le soleil est encore couché et la plupart des gens en font autant. Je croise une boulangerie ouverte et achète des chocolatines pour mes chattes. Rien de mieux qu'être réveillée par cette odeur qui t'emplit les narines. 
      

      
        Je me sens bien, fatiguée
        …
         mais bien !
      

      
        J'ai passé un excellent moment hier soir et la nuit qui a suivi a été de même.
         
        Beaux-Yeux
         m'a réconciliée avec le sexe et ça fait un bien fou ! Avant de partir je lui ai laissé un petit mot
         
        :
         
        «
         
        O
        n remet ça quand tu veux
         
        !
         
        ».
         
        Oui même si on croit souvent le contraire, je ne suis quand même pas la dernière des connasses, enfin pas tout le temps
         
        ! 
      

      
        J'arrive devant Bora-Bora, je croise une grande silhouette en survêtement avec la capuche sur la tête qui est en train de courir tête baissée. J'ai l'impression que c'est 4B mais je ne pense pas qu'il m'ait vue.
      

      
        Merde 4B !
      

      
        Il faudrait que je pense à trouver un truc pour son anniversaire et marquer le coup. J’ai déjà ma petite idée en tête. Quand j'y repense, je me demande encore comment j'ai fait pour ne pas craquer. Il était sexy au possible, et puis sa proposition, j'en ai encore Godzilla
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         qui crache dans le tanga. Mais bon, je suis fière de moi, j'ai résisté ! Mon côté France Gall a tenu bon. 
      

      
         
      

      
        Aucun 
        bruit n’émerge de Bora-Bora, elles doivent dormir à poings fermés. Je fais couler du café et mets Franck Sinatra. 
        That's life 
        m'envahit les tympans.
      

      
         
      

      
        «
         
        That's life, funny as it seems
      

      
        C'est la vie, ça semble drôle
      

      
        Some people get their kicks
      

      
        Des personnes prennent des coups
      

      
        Steppin' on dreams
      

      
        Escaladent leurs rêves
      

      
        But
         I don't let it get me down
      

      
        Mais je ne les laisserai pas me descendre
      

      
        'cause this ol' word keeps getting around
      

      
        Parce que ce vieux mot continue d'être d'actualité
         
        »
      

      
         
      

      
        Je décide d'aller me noyer dans un bain et emmène Francky avec moi. Je ferme les yeux et je suis de nouveau dans le lit de 
        Beaux-Yeux
         où il m'embrasse des pieds à la tête. Quand il lève le visage je remarque que ce n'est plus
         
        Beaux-Yeux
         mais 4B qui m'envoie direct au septième ciel. 
      

      
        Qu'est-ce qui t'arrive Jaja ? Ce mec est en train de t'obséder et d’avoir raison de toi.
      

      
        Je m'endors avec des images de plus en plus sensuelles de 4B
         et moi
        .
      

      
         
      

      
        – 
        Grosse réveille-toi ! On dirait une vieille pomme fripée, tu commences à faire peur.
      

      
        J'ouvre les yeux et vois la Syphilis avec un grand sourire. Elle porte sa tenue de la veille.
      

      
        – 
        Rêver d'un orgasme et se réveiller avec ta tête de cul en gros plan, on ne devrait jamais à vivre ça.
      

      
        – 
        Je peux te dire que la plupart de mes partenaires aiment plutôt ça. Merde mais moi je croyais que t'avais fait plus que le rêver quand je t'ai vu
        e
         partir hier soir.
      

      
        – 
        Ne t'inquiète pas pour ça, moi et mon entrecuisse avons repris goût à la vie !
      

      
        – 
        Je suis rassurée. Café avant que j'aille me coucher ?
         
      

      
        – 
        Oh oui une bassine de dix litres s'il te plaît.
      

      
         
      

      
        Je retrouve la Syphilis en train de manger une chocolatine.
      

      
        – 
        Tiens grosse ton seau de café.
      

      
        – 
        Merci ma chatte. Alors Wolverine t'as sorti les griffes hier soir ? 
      

      
        – 
        Non pas lui mais son pote.
      

      
        – 
        Quoi ? Mais j'ai cru que ça faisait des mois que t'étais sur le coup.
      

      
        – 
        Je suis passée à une autre étape, je veux qu'il me désire à en crever maintenant.
      

      
        – 
        Mais t'es la pire des garces !
      

      
        – 
        Tu ne le remarques que maintenant ? me demande-t-elle surprise.
      

      
        – 
        Non mais j'ai toujours eu espoir que ça change.
      

      
        – 
        Oh arrête t'es pire que moi.
      

      
        – 
        Non je ne pense pas !
      

      
        – 
        Regarde-moi dans les yeux et dis-moi que tu n'as pas envie que le sexy voisin vienne avec son regard qui sent le cul te supplier de te prendre comme la chienne que tu es.
      

      
        J’en recrache mon café.
      

      
        – 
        Arrête tu m'excites !
      

      
        – 
        Je sais ! C'est l'effet que je fais aux gens. Bon je vais me pieuter. Ce magnifique corps a besoin de repos.
      

      
         
      

      
        Une fois mon petit-dej fini, je file dans ma chambre 
        bouquiner
         un peu. 
        Ç
        a fait une éternité que je ne me suis pas posée avec un livre. J’ai le deuxième tome de Christian Grey qui m’attend sagement. Ah mon 
        Fifty Shades
        , depuis que j’ai lu cet été le premier tome en VO je ne vois plus les ascenseurs de la même façon. D’ailleurs depuis que je connais 4B j’en ai eu la confirmation. L’ascenseur est un endroit rempli de tension sexuelle ! Quoique, je me dis que si je me retrouve là-dedans avec le père Fouras
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        , je ne suis pas sûre du tout que ça me mette dans le même état ! 
      

      
        Je prends le livre et me remémore la rencontre avec ce succès international. C’est parti simplement d’une obsession de l’auteur 
        pour 
        Twilight
         : 
        Erika. L
        . James. En fait je crois que la Erika était tellement en kiff de cette saga et en même temps si désœuvrée de la finir, qu'elle s'est dit «
         
        soit tu te décides d'en finir à l'instant et tu te farcies dans le fion tes quatre tomes, soit tu fais revivre les personnages
        .
         
        ».
         
      

      
        Alors je ne sais pas si elle s'est vite rendue compte que quatre livres de 659 pages ne tenaient pas dans son anus mais par un beau matin elle s'est écriée avec la crotte à l'œil
         
        :
         
        «
         
        tiens si j'écrivais une fanfiction sur Edward et Bella
         
        »
        . 
        Et c'est comme ça que ce livre a commencé
        .
      

      
        Et là je me gausse parce je comprends vite que la E. L. James c'est une grosse coquine et qu'elle a dû être frustrée de la vulve, comme nous toutes d'ailleurs, par le côté mormon de la Stéphanie Meyer.
      

      
        Parce que transformer 
        le 
        E
        dward
         un peu ramollo du phallus en Christian Grey dominant et hot à mourir, c'est un peu comme si tu transformais 
        Dave
        
        [136]
         en Ryan Gosling... c'est juste impensable !
      

      
        Oui parce que sa fanfiction a eu un tel succès qu'elle a été éditée la maraude, et qu'elle a dû revoir le prénom de ses personnages. Donc maintenant on se retrouve avec un 
        «
         
        Christian
         
        Grey
         
        »
         et une 
        «
         
        Anastasia Steele
         
        »
        .
      

      
        Alors on remarque vite que 
        la Ana
         a malheureusement pris tous les défauts de la Bella
         
        : maladroite, un peu nunuche... vierge
         
        !
         
        Au début, on a juste envie de lui défoncer les chicots parce que c'est bien gentil de rougir toutes les cinq minutes ou de mordre sa lèvre toutes les dix, mais diantre, merde, agis !!!
      

      
        Et le Christian, bien lui c'est le genre de personnage qui nous met pas mal le cerveau en ébullition et beaucoup le clito au court bouillon !
         
        Le gars il pue le cul à 100 km, il est milliardaire à plus savoir quoi faire, il est beau à te donner envie de t'arracher les amygdales a la tenaille et là ton radar te dis forcement : 
        où est la couille ma Jaja
         
        ?
         Comme il le dit si bien «
         
        I dont' make love. I fuck.... hard
        
        [137]
         
        »
        . 
        Bon alors sur le coup je me dis que ça ne me dérange pas, ça fait aussi du bien de se faire prendre comme une bête sauf que là, au moment où j’ai déjà irrigué le Sahel, on apprend que c'est un roi de la cravache, du fouet et qu'en fait il kiffe sa race de te faire mal et de te tordre les tétons jusqu'à ce qu'il te sorte du lait.
      

      
        What
         the fuck ?!
         
        Elle va loin quand même 
        la Erika
        . 
      

      
        Bon alors j’ai fait 
        la
         prude genre cinq minutes et puis j’ai immédiatement replongé le corps entier dans la lecture.
      

      
        C’était ma première lecture en VO et j’ai quelque peu galéré avec les termes spécifiques. Et puis ce n’est pas comme si c’était facile de replacer dans la vie de tous les jours ce langage anglophone
         
        : «
         
        Tonight my dear, 
        i want you, flogg me flogg me
         
        ! 
        
        [138]
        »
      

      
        Donc dans le premier tome, le Christian va vouloir lui faire signer un contrat pour pouvoir s'amuser en toute impunité avec elle. Et 
        la Ana
        , comme elle est déjà folle de lui, elle accepte
         
        ! Sauf que la petite, quand il va lui sortir ce genre de phrase 
        «
         
        I want to fuck your mouth 
        Anastasia and I will soon
        
        [139]
         
        », e
        lle va vite être perdue... enfin pas longtemps ! En fait j’ai vite découvert que ça allait être 
        une sacré cochonne
         la Ana et de la bite elle va en bouffer... en toute amitié bien sûr, sinon ça tourne dans le vulgaire et ça je ne le conçois pas ! 
      

      
        Ce premier tome m’avait pas mal perturbé le mamelon. Non mais le gars, il arrive à être touchant alors qu'il adore punir et donner des fessées à tout va. J'ai envie de dire c'est toute la complexité féminine ! Dans la vie de tous les jours, on ne va pas supporter qu'on nous donne le moindre ordre et là on serait capable de faire YMCA touffe au vent avec une plume dans le fion en son honneur. 
      

      
        C’est 
        donc 
        avec cette image que je me plonge corps et âme dans ce deuxième tome.
      

      
         
      

      
        – 
        Tu ne dors pas ma Jaja
         
        ?
         
        me murmure Jane en ouvrant doucement la porte.
      

      
        – 
        Mais si ma Jane, c’est une nouvelle forme de repos dimensionnel en tenant un livre de ses deux mains. Certains appellent ça la lecture mais c’est «
         
        so vintage
        
        [140]
         
        » !
      

      
        Elle sourit en levant les yeux au ciel.
      

      
        – 
        Il est quelle heure
         
        ?
         
      

      
        – 
        10h ma Jaja !
      

      
        Putain déjà !
         C’est qu’on ne voit pas le temps passé avec Mr Grey. 
      

      
        – 
        J’ai acheté des chocolatines !
      

      
        – 
        Miam trop bon mais à ce rythme je vais finir obèse.
      

      
        – 
        Je te rassure, tu l’es déjà !
      

      
        – 
        Connasse !
      

      
        Je commence à rire et elle me suit. Elle sait que je ne le pense pas du tout. Je la regarde avec sa nuisette rose bonbon et ses couettes et je la trouve parfaite même avec ses kilos en trop. 
      

      
        – 
        Si tu veux on peut aller courir.
      

      
        Pourquoi tu dis ça à chaque fois Jaja
         
        ?
      

      
        – Vu nos capacités,
         je ne suis pas sûre d’affoler mes bourrelets.
      

      
        Ouf
        ,
         j’ai encore eu chaud ! 
      

      
        – 
        Tu viens prendre le petit-dej avec moi
         
        ?
         
        me demande-t-elle en faisant 
        une
         drôle de mou.
      

      
        Je n’ai pas envie de lui dire que je l’ai déjà pris alors je la suis.
      

      
        Une fois dans la cuisine je l’informe
         
        : 
      

      
        – 
        Au fait avec Pétra on va organiser une mission commando pour aller éclater les chicots de 
        ton chirurgien de mon cul
        .
      

      
        Elle sourit mais je sens son regard triste. Je contourne le bar et la prends dans mes bras.
      

      
        – 
        Tu sais ma Jane je suis revenue, tu peux me parler comme avant.
         
      

      
        – 
        Je sais mais je ne voulais pas t’embêter avec ton retour, tout ça...
      

      
        – «
         
        Je ne voulais pas t’embêter
         
        ?
         
        » Depuis quand ces mots ont lieu d’être entre nous
         
        ?
      

      
        – 
        Je ne sais plus où j’en suis ! Comme d’habitude en fait. Je pensais que cette relation m’allait bien mais je réalise que j’ai envie d’autres choses.
         
      

      
        – 
        C’est normal ça !
      

      
        – 
        Et puis je crois que je craque un peu pour mon ancien patient.
      

      
        Je suis surprise.
      

      
        – 
        Tu le revois
         
        ?
      

      
        – 
        Oui depuis peu ! Ses paroles me font du bien.
      

      
        – 
        C’est tout ce qui compte. Tu vas larguer l’autre trou du cul ?
      

      
        – 
        Je crois que hier j’ai commencé et depuis je me sens d’ailleurs libérée.
      

      
        – 
        Bonne nouvelle ma Jane. Trinquons à la liberté alors !
      

      
        – 
        Mais tu bois un café et moi un thé
         
        !
      

      
        – 
        Et alors
         
        ? On s’en maroufle les paupiettes. 
        À
         la liberté ma Jane ! 
        dis-je
         en levant mon mug.
      

      
        – 
        À
         la liberté ma Jaja !
      

      
        – 
        Quoi
         
        ? On trinque par ici et je ne suis pas invitée
         
        ? 
      

      
        Pétra apparaî
        t l’œil à moitié collé et le short à l’envers.
      

      
         
      

      
        Quelques minutes plus tard je repense à mon livre.
      

      
        – 
        Vous pensez que si Ryan Gosling joue Christian Grey au cinéma
        ,
         on sortira vivante de la séance
         
        ?
         
      

      
        – 
        Ahhhhhhh Ryannnnnnnnnnnnnnn, souffle Pétra.
      

      
        – 
        Je ne pense pas, lâche Jane.
      

      
        – 
        Au fait t’as commencé le tome 2
         
        ? me demande Pétra.
      

      
        –
         Je l’ai bien attaqué tout à l’heure. Je peux te dire que j’ai les hormones qui sont en train d’escalader l’Everest tellement je suis excitée.
      

      
        – 
        C’est
         pas comme si t’avais un voisin prêt à te faire prendre ton pied quand tu lui demandes. T’as juste à traverser le palier, grogne Pétra.
      

      
        J’imagine 4B revenant de son footing, tout transpirant allant prendre sa douche.
      

      
        – 
        Jaja
         
        ?
         
      

      
        – 
        Quoi
         
        ?
         
      

      
        – 
        Ça fait dix plombes qu’on t’appelle, m’interpelle Jane.
      

      
        – 
        T'étais en train de rêver toi et je parie que ce n’était pas de 
        Beaux-Yeux
        ,
         se moque Pétra.
      

      
        – 
        Tu n’es qu’une langue de pute parce que c’était très bien cette nuit.
      

      
        – 
        On ne te demande pas si c’était bien, mais si c’était bon
         
        ? demande Pétra fière d’elle.
      

      
        – 
        C’était bien, c’était bon, c’était chaud !
      

      
        – 
        Alors pourquoi tu penses à 4B
         
        ? 
        insiste
         Jane.
      

      
        – 
        Eh, vous allez me lâcher le mamelon toutes les deux
         
        ? Déjà qu’il est bien distendu ces temps-ci, je n’ai pas besoin que vous tiriez dessus. 
      

      
         
      

      
        Je file vers le lecteur MP3 mettre Larusso.
      

      
        – 
        Que cette chanson avait manqué à Bora-Bora ! hurle la Syphilis en sortant de sa chambre.
      

      
        Mais comment fait-elle pour être comme ça alors qu’il y a deux secondes et demi elle devait être en train de pioncer ?
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Alors que je suis en train de lire la suite de Grey dans ma chambre et que je n'ai qu'une envie c'est qu'on me donne une grosse fessée parce que j'ai été une vilaine fille, j'entends Pétra crier
         
        :
      

      
        – 
        Chaton, viens par-là, il passe 
        Blanche-Neige
         sur NT1. 
      

      
        Blanche-Neige?
      

      
        La version porno :
         
        Blanche-Neige se fait tirer par les 7 nains
         
        ?
         
      

      
        – 
        M'en fous !
      

      
        – 
        Allez viens, fais pas ta p
        imbêche ! 
        insiste
         la Syphilis.
      

      
        Je les entends rire comme des grosses baleines.
      

      
        Je vais jusqu'au salon.
      

      
        – 
        Je suis avec Mister Grey mes chattes, je m'en tape de la Blanche-Neige.
      

      
         
      

      
        Elles sont toutes les trois sur le canapé, Pétra est toujours en short, Jane porte une combinaison parme et la Syphilis est à moitié à poil. Je remarque de suite le gros saladier de pop-corn. 
      

      
        –
         Fallait me le dire qu'il y avait du pop-corn ! 
      

      
        Je
         cours et me jette entre Jane et Pétra qui râlent au moment où je leur saute dessus.
      

      
        Ça commence, je me demande ce
         qui m'a pris d'abandonner mon nouveau C
        ri-cri d'amour pour ce vieux dessin animé. Je me tourne vers les filles et remarque leurs grands sourires niais. J'oublie de suite Christian !
      

      
         
      

      
        – 
        Non mais elle n’a rien à foutre de sa vie la pétasse que de demander à son miroir qui est la plus belle ? Mais moi si je demande ça au mien avec ma gueule le matin, il pourrait crever à l'instant avec mon haleine de vieux pané, dis-je en plongeant ma main dans le saladier.
      

      
        Sympa le miroir quand j'y pense ! Il fait un peu sa tepu avec la reine mère quand elle lui pose la question. Au lieu de lui faire plaisir et de jouer son faux cul, il lui dit : «
         
        ben non ma bique tu commences à t'arrondir du croupion ! Y a les seins de la princesse qui ne touchent pas encore ses genoux. Pour te faire court, la jeunette, elle est plus baisable que toi la vioque !
         
        »
      

      
         
      

      
        On fait des commentaires sur tout avec mes morues. Il a pris un sacré coup de vieux quand même ce dessin animé. Non 
        mais c'est vrai, déjà la Blanche-Neige avec sa peau aussi blanche qu'un pet de laitier et sa voix aussi molle que le vieux chat castré de ma grand-mère, j'ai envie de la prendre
        ,
         lui foutre deux tartes et lui faire rosir ses joues. Et puis il n'y a pas un personnage pour relever l'autre. Entre le prince aussi coincé que le colombin d'un constipé et les nains que t'as même pas envie d'avoir dans ton jardin en déco. Même les animaux t'as envie de prendre un fusil et de les descendre tous un par un.
      

      
        –
         Elle est sérieuse à chanter à des pigeons la Blanche-Neige ? 
        s’énerve
         la Syphilis.
      

      
        – 
        Déjà elle a bien de la chance de ne pas se recevoir une chiure de ces oiseaux de malheur moi je te le dis, enchaîne P
        étra.
      

      
        – 
        Le pire c'est qu'elle chante et que son prince charmant il arrive direct, et sur son cheval blanc en prime. Moi ça me dégoute ! 
        se
         plaint Jane. 
      

      
        – 
        C'est à dégouter les meufs qui s'inscrivent sur tous les sites de rencontres qui existent
         
        : 
        Meetic
        , 
        Darling
        , 
        Enculemoiàsecmêmepasmal
        ...
      

      
        La Syphilis en recrache son pop-corn.
      

      
        – 
        Mais merde Jaja, 
        enculemoiàsecmêmepasmal
        , je veux bien m'y inscrire direct.
      

      
         
      

      
        On éclate de rire en voyant le prince. Il entame une chansonnette mais on dirait un peu Demis Roussos à qui on enlèverait les poils des couilles un par un. Je ne sais pas si nos oreilles s'en remettront un jour. 
      

      
        – 
        Comment elle joue sa prude la meuf ! Non non, pas le premier jour mais demain tu reviens, j'écarte les cuisses, se moque la Syphilis.
      

      
        Et pendant que ces trous du cul roucoulent, la mégère complote. Elle demande à un chasseur de crever Blanche-Neige. Mais pas gentiment style avec un peu de poison. Non non pas là non ! Elle lui demande juste de lui arracher le cœur et de lui apporter dans cette jolie boîte.
      

      
        – 
        Heu je ne me souvenais pas que 
        c'était
         aussi glauque. Vous êtes sûres que c'est pour les enfants ? 
        s'insurge
         Jane.
      

      
        – S
        i avec ça les mioches ne deviennent pas des futurs Dexter
        
        [141]
         en puissance, 
        dis-je en finissant le pop-corn. 
        Allez, je vais en refaire.
      

      
        – 
        Fais gaffe chaton tu ne vas plus rien comprendre après,
         me prévient Pétra.
      

      
        – 
        Grosse elle va refaire du pop-corn, laisse là aller faire du pop-corn. La Syphilis me tend le saladier.
      

      
        – 
        Vous me raconterez.
      

      
        Ce n’est pas comme si la cuisine donnait sur le salon ! Rien qu'en entendant leurs commentaires je devine ce qui se passe.
      

      
        – 
        Non mais tu t'attends à quoi 
        Miss culcul
         en demandant au moineau «
         
        où est ta maman et où est ton papa?
         
        » Qu'ils te répondent
         
        : «
         
        ben là au premier rang, mon papa tient la camera et maman c'est la cocone qui sourit bêtement
         
        », s
        'énerve la Syphilis.
      

      
         
      

      
        Quand je reviens on retrouve le chasseur, qui pour sauver Blanche-Neige préfère crever une biche. Putain on a retrouvé l'assassin de la mère de Bambi. Salaud !!!
      

      
        – 
        On dirait qu'elle est sous LSD la Blanche-Neige. Elle est en mode paranoïa la pauvre. File les pop-corn ! 
        sort
         Jane.
      

      
        Heureusement que tous ses amis les animaux sont là pour la protéger et l'emmener dans une petite maison perdue au milieu de nulle part. 
        Sauf que d'un coup la «
         
        chienne de garde
        
        [142]
         
        » qui est en toi prend un sacré coup de burin dans la tronche. La fille, elle entre dans une maison et ne trouve rien de mieux que de faire le ménage, la cuisine et après d'aller se coucher. 
        Et quand elle se réveille elle se retrouve avec sept Passe-Partout. Mais bon elle trouve ça normal la fille
         
        ! Ben quoi sept nains qui vivent ensemble et qui ont des noms à coucher dehors pourquoi pas
         
        ? C'est trop crédible ! 
      

      
         
      

      
        Mon portable sonne. C'est ma petite maman. Elle me demande si je suis libre ce soir pour manger avec eux. Je lui explique que je devais passer la soirée avec Jane.
      

      
        – 
        Mais qu'elle vienne, ça fait longtemps 
        qu'on a
         pas vu sa bouille.
      

      
        Je me mets à crier : 
      

      
        – 
        Jane, ça te dit une bouffe chez mes parents ce soir ? 
      

      
        – 
        Avec plaisir ! 
        me répond-elle avec un grand sourire.
      

      
        – 
        Adjugé, vendu !
      

      
         
      

      
        Quand je reviens il y a un gros plan sur une sorcière alors du coup je demande :
      

      
        – 
        Mais c'est qui c'te engin aussi ridé que sa pomme ? 
      

      
        – 
        C'est la reine qui s'est transformée, me renseigne Pétra.
      

      
        – 
        Ah ok
         
        ! Je croyais qu'on avait changé de dessin-animé et que c'était Ève qui avait pris cher dans un remake de 
        La Genèse.
      

      
        Pendant mon absence, la Blanche-Neige n'est pas devenue plus fufute. Non elle voit un vieux tas qui lui 
        propose
         une Pink Lady
        
        [143]
         
        au milieu de nulle part et elle accepte ! 
      

      
        – 
        Ben ouais vas-y bouffe-là, s’écrie
         Pétra.
      

      
        Et comme on peut se l'imaginer :
         
        «
         
        elle tomba dans un coma profond
         
        ». Tous les nains de 
        Fort Boyard
        , ils la pleurent et le prince aussi. Rho c'est triste on a limite la larme à l'œil et la crotte au nez.
      

      
        Là je remarque que le prince, il est limite nécrophile, il se dit «
         
        mais merde du coup je me suis pas pecho la donzelle
         
        » alors il commence à la peloter et à la 
        «
         
        french kisse
        r
         
        »
        . 
      

      
        Et ben là tu sais quoi ? La pouffe elle se réveille ! 
      

      
        Ouais, hourra qu'on a fait ! 
      

      
        Ouf... 
      

      
        Là tu vois que le prince est un peu déçu parce qu'il va pouvoir se le foutre tu sais où son fantasme. Mais bon ce n’est pas grave il ne partira pas la bite sous le bras parce qu'elle a l'air quand même bien chaudasse au réveil la greluche.
      

      
        – 
        Et ça finit par... il la chopa par derrière et du coup n'eurent pas d’enfants. Par contre, dans cette version, on ne nous dit pas si les nains s'enculèrent à la fin, dis-je de façon assez théâtrale.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Avant de passer la soirée chez mes parents, je vais acheter avec Jane le cadeau pour 4B
        . 
        Pétra est avec son Zumba man et la Syphilis est en train de traîner je ne sais où avec je ne sais qui. 
      

      
        La soirée se passe merveilleusement bien. On parle beaucoup, on rit, on mange comme des grosses, on chante et on boit... enfin un peu !
      

      
        À
         notre retour à Bora-Bora, il doit être minuit. Je m'arrête devant chez 4B
        .
      

      
        – 
        Ç
        a ne fait pas un peu tard
         
        ? 
      

      
        – 
        Non Jaja
        ,
         pas d'excuse !
      

      
        Merde je crois que j'aurais préféré qu'elle me déconseille d'y aller. Elle me fait un bisou avant de s'engouffrer de l'autre côté de la porte.
      

      
        J'ai la jambe qui tremble et les fesses qui suintent. Je me décide à frapper. Je n'ai pas le temps de faire demi-tour que la porte s'ouvre. 
      

      
        Il est là. Plus beau que jamais ! Il est torse nu avec un bas de survet qui lui tombe magnifiquement. Je remarque des bleus autour de son œil droit. Instinctivement je vais pour les lui caresser mais il recule.
      

      
        – 
        Lee ? Qu'est-ce que tu veux ?
         
      

      
        Plus. Je veux plus ! Merde Jaja pourquoi tu penses ça ? Ça ne va pas bien de la tourette
         ! 
      

      
        Une grande tige de 2m50 apparaît derrière lui. Elle porte un de ses tee-shirts. Merde ! Il lui va mieux qu'à moi. Pute ! 
      

      
        – 
        Je repasserai, je ne veux pas déranger.
      

      
        Il remarque mon cadeau et murmure un truc dans l'oreille de la pétasse. Elle râle avant de s'éloigner. Je la déteste !
      

      
        Il ferme la porte et on se trouve tous les deux dans le couloir. Mes yeux sont restés sur son torse, j'ai envie de le toucher mais il me coupe rapidement dans ma rêverie.
      

      
        – 
        C'est pour moi ?
      

      
        – 
        Non c'est pour mon autre plan cul du 2
        ième 
        étage.
      

      
        – 
        Je croyais qu'on ne s'offrait rien quand c'était juste de la baise ?
         
      

      
        Il commence à le déballer. 
      

      
        – 
        Un jeu de fléchette ? Il a son air qui donne envie à mes ovaires de danser
         
        :
         
        Gangnan
         
        style.
      

      
        – 
        Je me disais que ça serait bien que tu t'entraînes un peu et que j'ai enfin un partenaire à la hauteur
        .
         
      

      
        – 
        Un partenaire à la hauteur ? 
      

      
        Pourquoi quand il me regarde comme ça, j'ai l'impression qu'il ne parle pas du jeu de fléchette
         
        ? 
      

      
        – 
        Bon je te laisse à ta pouliche.
      

      
        – 
        J'aime quand tu es jalouse Cupcake !
      

      
        J'ai envie de l'embrasser mais sa pouliche débarque. Je retourne à Bora-Bora avec une énorme frustration. 
      

    

  
[134] Godzilla : monstre du cinéma japonais ayant l’apparence d’un dinosaure géant. 

[135] Père Fouras : personnage de Fort Boyard, jeu télévisé français. Le père Fouras a genre 256 ans et chevrote en parlant. Mais bon je crois savoir que certaines kiffent ce genre de fantasme, chacun son truc !
[136] Dave : chanteur néerlandais que l’on connaît pour avoir chanté Du côté de chez Swann ou Vanina.

[137] I dont' make love. I fuck... hard : tu peux traduire ça par « je ne fais pas l’amour… je baise durement.».
[138] Tonight my dear, i want you, flogg me flogg me ! : tu peux traduire ça par « ce soir mon chéri, viens me cravacher. ».

[139] I want to fuck your mouth  Anastasia and I will soon : tu peux traduire ça par « je veux baiser ta bouche Anastasia et je le ferai bientôt. ». C’est excitant hein ? Oui je sais.
 
[140] So vintage : terme souvent utilisé par les blogueuses mode de mon cul pour parler d’un terme ancien.

[141] Dexter : série télévisée américaine mettant en scène Dexter Morgan, expert en médecine légale spécialisé dans l’analyse de traces de sang dans la police le jour et tueur en série la nuit.

[142] Chiennes de garde : association féministe française créée en 1999.
[143] Pink Lady : t’as bien compris que je parlais de la pomme là ? Je ne parle pas de Jane. Non mais je préfère préciser, avec toi, je me méfie.

    
      
                       
        CHAPITRE 22
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        C'est un peu la fête de la chatte
         
        !
         
        »
      

      
         
      

      
        Lundi 28 avril 
        2013
      

      
         
      

      
        Je ne suis plus retournée aux archives depuis que je suis rentrée de mon expédition. Ça me fait tout drôle de me retrouver dans cette pièce où j'ai pourtant passé tant de temps. L'Ancien m'apporte un café. 
      

      
        – 
        Ta poésie légendaire a manqué en ces lieux, me dit-il avec un grand sourire.
      

      
        – 
        Je n'en doute pas !
      

      
        Avec Lulu, ils me racontent la vie de l'agence pendant mon absence, les sautes d'humeur de 
        F
        ucking boss
        , la stagiaire qui m'a remplacée et tous les potins. 
      

      
        – 
        Ma petite Jacinthe, dis-moi que tu n'as personne ces temps-ci dans ton lit et que je peux m'y inviter.
      

      
        La Flèche arrive avec ses gros sabots. Et pas le petit sabot qui peut 
        passer
         inaperçu. Non non pas là non ! Plutôt celui que tu entends à des kilomètres à la ronde.
      

      
        – 
        É
        coute, même si je n'ai personne dans mon lit, je n'ai encore jamais fait la manche. Alors tu prends ta bite et ton couteau, tu sors et puis tu reviens en me disant 
        «
         
        bonjour
         
        »
        .
      

      
        – 
        J'ai l'impression que t'es tombée sur une épine, elle vient de t'envoyer sur les roses la petite, lui lance l'Ancien.
      

      
        Le souci avec la Flèche, c'est qu'il ne se vexe que très rarement, alors ça ne l'empêche pas de continuer :
      

      
        – 
        Je sais qu'un jour tu seras mienne !
      

      
        – 
        L'espoir fait vivre ! Et arrête, on dirait que tu me parles comme dans mes bouquins. «
         
        Tu es mienne !
         
        » Cette phrase m'angoisse le périnée.
      

      
        – 
        Vous lui avez parlé de la stagiaire ? 
        sourit
         la flèche.
      

      
        – 
        Ben quoi la stagiaire ? C'est bien non ?
         
        dis-je
         avant d’ajouter,
         
        j'avais la flemme d'aller acheter mes tampons.
         
      

      
        D'habitude nos stagiaires sont des petits merdeux de 15 ans, mâles ou femelles, à la moustache avenante et qui me servent souvent de coursiers. 
      

      
        – 
        Bonjour Natacha ! 
        bavent
         en cœur les garçons la bouche ouverte et la 
        verge
         à la main.
      

      
        Je me retourne et je découvre que l'ado à la voix suspecte et à la pilosité naissante qui devait me servir de stagiaire a laissé place à une bombasse de 18 ans. Mon cœur s'arrête et mon 
        bouchon muqueux, que je n’ai pas, ne fait
         qu’un tour. J'en ai des nausées !
      

      
        Mais putain c’est quoi ça
         
        ? La petite sœur de Gisele Bündchen ou quoi
         
        ?
         
      

      
        Voilà qu’elle débarque avec ses talons, ses 1m75, ses putains de cheveux L’Oréal et son odeur de chocolat chaud. Je ne sais pas pourquoi mais je la déteste déjà. Je sens qu’il y a comme une incompatibilité de caractères. Ses petits seins droits et ses meules toutes fermes me donnent de l’urticaire. Et sa démarche féline… ça devrait être interdit cette injustice ! Moi quand je mets des talons j’ai l’impression d'avoir pris cher toute la nuit.
      

      
        Et n’allons pas imaginer que c’est de la jalousie parce que j’ai envie de dire : c’est facile à 18
         
        ans d’être bien gaulée. On en reparle dans dix ans ma petite, quand ton corps connaîtra les joies de la pesanteur. 
      

      
        La matinée se déroule et j'observe mes trois collègues. Je suis en train de rêver les yeux ouverts. En tout cas grâce à ELLE, je pense que je pourrais écrire une thèse sur le comportement mâle en présence d’un p’tit cul de 18 ans. Non mais franchement c’est fou comme ça attire toutes les bites sur dix kilomètres à la ronde ces choses-là.
      

      
         
      

      
        Le midi, je retrouve Pétra chez Alberto.
      

      
        – 
        Mi ragazza, je croyais qu'on t'avait enlevée, me crie Alberto en me prenant dans les bras.
      

      
        – Chaton,
         magne-toi le cul, je suis charrette niveau timing
         
        ! 
        s’ecrie
         Pétra au loin en me faisant de grands signes. 
      

      
        – 
        J'arrive j'arrive
         
        ! Alberto, je te raconterai quand la mère Pétra se sera un peu détendue du string.
      

      
        – 
        Désolée chaton mais avec la convention...
      

      
        – 
        T'inquiète ! Faut que je te parle d'un truc de fou, ma Pétra. Un truc qui ferait passer la pire des hémorroïdes pour une caresse au soleil. Pire que si j’étais tombée sur un nid de cactus la fouffe au vent. En gros j’ai souffert le martyre ce matin.
         
      

      
        Elle me sert un verre de vin.
      

      
        – 
        Raconte-moi chaton !
      

      
        – 
        On a une nouvelle stagiaire. Une bombe de 18 ans !
      

      
        – 
        Garce !!!
      

      
        – 
        T'as
         pas idée ! Et vas-y que ça se pavane, que ça rigole aux fausses blagues Carambar des collègues, ça trémousse son boule devant des langues aussi pendantes que mon mamelon 
        après mon vol Paris-Melbourne, ça joue du cheveu. Mais putain, moi j’ai envie de la prendre avec ses cheveux et de les lui foutre avec ses talons… dans le fion !
      

      
        – 
        En toute amitié bien sûr !
      

      
        – 
        Non pas là non ! 
      

      
        – 
        Chaton ça doit être horrible.
      

      
        – 
        Oui !
      

      
        – 
        T'as qu'à lui foutre un laxatif dans le café, on verra si elle reste toujours aussi sexy cette connasse.
      

      
        – 
        HAHAHA HAHAHA. Je lui sors mon rire gras diabolique qui a l’art de défriser le minou avant d'essayer d’ajouter entre deux spasmes. T'as raison si elle passe la journée à pisser par le cul je pense qu’elle fera moins rêver la populace, la poufiasse.
      

      
        – 
        Tu vois chaton ! Il y a des solutions à tous les problèmes.
      

      
        – 
        Heureusement que t'es là ! Et toi ta convention ?
         
      

      
        – 
        Un bordel monstre, leur agent est une vraie conne. Le Ian quand je vais le voir il a intérêt à me donner du rêve moi je te le dis.
      

      
        – 
        Oui il t'en donnera, sûr !
      

      
        – Chaton
        , l'agence a fait appel à un photographe pour les shooting avec les fans mais il veut qu'on lui trouve un assistant qui devra imprimer les photos. Ça te dit ?
      

      
        – 
        Moi assistante ? T'es sérieuse ? J'ai un peu d'amour propre quand-même.
      

      
        Pétra semble déçue.
      

      
        – 
        Je me doutais de ta réponse.
      

      
        – 
        Je n'ai aucun amour-propre ma Pétra ! Je nettoierais sa chambre si tu me le demandais. La convention Vampire-Diaries c'est un peu le paradis pour moi, un peu comme si Megan Fox
        
        [144]
         se retrouvait dans une rivière de botox, Cindy Sander
        
        [145]
         au pays des papillons de lumière ou encore Clara Morgan
        e
        
        [146]
         dans un champ de bites.
      

      
        – 
        À
         la convention alors
         
        !
         
        trinque
         Pétra.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Ma journée finit et une fois ma torture avec la stagiaire terminée, je décide de rejoindre la Syphilis à la salle de sport. Je ne pense pas qu'il y ait de cause à effet, enfin peut-être un peu qui sait ? 
      

      
        Il faut savoir que la Syphilis a ses entrées dans un club vers Nation
        
        [147]
        . La vie fait que quand on a
         notre classe internationale
        , on connaît du beau monde, enfin je dirai
        s plutôt que ma copine s’est tapé
         le directeur donc du coup ça peut aider
         
        ! 
      

      
        Sérieusement je ne vais 
        quand même pas
         payer pour transpirer
        , me faire mal et voir bouger mon
         bourrelet
        . C’est vrai que parfois je suis un peu
         tarée
         mais il y a quand même des limites au
         masochisme, je n’aime que la fessée de toute façon.
         
      

      
        On se retrouve dans les vestiaires
         
        :
      

      
        – 
        Regarde ça,
         la
         classe
        ,
         on te donne même une serviette, j’ai l’impression d’être une héroïne de Sous le soleil
        
        [148]
        , dis-je à la Syphilis avec des paillettes pleins les yeux. 
      

      
        – 
        T’emballe pas le minou grosse, c’est juste une serviette ! Tu n’es pas en train de boire un cocktail sur la plage de St Tropez avec Jessica.
      

      
        – 
        Briseuse de rêve !
      

      
        Tout à coup une chose de nature indéterminée entre dans le vestiaire.
      

      
        – 
        Oh putain ! C’est mes yeux ou bien ?
         
      

      
        – 
        Bordel
        ,
         ferme-les Jaja, ça brûle tellement c’est moche !
      

      
        Alors que j’ai déjà du mal à me remettre de ce que je viens de voir, il y a comme un défilé qui me passe sous le nez.
      

      
        – Tu m’as emmenée
         
        où là ? On dirait un concours de sosie de Régine en pire !
      

      
        – 
        On s'y habitue à force tu verras.
      

      
        – 
        Si mes yeux pouvaient vomir, ils te feraient une grosse 
        «
         
        gerboulade
         
        »
         à n’en plus finir.
      

      
        – 
        Le pire c'est que ça se remaquille.
         
      

      
        – 
        Avant de faire du sport ? C'est quoi ce concept ?
         
      

      
        – 
        Aucune idée
         
        ! Elles se remaquillent… en groupe en plus, c'est peut-être une sorte de rituel.
      

      
        Elles repassent devant moi en cancanant. Il y en a une qui porte un string rose par-dessus un caleçon. 
      

      
        Alors que la nausée me revient, j'entends la Syphilis me dire : 
      

      
        – 
        Allez grosse, on va aller bouffer de la vieille touffe 
        dégarnie
         !
      

      
        – 
        J’ai
         envie de te dire… ou pas !!!
      

      
         
      

      
        On décide de se faire un cours d'abdos-fessiers histoire de commencer. On entre dans la salle et j'ai mon haut-le-cœur qui recommence.
      

      
        – 
        Regarde-moi la moyenne d’âge, si un jour tu deviens comme ça rassure-toi, je te tuerais avant ! me lance la Syphilis en allant installer un tapis au sol. 
      

      
        Je la suis et l'imite. Je suis horrifiée.
      

      
        – Il y 
        a celle de toute à l’heure, je n’avais pas vu son string
        ,
         il a un nœud rose… comment tu peux faire du sport avec ça ? Je n’imagine même pas la tronche que doit se payer sa pauvre petite chatte.
      

      
        – 
        Tu sais au point où elle en est, elle doit sûrement avoir le clito qui lui sert de troisième jambe tellement ça doit pendouiller.
      

      
        –
         J'te jure, je vais vomir !
      

      
         
      

      
        C'est à ce moment-là qu'une déesse au corps de rêve apparaît au doux nom de Jeannette et nous annonce qu'elle va nous faire le cours. 
      

      
        Non mais c'est ma journée ou quoi ? La galaxie tout entière se ligue contre moi et ma confiance.
      

      
        – 
        La Syphilis, c’est mes yeux ou bien ?
         
      

      
        – 
        On va dire que ce sont tes yeux ou alors qu’elle n’est pas humaine, on dirait un peu moi
         
        ! Allez ma Jaja, on va tout défoncer !
      

      
         
      

      
        Malheureusement au bout de cinq minutes, je suis à la limite de l'explosion corporelle.
      

      
        – 
        Putain j’en peux plus, j’ai la fesse qui tremble, je crois que j’ai une crampe au cul.
      

      
        Et cette connasse de Jeannette qui hurle avec un grand sourire sans même une goutte de sueur. 
      

      
        – 
        Allez c’est bientôt fini, encore 100
         
        !
      

      
        Et les vieilles touffes dégarnies qui crient à leur tour
         
        :
      

      
        – 
        WHOUWWWWWWW
         
        !
      

      
        J'ai envie de toutes les tuer tellement je souffre.
      

      
        – 
        Tu crois que c’est la honte de ma vie si je m’arrête
         
        ? 
        demandé-je
         tout doucement à la Syphilis.
      

      
        –
         Ben devant une trentaine de Mamies Nova excitées, ouais c’est un peu la loose dans ton slip
         
        !
         
        Si tu fais ça je ne te connais plus.
      

      
        – 
        JE VEUX MOURRRRRRRRRIR
         
        !!!
      

      
         
      

      
        Une fois le cours terminé, j'ai du mal à retrouver mes esprits. J'ai peur de marcher sur un clito qui se serait perdu en cours de route. Alors que 
        j’essaie
         de savoir si je suis toujours vivante, j'entends la Syphilis me demander
         
        :
      

      
        – 
        Ça te dit qu'on aille à la salle des machines, histoire de s'achever ?
         
      

      
        – 
        Tu me fais peur là, ça ressemble à une salle de torture ton truc
         
        ?
      

      
        – 
        C'est un peu ça grosse, de toute façon ça ne peut pas être pire que le cours d'abdos-fessier
         
        !
      

      
        On arrive dans une salle aux 1678 machines. Je recule d'un pas et demande
         
        :
      

      
        – 
        T'es sûre là
         
        ? On n’est pas en train de faire une connerie ?
         
      

      
        – 
        Grosse, tu viens de te faire ridiculiser par un groupe de vieilles morues défraîchies en furie, merde il faut que tu retrouves ta dignité
         
        !
      

      
        – 
        J’aurais bien voulu t'en coller une, mais je crois que j'ai perdu mes forces pendant les pompes de tout à l'heure.
      

      
        – 
        Regarde ma Jaja, il y a des vélos.
      

      
        – 
        Même des vélos assis c'est royal.
      

      
        – 
        Mortel il y a la télé
         
        !
      

      
        Au bout de 2 min 30, alors que je transpire à grosse gouttes déployées, je me décide à regarder combien on a perdu de calories.
      

      
        – 
        Que cinq calories ? Mais ce n’est pas possible
         
        ! J'ai déjà la jambe qui tremble, je me décompose à moitié tellement je transpire, et cette selle me défonce les miches et la chatte d'un coup.
         
      

      
        – 
        Dis-toi que cinq calories, ça correspond à peu près à un quart de la moitié d'un yaourt
         
        !
      

      
        – 
        La ferme
         
        ! De toute façon regarde tous ces mecs, ils sont en train de baver sur le gros fessier de Jennifer Lopez... tu vois ça ne sert à rien, les hommes préfèrent les rondes, je le savais... allez viens on va se faire un sauna.
      

      
         
      

      
        C'est comme ça que l'on s'est vite retrouvées toutes les deux devant le sauna. J'ai enfilé un maillot pour éviter de donner trop de rêve aux gens. Je glisse à la Syphilis : 
      

      
        –
         T'as vu mon maillot
         
        ? C'est celui pour mes soirées piscine
         
        ! Mais je ne l'ai jamais porté parce qu'en fait je n’ai jamais été à des soirées piscine. On devrait en faire une à Bora-Bora
         
        !
      

      
        – 
        Grosse, s'il y avait un mot pour le contraire de sexy, ben il ne serait pas assez fort pour ton maillot.
      

      
        – «
         
        Mauvaiseté
         
        » va
         
        ! (Je regarde plus attentivement mon maillot.) Mouais t'as raison je vais le brûler !
         
      

      
         
      

      
        En entrant dans le sauna je ne pensais pas que ma vision de l'antre féminin serait à ce point remis en question.
      

      
        – 
        Putain Phillis, c'est le village des touffes ici, ce n’est pas possible
         
        !
      

      
        – 
        Et oui c'est un peu la fête de la chatte
         
        !
      

      
        – 
        Mais elles sont toutes à poils les vioques, enfin si je peux dire ça... il y en a même qui sont chauves
         
        ! J'ai des nausées
        ,
         je ne me sens pas bien.
      

      
        – 
        C'est un peu comme la pub Benetton, il y en a de toutes les couleurs. Il en faut pour tous les goûts.
      

      
        J'ai du mal à me remettre de ce que je vois.
      

      
        – 
        Bordel Jaja t'es pas dans un zoo là, arrête de mater
         
        !
      

      
        – 
        J'ai plutôt l'impression d'être aux soldes de Mondial-Moquette là.
      

      
         
      

      
        Une fois qu'on sort de cet enfer et qu’on respire enfin l’air frais pollué, j’avoue à la Syphilis : 
      

      
        – 
        Putain mais j'en reviens pas que la vioque me matait en se faisant savonner l'entrecuisse.
      

      
        – 
        Qu'est-ce que tu veux ? Nous avons été un petit instant de bonheur dans leur pauvre misérable vie.
      

      
        – 
        Mais quelle journée de merde, je suis vidée
         
        !
      

      
        – 
        Allez viens grosse, ça te dis une petite rhumerie sur Bastille qui va te faire craquer la ficelle de ton string tellement elle déchire ?
         
      

      
        – 
        Je ne sais pas pourquoi, mais je sens que tu vas encore rentrer à la maison sans culotte toi.
      

      
        – 
        Je ne porte pas de culotte
         
        !
      

      
         
      

      
        On appelle les filles pour savoir si elles veulent nous rejoindre. Jane arrive de suite et Pétra nous retrouve après, il lui reste encore pas mal de trucs à gérer sur la convention.
      

      
        La soirée se passe à merveille, la Syphilis fait son show et moi je finis derrière le bar à servir des petits punchs. L'endroit est tout petit, on a l'impression d'être chez nous, on sympathise de suite avec le patron, je sens qu'on va souvent se retrouver ici.
      

      
        Quand on retourne à Bora-Bora, nous avons le rhum qui chante et le rire abondant. Dans l'ascenseur, une pouliche est avec nous. On se doute déjà qu'elle va aller à notre étage. On parle fort, on voit qu'on la met mal à l'aise.
      

      
         
      

      
        Sur le palier, je ne peux m'empêcher de la regarder frapper à la porte de 4B. Les filles remarquent mon regard et me tirent par le bras au moment où il apparaît. Je ne sais pas si c'est 
        le rhum mais je n'ai qu'une envie
         
        : c'est pousser cette truie et prendre sa place. Je suis perdue dans mes pensées quand je sens son regard sur moi, je suis comme figée et je le fixe aussi.
      

      
        – 
        Allez chaton
         
        ! me murmure Pétra.
      

      
        Je n'arrive pas à détacher mes yeux de 
        mon
         connard sexy. J'oublie la stagiaire, les laxatifs, les vieilles touffes, Jeannette et je ne pense qu'à lui
         
        ! Jane me pousse à l’intérieur de Bora-Bora. J'ai juste envie d 'hurler et je file dans ma chambre.
      

      
         
      

      
        Dans les cinq minutes qui suivent, les trois têtes passent à tour de rôle pour vérifier si je vais bien. Je les rassure, j'ai juste besoin de me reposer de cette putain de journée de merde
         
        ! Une fois que j'ai enfilé mon boxer et mon débardeur, je mets mon lecteur MP3 en route et 
        j’essaie
         de tout oublier en lisant Mister Grey. Ben E king me susurre des mots d'amour avec Stand by me et j'aime ça.
      

      
         
      

      
        «
         
        When the night has come
      

      
        Quand la nuit arrive
      

      
        And the land is dark
      

      
        Et que le sol est sombre
      

      
        And
         the moon is the only light that we see
      

      
        Et que la lune est la seule lumière que nous voyons
      

      
        No, I won't be afraid
      

      
        Non, je n'aurai pas peur
      

      
        Oh, I won't be afraid
      

      
        Oh, je n'aurai pas peur
      

      
        Just as long as you stand
      

      
        Tant que tu restes
      

      
        Stand by me
      

      
        Tu restes contre moi
      

      
        So darling, darling
      

      
        Alors chérie, chérie
      

      
        Stand by me
      

      
        Reste contre moi
      

      
        Oh, stand by me
      

      
        Oh, reste contre moi 
        »
      

      
         
      

      
        Je suis tellement concentrée et excitée par le livre que je pousse un cri en sentant une présence dans ma chambre. 
      

      
        Jaja tu rêves ou bien
         
        ?
      

      
        Qu'est-ce que fout 4B à côté de mon lit avec ce regard aussi chaud bouillant
         
        ? Je crois que Mister Grey m'a implosé les synapses et que je rêve éveillée. Il est magnifique avec cette lumière tamisée. 
      

      
        Il enlève ses chaussures en silence. Je le regarde faire, 
        subjuguée
         par son animalité. Ses yeux ne se détachent à aucun moment de moi, je crois que je brûle intérieurement. 
      

      
        Il ne dit toujours rien quand il enlève son tee-shirt et s'approche dangereusement de moi. Si c'est un rêve je ne veux jamais me réveiller
         
        ! Il est maintenant sur le lit et me prend le livre des mains avant de le poser. Il est sur moi et m'embrasse à pleine bouche. 
      

      
        Je le retrouve, enfin
         
        ! Bestial, sauvage, il me fait perdre complètement la tête. Comme s’il n’y avait que la tête ma Jaja. 
      

      
        – 
        Putain Lee
         
        ! J’ai eu envie de ça depuis que je t’ai revue.
      

      
        – 
        Je suis en train de rêver c'est ça ?
         
      

      
        – 
        Pourquoi
         
        ? Tu rêves souvent de moi mon petit Cupcake
         
        ?
      

      
        Si j'étais en train de rêver, il ne me regarderait pas avec cet air moqueur. Putain c'est vraiment en train de se passer. 
      

      
        –
         Mais ta pouliche ?
         
      

      
        – 
        Quelle pouliche ?
         
        me murmure-t-il en m'embrassant de nouveau.
      

      
         
      

      
        Je lui agrippe les cheveux avec les mains, j'ai envie de le sentir en moi, vite
         
        ! Je me rends compte à quel point il m'a manqué. Tout à coup, il maintient d’une main mes deux bras au-dessus de la tête et commence à m'embrasser le lobe de l'oreille en descendant jusqu'au menton. Je sens son autre bras s'aventurer sous mon débardeur. Je perds pieds, enfin je le prends plutôt
         
        ! Quand elle se glisse dans mon boxer, je suis déjà toute mouillée et prête à exploser. Sa main me lâche et je m’embrase pendant qu’il m’embrasse tout le corps. Je ne réalise pas qu'il est là, dans mon lit. Depuis qu'on a emménagé à Bora-Bora, c'est la première fois qu'un gland se faufile sous mes draps et je suis heureuse que ce soit lui. Je sens son corps au-dessus du mien puis à l’intérieur de moi et j’oublie tout
         
        !
      

      
         
      

      
        Putain que c’était bon
         
        !
      

      
         
      

      
        Il se couche sur le dos et je me tiens sur le côté, accoudée sur le lit. C’est 
        MON
         connard sexy et il est dans mon lit. Je lui 
        caresse ses bleus et cette fois-
        ci, il ne recule pas. Ses yeux verts émeraude me transpercent d’un regard inquiet. 
      

      
        – 
        C’était quand
         
        ?
      

      
        Il comprend que je parle de son dernier combat. Il se tourne et fixe le plafond.
      

      
        – 
        La semaine dernière.
      

      
        – 
        Outch, t’as morflé
         
        !
      

      
        Il m’avoue d’un air fier
         
        :
      

      
        – 
        T’aurais dû voir l’autre
         
        !
      

      
        Je me positionne moi aussi sur le dos et c’est à son tour de se placer sur le côté. Il me caresse le visage, ça me surprends. Il a rarement des gestes tendres, ce n’est pas le but de cette relation. 
      

      
        – 
        Tu m’as fais
         devenir fou vendredi
         
        ! 
      

      
        Son regard vient une nouvelle fois de changer, il devient dur et perdu. 
      

      
        – 
        J’aime quand tu es jaloux
         
        ! 
      

      
        Je lui ressors les paroles qu’il m’a dites il y a quelques jours.
      

      
        D’un geste félin, il se retrouve sur moi et m’embrasse, d’abord doucement puis de plus en plus intensément. Ses mains me caressent tendrement le visage, puis le cou. Pour la première fois depuis qu’on se connaît mon 4B me fait l’
        amour et bizarrement j’aime ça
         
      

    

  



[144] Megan Fox : actrice et mannequin américaine. Elle aurait pu être au top si elle ne s’était pas refait toute la tronche. Jalouse Jaja ? Jamais !

[145] Cindy Sander : chanteuse française. On la découvre lors des auditions de La nouvelle star où elle s’affiche la margoulette. Elle sort sa chanson Les papillons de lumière quelques mois plus tard. 

[146] Clara Morgane : … là tu connais hein, pervers !
[147] Nation : je pense que tu t’en tapes mais en fait c’est une place qui porte ce nom dans Paris et qui se situe entre le 11e et le 12e arrondissement. 
[148] Sous le soleil : série télévisée française tournée à St tropez où Laure, Jessica et Caroline nous vendent du rêve.

    
      
                       
        CHAPITRE 23
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Plus jamais tu ne me prendras, ni dans un sens ni dans l'autre
         
        !
         
        »
      

      
         
      

      
        Mardi 30 avril 
        2013
      

      
         
      

      
        J'ouvre un œil, je sens un bras autour de moi. J'ouvre le deuxième et je sens en fait un corps entier contre le mien.
      

      
        Merde, 4B
         
        !
      

      
        Il est dans mon lit : nu, endormi et désirable à crever. J'ai l'impression d'être une privilégiée de le voir comme ça, si vulnérable.
      

      
        Quelle heure est-il
         
        ? En voulant attraper mon portable par terre, je tombe du lit et je me cogne à la table de chevet
        . Mais merde Jaja
         
        !
      

      
        Je l'entends grogner, je lève la tête pour voir s'il dort toujours. Il a le sommeil lourd apparemment. Je viens de me défoncer le crane et le genou. 
        Bien joué Jaja
         
        !
      

      
        J'ai enfin mon po
        rtable dans les mains
         
        : 5 h
        .
      

      
        – 
        Merde merde merde
         
        ! Réveille-toi.
      

      
        Je le pousse du lit.
      

      
        Il ouvre les yeux, surpris de se retrouver dans ma chambre.
      

      
        – 
        On s'est endormis, il est 5h
         
        ! Les filles ne doivent pas te trouver là.
      

      
        – 
        C’est elles qui m’ont ouvert la porte hier soir. Elles doivent bien se douter qu'on n’a pas joué au mikado, 
        me dit-il en essayant d'émerger. 
      

      
        – 
        Nous avons des règles ici. Pas de gland au réveil
         
        !
      

      
        – 
        Je n'aurais jamais cru que dans cet endroit de débauche, il y ait des règles, me sort-il en 
        souriant.
      

      
        – 
        En fait, il y en a juste UNE mais on y tient
         
        !
      

      
        Il n’arrête pas de sourire en essayant de trouver ses affaires. Je saute partout en ramassant son boxer et ses chaussettes. Il me regarde faire et commence à rire.
      

      
        – 
        Cupcake, ça vaut vraiment le détour ce que je vois là
         
        !
      

      
        – 
        Moque-toi, moque-toi... mais accélère
         
        !
      

      
        Il rit de plus en plus fort et il est toujours nu. Mon dieu que ce spectacle est fabuleux et déstabilisant.
      

      
        Une fois que j'ai tout récupéré, je le pousse dans le couloir puis vers la porte d'entrée. J'ai une vue phénoménale sur son petit cul qui me donne envie de croquer à pleine dent dedans. 
        Jaja, Jaja, ce n'est pas le moment de penser à ça.
         
      

      
        Il se trouve dehors avec ses affaires sous les bras. 
      

      
        – 
        Je n'en reviens pas Cupcake que tu me jettes dehors comme un malpropre. C'est la première fois qu'on me fait ça
         
        ! 
        me lance-t-il l'air à moitié outré.
      

      
        –
         
        Il faut un début à tout mon cher.
      

      
        Je le regarde, je suis à l’embrasure de la porte. Il se rapproche en me murmurant
         
        :
      

      
        – 
        Merci pour cette nuit.
      

      
        – 
        Je 
        suis là pour vous satisfaire M
        r Campana
        
        [149]
         
        ! 
        Décidément Jaja, faut que t’arrête de lire Christian Grey, tu vas finir avec une cravache ente les mains
        . 
      

      
        Il semble surpris.
      

      
        – 
        Mr Campana ?
         
        C'est la première fois que tu m'appelles par mon nom de famille.
      

      
        – 
        C'est la première fois que tu me rejoins en douce dans mon lit
         
        !
      

      
        Il m'embrasse tendrement avant de se diriger vers son appartement. Je reste là, je touche ma lèvre encore sensible et j'admire la vue.
      

      
        – 
        Mais quel cul
         
        !
      

      
        – 
        Je suis l
        à pour vous satisfaire M
        lle Nitouche
        . 
        Puis il disparaît chez lui.
      

      
        Bordel pourquoi moi ça ne fait pas aussi sexy que dans les romans quand on m'appelle par mon nom de famille
         
        ? Il faudra que j'en parle à mon père, pourquoi m’a-t-il collé un nom pareil
         
        ? Je referme la porte et m'assieds contre celle-ci. J'ai le sourire aux lèvres et le téton heureux. Je dois avoir un sourire niais insupportable mais je m'en fous
         
        !
      

      
         
      

      
        Une fois que mes jambes ont récupéré, je retourne dans ma chambre. Impossible de dormir
         
        ! Je mets mon lecteur MP3 en route et glisse mes écouteurs pour éviter de réveiller mes morues. Il reprend là où il s'était arrêté cette nuit pendant que 4B était en moi. Nina Simone me déclare 
        Feeling good
         et je m'allonge sur le lit avec en tête des images interdites au «
         
        moins de 18 ans
         
        ».
      

      
         
      

      
        «
         
        Birds flying high
      

      
        Les oiseaux s'envolent dans l'air
      

      
        You know how I feel
      

      
        Tu sais ce que je ressens
      

      
        Sun in the sky
      

      
        Le soleil dans le ciel
      

      
        You know how I feel
      

      
        Tu 
        sais
         ce que je ressens
      

      
        Reeds driftin' on by
      

      
        Les roseaux se plient
      

      
        You know how I feel
      

      
        Tu sais ce que je ressens
      

      
        It's a new dawn
      

      
        C'est une nouvelle aube
      

      
        It's a new day
      

      
        C'est un nouveau jour
      

      
        It's a new life...
      

      
        C'est une nouvelle vie...
      

      
        For me
      

      
        Pour moi
      

      
        And
         I'm feeling good
      

      
        Et
         je me sens bien
      

      
        I'm
         feeling good
      

      
        Oui je me sens bien
         
        »
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        J'entends Jane se lever et prendre sa douche. C'est vrai qu'elle bosse du matin cette semaine. Elle doit être à 7h à l'hôpital. Je me décide à sortir et prendre le petit-dej avec elle. Je prépare le café et fais griller de la brioche quand je la vois débarquer les yeux ahuris comme si elle venait de voir Cendrillon se faire chevaucher par Captain America
        
        [150]
        .
      

      
        – 
        Jaja t'es tombée du lit
         
        ? Il n'est même pas 6h30
         
        !
      

      
        Je souris sans rien dire et lui sers un thé.
      

      
        – 
        Jaja ça va ? Tu me fais peur
         
        ! Tu ne souris jamais le matin.
      

      
        – 
        Ce n'est pas toi qui lui 
        a
         ouvert ?
      

      
        – 
        À qui ? Je ne comprends rien
         
        ! 
      

      
        Elle commence à s'impatienter.
      

      
        – 
        Ben 4B
         
        !
      

      
        – 
        Quoi 4B ?
      

      
        – 
        Hier soir, il est venu me rejoindre dans ma chambre. Je pensais que t'étais là quand il avait frappé ?
         
      

      
        Elle en recrache son café. 
      

      
        – 
        Quoi ? 4B ? Ici ? Non je suis vite allée me coucher, j'étais KO et la tête me tournait un peu trop
         
        ! (
        Elle ne me laisse pas en placer une
        .) Mais putain Jaja, il t'a rejoint dans ta chambre
         
        ?
         
        Oh merde
         
        ! Comment c'est excitant ça
         
        !
      

      
        – 
        Vous devenez grossière Mlle Moreau.
      

      
        – 
        Il y a des moments où je suis obligée. C'était comment ?
         
      

      
        – 
        Parfait ma Jane
         
        !
      

      
        – 
        Tu as l'air complètement sous le charme
         
        !
      

      
        – 
        Oui je sais, il faudrait que je me calme d'ailleurs.
      

      
        – 
        Pourquoi ? Ça te va bien je trouve.
      

      
        – 
        Parce que tu sais comment ça se passe ce genre de relation
         
        ? «
         
        Le plus dur ce n'est pas la chute, c'est l'atterrissage
        .
         
        » comme disait si bien le cousin Hub dans 
        La Haine
        
        [151]
        .
      

      
        – 
        Je t'ai connu plus optimiste que ça ma Jaja.
      

      
        – 
        Jamais pour les histoires de cœur-cul
         
        !
      

      
        – 
        C'est dommage
         
        ! Je comprends que tu te protèges, moi c'est peut-être ce qui me fait défaut.
      

      
        – 
        Ah non ma Jane
         
        ! Toi tu n’as pas le droit de devenir comme moi
         
        : une sorte de Mme
         
        Gandus du sentiment.
      

      
        Elle sourit en finissant son thé. 
      

      
         
      

      
        Quand elle ferme la porte, je suis de nouveau toute seule. Je repense aux mots que je viens d’avoir avec elle. Je me sens incapable de me dévoiler complètement. Comme si je me cachais même des choses à moi-même. 
        Putain Jaja t'as vraiment un grain
         
        !
      

      
        J’enlève ce sourire niais de mon visage et 
        j’essaie
         de retourner au monde réel. 
      

      
        Qu'est-ce que tu crois ma Jaja ? Que 4B a des sentiments pour toi ? Tu sais où tu peux te les foutre ses sentiments ? Voilà ici même, et bien profond en plus
         
        !
      

      
        En y réfléchissant bien, je préférerais que ça soit autre chose qui s'aventure de ce côté-là, mais bon ça c'est encore une autre histoire.
         
      

      
        J’essaie
         de comprendre ce qu'il peut ressentir, et surtout ce que moi je ressens. C'est si confus. 
      

      
        Je m'auto-gonfle dans ces moments-là. Vraiment
         
        !
      

      
        Pétra sort de sa chambre l'air assassin.
      

      
        – 
        Note à moi-même : ne plus boire de rhum quand je dois bosser le lendemain
         
        !
      

      
        Elle me contourne et se sert un bol de café. Elle s'assied et boit son bol sans rien dire avec son regard qui dit
         
        :
         
        «
         
        U
        n mot et je vous déglingue tous un par un
         
        !
         
        ». Je fais comme si je n'étais pas là.
      

      
        Au bout de dix minutes de silence, je file prendre ma douche.
      

      
         
      

      
        Une fois sortie mais toujours à poil, Pétra entre comme une furie
         dans la salle de bain
         
        :
      

      
        – 
        Putain chaton mais merde 4B ? Et toi qui ne me raconte
        s
         rien
         
        !
      

      
        – 
        Tu ne crois quand même pas que je vais prendre le risque de parler quand tu es dans cet état
         
        ? Je tiens à rester en vie.
      

      
        – 
        Oui mais là je te le demande, fais-moi rêver
         
        ! Raconte-moi tout. Ça devait être excitant à souhait.
         
      

      
        Je lui raconte ce que je peux, sa façon de s'être déshabillé sans un mot, ses paroles, mes ressentis, le réveil catastrophe, son sublime petit cul à mourir.
      

      
        – 
        Ç
        a m'excite chaton
         
        ! 
        me dit-elle le cheveu émoustillé avant d'ajouter.
         Putain mais hier on a rien compris
         
        ! La Syphilis me remontrait comment bien réaliser une «
         
        chandelle de feu
         
        » quand il a frappé. Je suis allée ouvrir. T'aurais vu sa tronche quand il a vu la grosse par terre les jambes en l'air.
         
      

      
        J'imagine la scène et j'explose de rire. Pétra continue
         
        :
      

      
        – 
        Nous on s'est regardées, on ne savait pas trop si on devait le laisser s'incruster dans ta chambre le maraud. Puis après tout, t'es capable de le jeter si tu n’en as pas envie. On a bien fait alors ?
      

      
        – 
        Oh oui mes chattes
         
        ! Bonne décision.
      

      
        – 
        En allant se coucher on t'a quand même un peu haïe. Merde ça devait être torride
         
        ! Mais au fait, il en a fait quoi de la bombasse connasse ?
      

      
        – 
        Aucune idée
         
        ! Ça se trouve elle est toujours chez lui.
      

      
        – 
        Arrête, l’angoisse
         
        ! Bon allez, habille-toi j'ai besoin d'une douche bien froide.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        J'ai passé la journée à l'agence dans mes archives. Après les mois que je viens de vivre, cette pièce m'oppresse, j'ai besoin de bouger, de faire autre chose, je ne vais pas pouvoir continuer comme ça. Au moment où je pars, l'Ancien me prend à part.
      

      
        – 
        Ça va poil de cul ? Je ne te sens pas aujourd'hui. Ce n’est quand même pas Natacha qui te mine la rondelle ?
      

      
        – 
        Non t'inquiète, rien à voir
         
        ! Même si je préférerais qu'elle prenne 100 kilos d'ici demain ou qu'une verrue lui pousse sur le nez
        .
      

      
        – 
        Je te connais, il y a un truc qui te chafouine.
      

      
        – 
        Chafouine ? T'es sérieux ? Mais 
        merde t'as
         pas le droit
         
        !
         
      

      
        Je commence à rire fort, très fort même. 
      

      
        – 
        Bien voilà ce qui a manqué aujourd'hui
         
        : ton rire.
      

      
        Je décide de lui parler de mon angoisse.
      

      
        – 
        Tu vas penser que je m'emballe du string mais je crois que je veux plus. Les archives, ça ne me suffit plus.
      

      
        – 
        C'est normal après ce que tu as goûté. C'est comme si tu buvais pendant des mois un grand cru et qu'ensuite on te servait de La Villageoise.
      

      
        –
         Je dois faire quoi ?
      

      
        – 
        La bonne question est : tu as envie de quoi?
         
      

      
        – 
        D'avoir une boule de bowling au ventre quand je vais faire un reportage.
      

      
        – 
        Si tu veux, je vais parler au boss
         
        ! Surtout que t'as fait du bon boulot, il n'y a pas de raison.
      

      
        J'embrasse l'Ancien sur la joue. 
      

      
        – 
        Merci toi.
      

      
        Avant que je ne franchisse la porte il ajoute
         
        :
      

      
        – 
        Mais poil de cul, réfléchis à ce que tu as vraiment envie de faire, c'est ça qui est important. Et ensuite, fais-le
         
        !
      

      
         
      

      
        Sur le trajet qui mène à Bora-Bora, 
        j’essaie
         de me demander ce qui me plairait vraiment de photographier. Je sais que j'ai adoré ces quelques mois où l'adrénaline faisait partie de moi. D'ailleurs je suis toujours en contact avec la Cindy. Là elle est encore en tournée mais quand elle revient elle veut que je passe la voir. D'après son agent je la détendais, ces jours-ci elle est à cran. 
      

      
        Je pense à 4B et à ses combats. C'est peut-être ça que j'ai envie de faire. Un reportage sur ce milieu-là. Il faudrait que je lui en parle. Je suis tellement dans mes pensées que je ne vois pas la voiture qui m'arrive de la droite et qui vient me percuter. 
      

      
        Je me retrouve au sol, à quelques mètres de mon Vespa. Un tas de personne s'accumulent autour de moi. 
      

      
        J'entends au loin des : «
         
        Vous 
        allez bien Mademoiselle
        ?
         
        »
      

      
        Tout est flou, j'ai du mal à rester concentrée sur ce qu'ils disent jusqu'à
         
        : 
      

      
        – 
        Lee
        ,
         merde
         
        ! Qu'est-ce qu’il s'est passé ?
         
      

      
        Je pense que mon cerveau doit être directement connecté à mon
         entrecuisse parce que sa voix a
         le don de me réveiller.
      

      
        –
         Lee, réponds
         
        ! Ça va ?
         Tu as mal quelque part
         
        ?
      

      
        Mal ? Non je ne pense pas
         
        ! J'avais déjà mal au genou à cause de ma chute du lit ce matin. 
      

      
        J’essaie
         d'enlever mon casque et je sens deux autres mains qui m'aident. Je le vois enfin. Il a l'air inquiet.
      

      
        – 
        Ça va ?
      

      
        – 
        Oui, je crois.
      

      
        Un mec crie, il est tout rouge, j’ai l'impression qu'il va exploser.
      

      
        – 
        Mais ça ne va pas non
         
        ? Les priorités à droite vous ne connaissez pas
         
        ?
      

      
        Je me sens comme une petite fille prise en flagrant délit. 
      

      
        – 
        Désolée, je sais c'est ma faute
         
        !
      

      
        Je suis encore sous le choc je crois. Le mec insiste et continue de me hurler dessus
         
        :
      

      
        – 
        Quand on ne sait pas conduire, on reste chez soi
         
        !
      

      
        Les larmes me montent aux yeux, j'ai du mal à me contrôler. 4B se lève d'un coup et l'attrape par le col de son manteau.
      

      
        – 
        Je ne pense pas que ce soit des façons de parler. Magne-toi de remonter dans ta caisse et n'oublie pas de dire pardon à la demoiselle
        .
      

      
        J'entends à peine son pardon, il démarre vite et à toute allure.
      

      
        Je me relève et voit l'état de mon Vespa. Il tire la tronche, vraiment la tronche
         
        ! Les larmes commencent à couler. 4B me relève le menton.
      

      
        – 
        Allez Lee, c'est juste de la taule
         
        !
      

      
        – 
        Non ce n'est pas juste de la taule. C'est MA taule d'amour que je chéris depuis des années.
      

      
        – 
        Promis je vais m'en occuper. J'ai un pote carrossier. On verra ça ensemble.
      

      
        Je relève la tête
         
        :
      

      
        – 
        T'es quoi
         
        ? Une sorte de super-héros des temps modernes
         
        ? 
      

      
        Il essuie mes larmes avec un sourire.
      

      
        – 
        Mieux que ça
         
        !
      

      
        – 
        T'en as encore pour longtemps ?
         
      

      
        Je me retourne et 
        vois
         la pouliche d'hier ou celle d’il y a trois jours, je ne sais plus. De toute façon, elles se ressemblent toutes ces connasses. Je n’avais vraiment pas besoin de ça
         
        ! Je le regarde d'un air furieux.
      

      
        – 
        Un bâtard de super héros oui
         
        ! 
      

      
        Il semble désolé mais me lance le coup de grâce
         
        :
      

      
        – 
        Lee, on ne s'est rien promis
         
        !
      

      
        – 
        Allez, taille
         
        ! 
      

      
        Je le pousse, les larmes reviennent mais je n'ai pas envie qu'il me voit comme ça. 
      

      
        – 
        Lee, je la dépose, elle habite juste à côté puis je repasse te prendre.
      

      
        – 
        Regarde-moi bien, plus jamais tu me prendras, ni dans un sens ni dans l'autre.
      

      
        Je vois l’ombre d’un sourire se dessiner. 
      

      
        – 
        Enlève-moi ce sourire, sinon je t'assure que tu ne rentreras plus chez toi avec toutes tes dents.
      

      
        Il range mon Vespa avant de me lancer
         
        :
      

      
        – 
        Je suis là dans moins de dix 
        minutes, attends-moi et tu essai
        eras de me péter tout ce que tu veux. 
      

      
         
      

      
        Je me sens d'humeur à pleurer toutes les larmes de mon corps en défonçant des chicots à coup de burin. J'appelle de suite Jane. Quand j'entends sa voix, je sanglo
        te comme une madeleine. Elle s'affole
         de suite, elle n'a pas l'habitude de m'entendre pleurer. 
        J’essaie
         de lui expliquer l'accident. Ça y est, elle est très inquiète, elle veut m'emmener aux urgences vérifier que je n'ai rien. Elle m'explique qu'elle est avec son ancien patient à l'autre bout de Paris mais qu'elle part de suite.
      

      
        Je m'assieds sur le trottoir et cette journée défile dans ma tête : le réveil avec 4B, mon sourire niais, mes doutes, mes archives, mes doutes, l'accident, et 
        mon
         connard de 4B
         avec sa pouffiasse.
      

      
        Je m'en veux, j'ai envie de me gifler
         
        ! 
        Putain mais merde Jaja une priorité à droite, ce n’est quand même pas compliqué
         
        !
         Alors que je me prends la tête dans les mains en essayant de contenir ma rage, je le sens s'asseoir juste à côté de moi. Je reconnais son parfum. Je ne bouge pas.
      

      
        – 
        Viens je te ramène.
      

      
        – 
        Non je ne pense pas
         
        !
         
      

      
        Je n'ai toujours pas levé la tête de mes mains.
      

      
        Il hausse le ton.
      

      
        – 
        Arrête de faire ta pimbêche et viens
         
        ! Tu ne vas pas rester là toute la soirée
         
        ?
      

      
        – 
        La pimbêche t'emmerde et Jane passe me prendre.
      

      
        – 
        Elle a de la chance, elle peut encore te prendre de quelque manière que ce soit.
      

      
        Je le foudroie du regard.
      

      
        – 
        J'ai passé une sale journée, je veux juste rentrer chez moi et me glisser dans un pyjama en pilou, alors tes commentaires tu te les enfonces bien profond
         
        !
      

      
        – 
        Mais quelle grossièreté Cupcake
         
        !
      

      
        Je lui fais un gros doigt instinctivement et il se met à rire. Je ne peux m'empêcher de rire aussi. Mais quelle situation pourrie
         
        ! Et dire que ce matin, je me suis prise une heure pour un Bisounours. Je suis une vraie purge parfois
         
        !
      

      
        – 
        Allez
         je te ramène
         
        !
         
        me dit-il en me prenant la main.
         
      

      
        Je la retire de suite.
      

      
        – 
        Non vraiment Jane vient me chercher et je vais devoir passer une centaine d'examens pour vérifier que je vais bien et la rassurer. Tu peux aller retrouver ta pétasse.
      

      
        – 
        Pétasse ? Nous sommes passés du statut de pouliche à pétasse ?
      

      
        Je préfère ne rien dire. Il reste avec moi les dix minutes où j'attends Jane. Elle se gare en vitesse, sort de sa voiture et me prend dans les bras. Elle me touche la tête, les bras et le ventre.
      

      
        – 
        C'est bon Jane, tous mes membres sont encore accrochés à mon corps.
      

      
        – 
        On ne plaisante pas avec ça Jaja
         
        ! Je t'emmène aux urgences.
      

      
        – 
        Je sais.
      

      
        Je monte dans sa voiture sans regarder 4B. Au moment où Jane s'installe à sa place, il se rapproche de la fenêtre et me glisse
         
        :
      

      
        – J
        e sais que je ne suis qu'un gros connard mais tiens-moi au courant quand même.
      

      
        Je préfère toujours ne rien dire
         
        ! 
      

      
         
      

      
        Il est tard quand on sort des urgences. Pétra et la Syphilis sont venues nous retrouver à l'hôpital complètement paniquées. Comme je m'en doutais rien de bien grave, juste de très grosses ecchymoses. Jane est rassurée, c'est tout ce qui compte
         
        !
      

      
        – 
        Ça va grosse
         
        ?
         me demande la Syphilis.
      

      
        – 
        J'ai juste envie de rentrer à la maison.
      

      
        Elles me prennent toutes les trois dans leur bras et je me mets à pleurer. 
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Vendredi 03 mai 
        2013
      

      
         
      

      
        Depuis mardi que nous sommes rentrées de l’hôpital, je n’ai pas quitté Bora-Bora. Vu l’ampleur des ecchymoses, le médecin de garde a préféré m’arrêter jusqu’à la fin de la semaine. Jane joue la parfaite infirmière, elle est au petit soin, je vois bien qu’elle s’inquiète. Pétra et la Syphilis se font aussi du souci, je le sens dans leur regard. Je crois qu’elles ne m’ont jamais vue comme ça. Je suis d’un naturel plutôt optimiste d’habitude mais là, j’ai du mal à redresser autant la barre que mon mamelon. 
      

      
        Ce soir Jane et la Syphilis sont restées à la maison avec moi quand je leur ai dit que je ne voulais pas sortir. Je n’en reviens toujours pas que la Syphilis reste ici un vendredi soir, c’est un peu comme si tu voyais l’anus de Paris Hilton sans rien à l’intérieur, c’est juste impensable
         
        ! 
      

      
        Alors bon qu’on se le dise, je ne suis pas déprimée
         
        !!! Loin de là. Je suis juste en pleine période de doute sur ma vie en général et ma vie professionnelle en particulier. À 27
         
        ans, je me rends compte que je suis toujours à classer des putains de photos que je ne prends même pas. Quant à ma vie sentimentale, enfin je devrais plutôt dire : quant à ma vie sexuelle, ce n’est pas non plus la Compagnie Créole
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         dans mon tanga. J’ai eu un moment de faiblesse avec 4B qui aurait pu être fatal à ma petite personne. Je pense que j’ai réussi à rattraper les dégâts à temps. 
      

      
        Quand mardi soir il m’a envoyé un texto
         
        :
         
        «
         
        Tout va bien
         
        ? Signé
         
        : Ton connard de super héros
         
        » Je lui ai juste répondu
         
        :
         
        «
         
        RAS
         
        ». Ce à quoi il m’a de suite envoyé
         
        :
         
        «
         
        Une phrase de Cupcake sans gros mot ni ironie
         
        ? Je vois bien que ça ne va pas. Je peux passer
         
        ?
         
        »
      

      
        Ben ouais connard ça ne va pas
         
        ! Ça ne va pas, parce qu’on ne dit pas à une fille qu’elle le rend fou pour se taper le lendemain un cheval à culbuter. Mais merde
         
        ! 
        Du coup j’ai préféré ne pas répondre. Je crois que l’indifférence est la meilleure des réponses à lui apporter. Je n’ai donc plus eu de nouvelles depuis mardi soir. 
      

      
        Dans la série
         
        :
         
        «
         
        Jaja vis ta vie de merde du moment et va te pendre avec ton sein distendu
        .
         
        »
        , 
        mon Vespa a disparu
         
        ! Quand Jane a voulu aller le récupérer mercredi, il n’était plus là. Je ne 
        sais même plus ce que j’ai foutu des clés. J’ai dû passer une nuit entière à le pleurer comme si une partie de moi avait disparu avec lui. 
      

      
        Je déteste être dans cet état
         
        ! Ce n’est pas moi. J’ai même l’impression que je déteins ces temps-ci sur mes morues.
      

      
        Je suis dans ma chambre quand j’entends Larusso et des voix s’égosiller les poumons. Je me mets à sourire. 
      

      
        Une fois sortie, je les vois avec des perruques orange leur arrivant aux épaules en train d’imiter une de mes chorégraphies. Je ne peux pas m’empêcher de partir en fou rire. 
      

      
        Dieu que c’est bon
         
        ! Je n’en ai pas eu un depuis l’accident.
      

      
        Je remarque que même Pétra est rentrée de bonne heure. C’est vrai que cette semaine, je ne l’ai quasiment pas vue. Avec la convention dans une semaine, 
        elle
         
        est
         au taquet
         
        ! Je sais qu’elle culpabilise de ne pas pouvoir être plus présente. Souvent le soir, je l’entends entrer dans ma chambre et venir me faire un bisou, comme le faisait ma mam
        an quand j’étais enfant. Là, je
         regarde
         mes morues
         et j’ai l’impression qu’elles tournent au ralenti, ce sont mes petites chattes à moi
         
        ! Je sais que c’est grâce à elles que je vais reprendre le cours sur ma vie, il faut juste que je me laisse aller et que je leur fasse confiance. La chanson est presque finie quand je me décide à aller les rejoindre et à chanter avec elles. Je crois qu’elles sont soulagées. Je commence à danser et à élever la voix. Elles rient et moi aussi.
      

      
        – Bienvenue parmi nous grosse, me lance la Syphilis.
      

      
         
      

      
        Après Larusso, nous avons fait résonner tous les autres hymnes de Bora-Bora et nous les avons tous représentés fièrement avant de rejoindre nos chambres.
      

      
        Je n’ai pas envie de me plonger dans le silence alors j’allume mon lecteur et Rihanna commence à me faire rêver avec son 
        Diamond. 
      

      
         
      

      
        «
         
        Shine bright like a diamond (x2)
      

      
        Brillons ardemment comme un diamant
      

      
        Find light in the beautiful sea
      

      
        Trouvons la lumière dans la mer magnifique
      

      
        I choose to be happy
      

      
        J'ai choisi d'être heureuse
      

      
        You and I, you and I
      

      
        Toi et moi, toi et moi
      

      
        We’re
         like diamonds in the sky
      

      
        Nous sommes comme des diamants dans le ciel
      

      
        You’re
         a shooting star I see
      

      
        Tu es l'étoile filante que je vois
      

      
        A vision of ecstasy
      

      
        Une vision de l'extase
      

      
        When you hold me, 
        I’m
         alive
      

      
        Lorsque tu me tiens, je suis vivante
      

      
        We’re
         like diamonds in the sky
      

      
        Nous sommes comme des diamants dans le ciel
         
        »
      

      
         
      

      
        Quand Pétra entre, je suis au bord du lit en train de regarder de vieilles photos. 
      

      
        – Chaton elle m’excite trop cette chanson
         
        ! me murmure-t-elle avec son air coquin.
      

      
        – Moi aussi, si tu savais. 
      

      
        Elle s’assied près de moi et me 
        murmure 
        :
      

      
        – Je suis désolée.
      

      
        Je la regarde surprise.
      

      
        – De quoi
         
        ?
         
      

      
        – De ne pas avoir été là ces quelques jours.
         
      

      
        – T’inquiète, ça va
         
        ! Je ne suis pas en mode 
        «
         
        dépression
         
        »
        . J’ai juste passé trois jours en pyjama en pilou, ce n’est pas la fin du monde.
      

      
        – Oui mais sans chanter… et sans danser… et sans boire… et surtout sans rire, me dit-elle avant d’ajouter. Ton rire me manque
         
        ! 
      

      
        Je souris et elle me prend dans les bras.
      

      
        – Promets-moi que ça va
         
        !
      

      
        Je ne peux pas lui mentir, je crois d’ailleurs que c’est la force de notre relation.
      

      
        – Je vais tout faire pour. Et puis vous êtes là, c’est tout ce qui compte
         
        !
      

      
        Elle me resserre dans ses bras.
      

      
        – Je t’aime chaton
         
        !
      

      
        Merde
         
        ! Elle ne va quand même pas me faire chialer la mère Pétra.
      

      
        – Moi aussi morue
         
        !
      

      
         
      

      
        Elle reste environ une heure pour me raconter la convention et tous les soucis qui se sont accumulés cette semaine. Ce n’est pas évident d’organiser tout ça, surtout avec ce genre d’acteurs et Valentine est au bord de l’implosion mammaire.
      

      
        – Chaton dis-toi que bientôt le Damon il te mangera dans la main, lui dis-je pour la rassurer.
      

      
        – Je préfèrerais qu’il me mange autre chose si tu vois ce que je veux dire
      

      
        – Oh oui je vois très bien
         
        !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Samedi 04 mai
         2013
      

      
         
      

      
        Quand j’émerge du lit ce matin, je me suis poussée un énorme coup de pied au cul. 
        C’est bon Jaja, tu brûles ce pyjama et tu te décides à foutre un coup de tête balayette manchette à tout ce qui t’emmerde
         
        ! Enfin bon, t’emballe pas le sphincter, tu ne seras bonne à rien sans un bon petit-déj
        . Direction la cuisine où je vois Jane chantonner une musique indéterminée.
      

      
        – Un café ma Jaja
         
        ?
         
      

      
        – S’il te plaît oui. Pétra est partie bosser
         
        ?
      

      
        – Oui aux aurores
        .
      

      
        Pendant que je bois mon café, Jane me demande
         
        :
      

      
        – Comment vont tes bleus
         
        ?
         
      

      
        – Ça va mieux
         
        ! Mais celui à la hanche me fait douiller sa mère.
      

      
        – Tiens n’oublie pas de prendre ça, me dit-elle en me donnant des médicaments.
      

      
        – Merci Maman.
      

      
        – Oui je sais, je sauve des vies
         
        !
      

      
        – Tu ranges des morts ma Jane, t’es qu’une mytho ! lance la Syphilis en s’installant près de moi.
      

      
        Jane n’est absolument pas croque-mort mais ça
         amuse la Syphilis de le croire et du coup on la chambre souvent avec ça.
      

      
        – Mes morts t’emmerdent
         
        !
      

      
        – Je t’aime aussi
         
        ! 
        lui
         répond-t-elle en lui lançant un bisou avec sa main.
      

      
         
      

      
        Pendant que je m’habille, la Syphilis entre comme une furie dans ma chambre. 
      

      
        – Grosse, shopping ça te dit
         
        ?
         
      

      
        – Non pas là non
         
        !
      

      
        – Allez
         
        ! Ça te changera les idées.
      

      
        – De te voir 
        tenter
         désespérément de rentrer dans une taille 34 peut effectivement me faire beaucoup de bien.
      

      
        – Viens alors
         
        !
      

      
        – Pas aujourd’hui, j’ai pas mal de petits trucs à régler.
      

      
        – Sûre
         
        ? Tu ne vas pas regretter de voir Jane essayer un cuir rose
         
        ?
         
      

      
        – J’ai hâte d’être à ce soir et de voir ça.
      

      
         
      

      
        Une fois qu
        ’elles sont parties, je décide de téléphoner
         
        à 
        l’Ancien. Depuis mercredi il m’appelle pour avoir des nouvelles et je n’ai eu la force que de lui envoyer des textos. Il est rassuré apparemment, lui aussi était inquiet. Il me dit que 
        F
        ucking boss
         
        a peut-être quelque chose à me proposer et qu’on voit tout ça lundi. Je repense à sa phrase : «
         
        mais toi t’as envie de quoi
         
        ?
         
        »
      

      
        J’ai troqué mon pyjama en pilou par un bas de jogging et un tee-shirt blanc avec écrit
         
        : 
        «
         
        don’t let the world, make you hard
         
        !
        
        [153]
         
        »
         
        J’essaie
         de coiffer mes cheveux à l’ondulation indéterminée quand mon portable sonne. 
      

      
        Un texto.
      

      
        Merde, un texto de 4B
         
        ! «
         
        Ton vespa est en bas. Les clés sont dans la boîte aux lettres.»
      

      
        Je reste cinq minutes sans bouger et sans trop comprendre ce qui m’arrive. 
        Putain mon Vespa
         
        ! Mon vespa d’amour.
         Je suis joie et délivrance dans mon corps. Je me dépêche de descendre pour l’admirer. Il est là, comme neuf. J’ai envie de l’embrasser et de lui faire une danse de l’allégresse téton au vent pour fêter son retour.
      

      
        En remontant, je me dis que même si ça me fait mal aux miches, je dois passer le remercier. Je dois avouer que sur ce coup, il a pas mal assuré du gland. Je suis devant la porte et j’ai les mains moites. 
        Allez
         Jaja tu dis merci, au revoir.
         
      

      
        Il ouvre la porte, il est en short, torse nu et tout transpirant. Merci la galaxie de me rendre les choses faciles, je te revaudrai ça. Il ne pouvait pas être moins sexy ? Non 
        évidemment
         
        ! 
        Jaja concentre-toi merci, au revoir.
      

    

  



[149] Je suis là pour vous satisfaire Mr Campana : réplique culte de Fifty shades of Grey. Sauf qu’il ne dit pas Mr Campana mais Mlle Steele. Je préfère préciser, on ne sait jamais.
[150] Captain America : personnage de fiction appartenant à l’univers Marvel Comics. Oui tu remarqueras que j’ai eu un prix de gros chez Marvel.

[151] La haine : film français en noir et blanc sorti en 1995 sur la banlieue, réalisé par Mathieu Kassovitz.

[152] La Compagnie Créole : groupe français des années 80. Et oui, il m’arrive parfois de manquer d’inspiration en écrivant mes notes, mais qu’est-ce que tu veux que je te dise de plus ?

[153] Don’t let the world, make you hard : tu peux traduire par « ne laisse pas le monde t’atteindre. »

    
      
                       
        CHAPITRE 24
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Viens me toucher la croupe mon Damon
         
        !
         
        »
      

      
         
      

      
        – Merci.
      

      
        C’est bien, maintenant la suite. Allez Jaja ce n’est pas compliqué tu peux le faire. Machine.
      

      
        – Avec plaisir. Ça va toi ?
         
      

      
        Je ne dis rien.
      

      
        – Lee
         
        ? 
      

      
        Il plonge ses yeux dans les miens d’un air grave.
      

      
        – Oui très bien. À plus
         
        !
      

      
        À plus
         
        ? T’es sérieuse Jaja
         
        ?
      

      
        – Lee
         
        ?!
      

      
        Je me retourne.
      

      
        – Je suis en train de taper et j’ai toujours tes gants. Je pense que ça pourrait te faire du bien, ajoute-t-il avec un petit sourire.
      

      
        – De te défoncer la tronche
         
        ?
         
      

      
        – Par exemple.
      

      
        – Non, je ne pense pas
         
        !
      

      
        Il devient très sérieux d’un coup.
      

      
        – Lee, on a des choses à régler. Viens taper
         
        ! 
      

      
        Oui il a raison, je me suis levée ce matin en me promettant du coup de boule sur tout ce qui me dérangeait. Et 4B en fait bien sûr parti.
      

      
        Je m’approche de lui et le menace avec mon doigt.
      

      
        – Écoute-moi bien, je vais venir t’éclater ta face mais qu’une chose soit claire, tu peux t
        ’asseoir sur un quelconque emboî
        tage. C’est compris
         
        ?
         
      

      
        Il est surpris mais amusé.
      

      
        – Je n’en attendais pas moins de toi
         
        !
      

      
        J’entre chez lui avec pour une fois la certitude qu’il ne se passera rien. Je sais que j’en ai la force
         
        ! Il me pose la main dans le creux du dos pour 
        me faire 
        avancer. Je m’écarte aussitôt. Je veux 
        qu’il comprenne de suite mes intentions, ou plutôt mes non-intentions
        . 
      

      
        Il m’aide à enfiler les gants mais je ne le regarde pas, je ne veux pas être influencée par quoi que ce soit. Son corps suffit à affoler le mien, du téton à l’entrecuisse
         
        !
      

      
        On commence à se déplacer, 
        j’essaie
         direct de lui mettre une bonne droite qu’il esquive assez facilement. 
      

      
        – On frappe d’abord et on parle ensuite à ce que je vois.
      

      
        Comme réponse, je lui jette un regard noir et lui fonce dessus. Je frappe de toutes mes forces pied-poing encore poing puis pied. Il est surpris de ce que je peux envoyer. Je le coince dans un coin et je donne tout ce que j’ai, il se laisse faire. Au bout de cinq minutes, je suis à bout et je m’effondre. 
      

      
        Il me prend dans ses bras.
      

      
        – Lee, je suis désolé
         
        !
      

      
        Je le regarde furieuse.
      

      
        – Désolé de quoi au juste
         
        ? Vas-y, ça m’intéresse
         
        !
      

      
        Il se redresse et reprend son assurance.
      

      
        – Ça va mieux
         
        ? Ça t’as fait du bien de taper
         
        ?
         
      

      
        – Pas assez non
         
        ! T’as de la chance que j’ai autant d’endurance qu’un bébé de six semaines. 
      

      
        Je recule et enlève mes gants.
      

      
        – Tu t’en vas
         
        ?
         
         me demande-t-il inquiet. 
      

      
        – Je n’ai plus la force de rien.
      

      
        – Qu’est-ce que tu veux de moi Lee
         
        ? 
      

      
        Si je le savais
         
        ! Ma vie ne serait pas aussi confuse que mon cerveau après une dizaine de mojitos.
         
        C’est fricot, chantier chez Jajaland
        .
      

      
        – Je ne sais pas
         
        ! La seule chose 
        dont je suis sûre
        , c’est que je ne me laisserai plus attendrir par tes paroles.
      

      
        – Elles étaient sincères pourtant, m’avoue-t-il en enlevant ses gants.
      

      
        – Sincères
         
        ? Mais merde tu te fous de moi
         
        ? Tu ne peux pas me dire ça et bouffer la chatte d’une pouliche le lendemain.
      

      
        – Tu n’es pas obligée d’être aussi grossière.
      

      
        – Si je suis obligée bordel de merde
         
        !
      

      
        – Je suis comme ça Lee, me dit-il en passant une main dans ses cheveux.
      

      
        – Mais reste le comme ça, fais ta vie
         
        ! Je te demande juste de ne plus m’embarquer là-dedans, je ne m’en sens plus capable.
         
      

      
        Il s’approche pour me caresser le visage mais je m’écarte. 
      

      
        – S’il te plaît, respecte ça
         
        ! Je suis en train d’éprouver des choses que je ne contrôle pas et que je me suis toujours refuser de ressentir. Ne rends pas les choses plus compliquées.
         
      

      
        Il ferme les yeux.
      

      
        – Ne me raccompagne pas je connais le chemin.
      

      
         
      

      
        Bizarrement en revenant à Bora-Bora je me sens bien, comme soulagée d’avoir éclairci les choses. En fin de compte je ne peux pas lui en vouloir. Il a raison, on ne s’est jamais rien promis. C’est juste moi qui ai finalement changé, pas lui
         
        !
      

      
        Je me sers un verre quand Pétra rentre à son tour. 
      

      
        – Ça va ma Pétra
         
        ? Ian t’en fait toujours voir de toutes les couleurs
         
        ?
         
      

      
        – J’en peux plus chaton, son agent aura ma peau.
      

      
        – Un verre de rouge
         
        ?
         
      

      
        – Oh oui fais-moi du bien
         
        !
      

      
        Une heure plus tard, les deux autres morues rentrent à leur tour avec des paquets pleins les mains. 
      

      
        – Je sens que le défilé va envoyer de la grosse bûchette, dis-je en leur servant un verre.
      

      
        – T’as
         pas idée grosse
         
        ! Même dans le plus fou de tes rêves, tu ne peux pas imaginer ce qu’on va te vendre, me lance la Syphilis avant de prendre son verre.
      

      
        – Tiens ma Jaja un petit cadeau, on a pensé que ça pourrait te plaire. Jane me tend un sac.
      

      
        – On a pas eu le temps de s’emmerder à te faire un papier cadeau, lâche la Syphilis.
      

      
        J’ouvre le sac et j’en sors un livre de Stéphane Rose
         
        : Défense du poil contre la dictature l’épilation intime.
      

      
        – On s’est dit qu’avec ton obsession du poil ça ne pourrait te faire que du bien, sort Jane avec un sourire.
      

      
        – Merci mes chattes
         
        ! Mais bon, je ne suis pas la seule à me ratiboiser le minou quand même.
      

      
        – Ben non
         
        ! Mais moi je ne vais pas voir Olga, trop peur qu’elle me désintègre la chose la plus importante de mon corps. J’ai envie de dire
         
        : 
        vive le rasoir
         
        ! avoue la Syphilis en levant son verre.
      

      
        – 
        Putain mais tout
         
        ? (J’en ai la voix qui 
        déraille
        .)
      

      
        – 
        Ben 
        ouais
         
        !
      

      
        – 
        Et tu ne te coupes jamais
         
        ? Haaaaaaaaaamais j’aurais trop peur d’avoir la chatte Albator
        
        [154]
         moi
         
        ! 
        crié-
        je à moitié.
      

      
        – 
        Ça peut arriver des micro-coupures. Moi ces temps-ci avec les livres de vampires, ça ne me choque pas, lance Pétra en sortant quelques chips.
      

      
        – Ce n’est pas le tout de parler poil, chatte et Albator mais on a un défilé à assurer, clame la Syphilis en mettant Rolling in the deep d’
        Adèle
        . 
      

      
         
      

      
        Le show commence avec Jane et une robe à fines bretelles rose et blanche suivie de près par la Syphilis avec une jupe en cuir et un haut lui glissant sur l’épaule. Avec
         Pétra on applaudit. Elles essai
        ent chacune trois tenues. C’est du grand art
         
        ! Jane est comme à son habitude en rose et strass et la Syphilis est une vraie garce
         
        ! D’ailleurs elle finit le show en exhibant un ensemble de sous-vêtements en cuir en hurlant
         
        :
      

      
        – Mr Grey je suis prête. 
      

      
        J’ai failli en tomber à la renverse
         
        !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Mercredi 08 mai 
        2013
      

      
         
      

      
        Je vais beaucoup mieux, la Jaja is back
         
        ! Enfin, ce n’est pas comme si je m’étais barrée mais disons que je n’étais pas non plus présente à 100%. Avouer à 4B et surtout à moi-même que j’avais des sentiments pour lui m’a permis de sortir de cet état de doute qui m’avait pas mal turlupiné le gardon. Sur le plan du boulot, j’ai eu un tête-à-tête lundi avec 
        F
        ucking boss
         plutôt tendu du string. Nous avons eu du mal à trouver un terrain d’entente. Je me vois encore en plein craquage, quitter son bureau et me bouffer les joues pour ne pas le traiter de «
         
        tête de bite
         
        ». C’est l’Ancien qui a fait l’intermédiaire et qui nous a raisonnés. J’ai dû m’excuser, j’ai mon amour-propre qui est encore à plat ventre en train de se taillader les veines avec une vieille tige de bambou. Au final, Monsieur a consenti à me sortir des archives mais j’ai l’impression que ça lui a fait comme un deuxième trou du cul de me proposer ça. 
      

      
        Je suis aussi passée voir Cindy avant qu’elle ne s’envole pour le tournoi de Rome. C’était comme si je voyais une vieille copine, ou plutôt un vieux pote quand je regarde son cou de taureau et que j’entends sa voix aussi sexy que Sébastien Chabal
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        . Elle est 
        ravie des photos qui sont parues et
         veut que je devienne sa photographe attitrée, apparemment son agent aurait appelé 
        F
        ucking boss
        .
         
        Il
         ne m’en a jamais parlé ce bâtard. Décidément
         
        !
      

      
         
      

      
        Avant de rentrer à Bora-Bora, je rejoins Jane chez Yves Rocher, on adore 
        errer dans les rayons humant les derniers parfums à disposition : monoï, fleur de tiaré et autres saveurs. C’est notre petit kiff à nous
         
        !
      

      
        Au moment où j’ai la narine entièrement plongée dans les fleurs de cotons et que je m’imagine nue courant dans un champ de maïs, j’ai les yeux qui se braquent sur une salope de pancarte. Oui il faut savoir que la pancarte est fourbe surtout celle-ci
         
        : «
         
        anti rides à partir de 25ans
        .
         
        »
      

      
        – 
        Quoi ????????????
         
      

      
        Je pousse un cri
         
        ! Heureusement que ma Jane est là pour me soutenir parce que 
        j'étais en train de faire un malaise et de tomber comme un sac dans le rayon coco.
      

      
        – 
        J'ai des rides ????
         
        demandé-je
         toujours de façon hystérique.
      

      
        – 
        Il faut te préparer ma Jaja
         
        ! Moi ça fait déjà quelques temps que je m'en mets
        , me répond-elle la bouche en cœur.
      

      
        – 
        Quoi ? Allez, achevez-moi avec 
        ce crayon
         mal taillé que ma souffrance soit à son comble
        .
      

      
        Alors que je suis en pleine perdition totale, qui vois-je arriver avec un sourire Polident
         
        ? 
        Une vendeuse,
         qui 
        lorsqu’
        elle est née moi j'avais déjà roulé ma première galoche et avec la langue en plus. Et qu’ose me dire la jeunette qui doit sûrement être aussi une stagiaire
         
        ?
      

      
        – 
        Ce sont de très bons produits, nous avons d'excellents retours
         
        !
      

      
        – 
        Ah ouais ? Il ne manquerait plus qu’elle me dise que ce qu’elle vend c'est de la merde parce que 
        le crayon
         je vais lui foutre autre part à la petite
         
        ! 
        dis-je
         discrètement à l’oreille de Jane.
      

      
        – 
        Ça va plus vite qu'on ne le pense, à partir de 25 ans les cellules se régénèrent moins vite, continue la maraude.
      

      
        Pendant qu’elle me parle, je m'imagine en vengeresse masquée 
        en train de la noyer dans un bain de monoï.
      

      
        – 
        Non mais attendez, j'ai déjà à gérer mes poils et maintenant il faut que je m'occupe de mes rides ?
         
        Moi je croyais que quand j'aurais à m'occuper de mes rides, j'aurais plus de poils, ils seraient tous tombés avec l’âge. 
        Encore de fausses croyances qu'on te balance à la fleur de l'âge
        . Chienne de vie
         
        !
      

      
        Mais c’est qu’elle vérifie si j’ai de la moustache en plus la gueuse
         
        !
      

      
        – 
        Vous êtes bien urbaine mais ça va aller
         
        ! Je préfère ressembler à tata Yetta
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         plutôt qu’avoir 
        le visage aussi lisse que le cul d'un babouin et aussi figé que l'anus de Nadine de Rothschild
        
        [157]
        , dis-je en prenant la direction du rayon monoï.
      

      
        Jane explose de rire devant la moue choquée de la vendeuse. 
      

      
         
      

      
        Nous sommes à Bora-Bora depuis quelques temps déjà quand Pétra arrive. Elle semble au bout du rouleau.
      

      
        – J’ai un truc à vous raconter mes grosses. Phillis n’est pas là
         
        ?
         
        demande-t-elle en venant se servir un verre.
      

      
        – Elle est en train de se noyer dans la baignoire, balance Jane.
      

      
        – Elle est surtout en train de se masturber avec le pommeau de douche, à l’ancienne, dis-je en sortant les tartines du four.
      

      
        – GROSSE pose-moi ce jet, tu te finiras au kärcher après s’il le faut
         
        ! hurle Pétra en direction de la salle de bain.
      

      
         
      

      
        Cinq minutes plus tard la Syphilis apparaît en peignoir, le sourire aux lèvres en déclarant
         
        :
      

      
        – Pétra j’ai déjà essayé le Kärcher et j’ai failli avoir une désintégration totale de ma petite chatte. 
        Ce n’est pas une bonne idée
         
        !
      

      
        – Nous sommes toutes là, il se passe quoi
         
        ? Ian ne vient plus
         
        ? demande Jane inquiète.
      

      
        – Ne parle pas 
        de Ian
         s’il te plaît, j’en entends assez toute la journée. En fait, je viens de faire «
         
        une Jaja
         
        »
         
        !
      

      
        Je n’ai pas le temps d’intervenir qu’elle enchaîne
         
        :
      

      
        – Comme ces temps-ci avec le taff je suis un peu tendue, Zumba man m’a proposé un peu de yoga et après j’ai voulu l’attirer dans le sauna. Nous étions seuls et c’est un de mes fantasmes depuis longtemps.
      

      
        – Jusque-là tout va bien
         
        ! 
        lance
         la syphilis en s’installant au bar avec nous.
      

      
        – On commence à se chauffer
         
        ! Je suis excitée comme jamais
         
        ! Je suis nue et il commence à me bouffer le bayou.
         
      

      
        – J’ai peur
         
        ! 
        siffle
         Jane.
      

      
        – Moi ça m’excite, dis-je en buvant une gorgée.
      

      
        – Moi aussi je l’étais, jusqu’à ce que je commence à avoir du mal à respirer.
         
      

      
        – Putain non Pétra
         
        ! dit Jane horrifiée.
      

      
        – Si grosse, si
         
        ! Je sens venir la crise d’asthme alors qu’il a sa tête entre mes cuisses.
      

      
        – La garce
         
        ! Elle est ar
        rivée comme ça
         
        ? Sans prévenir
         
        ?
         interroge la Syphilis.
      

      
        – Mais attends, ce n’est pas fini, quand je vous dis que j’ai fait «
         
        une Jaja
         
        », j’ai vraiment fait «
         
        une Jaja
         
        »
         
        ! Je commence à siffler de plus en plus et Zumba man s’en rend compte alors il me demande si ça va. Moi pas trop crédible, je lui réponds
         
        : «
         
        oui oui je gère, continue
         
        ».
      

      
        – En gros t’es prête à crever pour qu’on te broute le minou. Tu es mon héros
         
        ! clame la Syphilis.
      

      
        Je commence à rire pendant qu’elle nous raconte la suite.
      

      
        – Plus ça va et plus mes sifflements se font importants, je commence à avoir la «
         
        Dark
         
        Vador touch
         
        » si vous voyez ce que je veux dire.
      

      
        – Tant que tu ne lui sors pas
         
        : «
         
        je suis ton père
         
        », ça devrait le faire, lui dis-je.
      

      
        – Et l’autre qui insiste en me disant
         
        : «
         
        non mais je vois bien que ça ne va pas
         
        ». Et là, le
         
        : «
         
        ta gueule et continue
         
        » est sorti seul, sauf que j’ai fait comme un malaise et je me suis éclatée le front sur le banc du sauna.
      

      
        Au moment où elle finit sa phrase elle lève sa mèche et nous montre son pansement. 
      

      
        – Vie de 
        merde ou vie de merde
         
        ?
         
        conclu
        t-elle.
      

      
        – Vie de merde
         
        ! 
        dis-je
         en levant mon verre.
      

      
        – Je l’ai vu quand t’es arrivée ton pansement mais j’ai cru que c’était à cause d’une bifle un peu trop agressive, ça m’est arrivée il y a quelques temps, nous sort la Jane l’air de rien.
      

      
        D’un coup on se regarde avec Petra et la Syphilis et on se demande si on doit rire ou pleurer. Quand on remarque qu’on a toutes les trois les mêmes yeux éberlués on explose de rire. Mais merde comment fait Jane pour toujours nous sortir ce genre de phrase
         
        ?!
      

      
         
      

      
        Il est déjà tard lorsqu'on passe à table sur la terrasse, on évoque les bifles de Jane et la tête de Zumba
         
        man quand il a entendu les sifflements de Pétra. Une fois le repas fini, la Syphilis se prépare et sort retrouver un petit gland et Jane file se coucher, c’est que ça doit fatiguer de se faire bifler à longueur de journée. Je me retrouve seule dehors avec Pétra.
      

      
        – Chaton, j’ai compris ce que tu pouvais ressentir quand tu te retrouves dans tes situations insupportables.
         
      

      
        – Ne te plains pas, si j’avais été à ta place je pense que j’aurais fait genre un coma, que les pompiers auraient débarqué et m’auraient retrouvée chatte au vent, seule dans le sauna parce que le mec se serait fait la belle.
      

      
        – T’as raison je vais relativiser ça aurait pu être bien pire en fin de compte
         
        !
         
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Samedi 11 mai 
        2013
      

      
         
      

      
        C'est le grand jour, c'est le grand jour, c'est le grand jour
         
        !
      

      
        La convention commence en fin de matinée mais je dois y être à 7h pour aider la mère Pétra. Le levé à 5h a été un peu fatal à ma fraîcheur matinale et je vous laisse imaginer le petit déjeuner à cette heure-ci entre les deux handicapés du matin que nous sommes.
      

      
        – ….
      

      
        – ….
      

      
        – ….
      

      
        – ….
      

      
        Si 
        j’essaie
         de faire la traduction de nos silences et de nos grognements
        ,
         ça donnerait un peu ce style :
      

      
        – 
        Ça va ma Pétra ? 
      

      
        – 
        Oui et toi ?
         
      

      
        – 
        T'es en beauté, tes valises sous les yeux te vont à ravir.
      

      
        – 
        Merci chaton, toi tes cernes te font ressortir la moustache
        ,
         ça m’émoustille
         
        !
      

      
         
      

      
        En gros, je peux dire que j'ai tellement la tête dans le fion que mes cheveux sentent le cul, quand à mon déo ça fait à peine 1h30 que je suis debout qu'il s'est déjà barré à Copacabana avec son pote le brushing. J'ai envie de dire GROS BÂTARD
         
        !!!
      

      
        Mais bon, je souris quand même à la vie, dans pas longtemps je vais voir Damon en vrai, il faut juste que je me souvienne d'éviter de lui jouer la pub «
         
        fraîcheur Narta
         
        » si je ne veux pas qu'il tombe à mes pieds. Quoique en y réfléchissant, ça ferait une bonne une de magazine
         
        : 
        «
         
        Damon sous le cha
        rme de l'assistante photographe
         
        :
         Mlle Jacinthe Nitouche et lui tombe littéralement aux pieds.
         
        »
      

      
        – 
        Chaton tu baves
         
        ! 
        me dit Pétra pendant qu’elle nous conduit sur les lieux de la convention.
      

      
         
      

      
        Une fois qu'on arrive, je reste au pôle photo avec le sosie de Sue Ellen
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        , la photographe. Merde
         
        ! Mais à cette époque qui se coiffe encore comme ça ? Quoique ce matin, vu mon ondulation plus que saugrenue je ferais mieux de me taire. J'ai du mal à la regarder dans les 
        yeux, je la regarde plutôt dans son brushing qui est deux mètres au-dessus de sa tête. Ça va être sympa les photos avec les fans, si tout le monde fait comme moi.
      

      
        Je ne vois presque pas Pétra, elle ne fait que courir et quand je la vois elle porte son casque et donne des ord
        res. Ça lui va bien
         
        ! Je suis sû
        re que ça doit l'exciter tout ça. 
      

      
        D'un coup j'entends
         
        : «
         
        I
        an et Paul arrivent au pôle photo, préparez-vous
         
        ».
      

      
         
      

      
        Putain
         
        !
      

      
        Putain
         
        !!
      

      
        Putain
         
        !!!
      

      
        Oui, dans ces moments-là mon vocabulaire est très varié, dans les autres moments aussi quand j'y pense. De toute façon ils seront bientôt là, plus rien ne compte.
      

      
        Au moment où ils débarquent dans le studio, il n'y a pas que mon déo et mon brushing qui se sont fait la malle, dans mon excitation je dois ramasser par terre ma mâchoire et ma loche droite qui se sont affaissées sur le tapis. Une fois mon matos remis en place, la séance peut commencer. Je ne m’attendais pas à ce que le Paul ait autant de classe le maraud. Non franchement, avec tout ce qu'on envoie à la Syphilis quand elle nous dit qu'elle lui boufferait bien le gland, il n'est pas si mal que ça en fin de compte.
      

      
        Et puis sa peau, on dirait celle toute lisse d’un cul de bébé, avec la raie et l’anus en moins, bien évidemment, sinon ça ferait mauvais genre
         
        !
      

      
        Juste derrière lui
         
        : mon Ian ou Damon peu importe comment il s'appelle d'ailleurs, on s'en fout. Il envoie de la grosse bûbuche
         
        ! Je perds vite la notion de réalité en un regard. 
        Prends-moi maintenant qu'on en finisse.
      

      
        Sue 
        Ellen me fait vite redescendre sur terre, cette garce. Mais merde
         
        ! Cours t'achever au whisky et laisse-moi vivre mon histoire d'amour impossible avec lui.
      

      
        Du coup je me positionne derrière mon écran où j'ai beaucoup de mal à me concentrer. Je commence par Paul, le Stefan dans la série et là je suis pas mal interloquée du téton. Comme dirait Tess
         
        : «
         
        Jaja, ce mec c’est un stressé de l’anus
         
        !
         
        ». 
      

      
        Non mais sérieux, les nénettes elles sont là pour se faire prendre en photo avec lui et il ne fait  aucun effort. La peau mode 
         
        «
         
        cul de bébé
         
        »
         
         ça ne suffit pas, 
        Mr Paul j'ai un balai dans le fion
         pour donner du rêve. Mais bon, si tu peux me dire comment tu fais
         
        ? Parce que moi ces temps-ci je bourgeonne tellement que j’ai l’impression d’être un géranium en pot
         
        !
      

      
        Ça me sidère, son agent donne de suite des consignes au staff
         
        : «
         
        Pendant les photos ni bisou, ni câlin
        , ni pause spéciale.
        ». Sympa le blaireau, ce n’est pas comme si les filles, elles avaient vendu un rein, leurs culottes usagées et leur moumoute pubienne pour être là. Enfin bon, j’me 
        comprends
         
        ! Les filles sont presque au bord des larmes. Si j'avais eu un cœur je serais sûrement aller les réconforter mais comme je n'en ai aucun, je continue à imprimer les photos.
      

      
        Surtout qu'à coté, Ian fait son show et la différence entre les deux acteurs sauterait même aux yeux de Gilbert Montagné. C'est juste un rayon de soleil, une sorte de Télétubbies
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         mais en beaucoup plus sexy. Alors lui il en vend du rêve et pas à la petite cuillère mais plutôt à la louche. Que tu lui demandes ou pas c'est du câlin à gogo, des petites caresses dans le dos, du baisemain, de la 
        «
         
        galoche
         
        »
         et de la prise en levrette derrière le rideau. Heu pardon, là je m’égare un petit peu
         
        !
      

      
        C'est qu'il est vraiment très tactile, au grand plaisir de ses fans. Je pense qu’il y a dû en avoir de l’inondation de petites culottes «
         
        Hello Kitty
         
        ». Mais je me dis que c’est ça aussi le jeu et c’est lui qui a raison. J'aimerais lui hurler
         
        :
         «
         
        Viens me toucher la croupe mon Damon
         
        !
         
        »
      

      
        Au moment où je pense ça, il vient derrière moi vérifier les photos.
      

      
        Merde il est télépathe ?
      

      
        Je suis partagée entre le bonheur qu'il me touche vraiment la croupe et le fait qu'il m’ait entendue dire le mot «
         
        croupe
         
        ».
      

      
        Il me fixe avec ses yeux transparent
        s et je ne me souviens plus de
         qui je suis et d'où je suis. Peut-être suis-je moi aussi avec mon déo et mon brushing à Copacabana en train de danser le meringué
         
        ?
         
      

      
        Au final, il vient juste vérifier la photo, ma croupe peut aller se recoucher... pour cette fois
         
        !
      

      
        J'aimerais vraiment lui dire
         
        :
         
        «
         
        prends-moi mon grand fou
         
        !
         
        »
      

      
        D'ailleurs comment dit-on ça en Anglais? C'est là que je me dis que j’ai quand même fait de l’anglais de la 6
        ième
         jusqu’au BTS et que je suis incapable de lui dire des fondamentaux. 
      

      
        Non mais c’est sérieux Jaja
         
        ? Ne pas réussir à aligner une phrase
         
        ? Mais c’est grave, j'ai juste envie de me flageller avec mon soutif. L'envie est de courte durée, si je fais ça je pourrais perdre un de mes seins dans la salle et ça aussi ça ferait sûrement mauvais genre. J’imagine les mecs s’ils se vautrent dedans. «
         
        Le tournage de Vampire Diaries retardé pour cause de chute dangereuse dans du mamelon mal fixé.
         
        ». 
      

      
        Ce n’est juste pas possible, dommage
         
        !
      

      
         
      

      
        La séance se passe au mieux entre Paul, le stressé de l'anus, et Ian, l'embaumeur de vie. Oui je préfère préciser, parce s'il embaumait les morts ça serait un autre job. Jane en connait un rayon là-dessus.
      

      
        Pourquoi je pense à Jane alors que j'ai Ian devant moi. Parfois Jaja tu me fais peur.
      

      
        C'est à ce moment-là que le Ian, il s'avance vers moi, s'assied sur ma table d'ordinateur et me lâche un
         
        : «
         
        Hello darling
         
        !
         
        »
      

      
        Si Olga ne s'était pas acharnée sur mes poils de cul, je pense qu'ils auraient fait un triple loops piqué dans mon slip. Je peux mourir tranquille maintenant que j'ai vécu ce moment de pur bonheur intense. Jaja assure de la touffe, sors lui un truc qui claque du gland. 
      

      
        – Hello you
         
        !
      

      
        Putain, je suis un cas désespéré
         
        ! Heureusement qu'aucune des filles n'a été là pour voir ce massacre. Au lieu de s'enfuir en courant, il me lâche un sourire à me faire tomber les chicots de jouissance. Je reste figée
         
        ! C'est déjà difficile de ne pas perdre pied en français alors quelle angoisse dans mon corps en anglais.
      

      
        Il retourne à sa place en me faisant un clin d'œil. 
      

      
        Merde il pleut
         
        ! J'ai senti une goutte sur mon pied. Ah non, c'est juste un filet de bave qui s'est échappé.
      

      
        D'un coup j'entends
         
        :
      

      
        – 
        Hello you ? T'es sérieuse chaton ? 
      

      
        C'est Pétra qui me fait des grands yeux, elle est aussi désespérée que moi.
      

      
        – 
        Tu m'as entendue
         
        ?
      

      
        – 
        Tout le monde t'a entendue
         
        !
      

      
        – 
        J'ai eu un moment de faiblesse ça arrive. Même à moi
         
        !
      

      
        – 
        Non tu n'as pas le droit chaton.
      

      
        – 
        Moi je n'ai pas fait une crise d'asthme en pleine aspiration clitoridienne.
      

      
        – 
        C'est un coup bas. Pute
         
        ! 
        rit-elle
         en s’éloignant. 
      

      
         
      

      
        Une fois la séance terminée et le studio complètement vide, je continue d'imprimer les photos. Il faut qu'elles soient prêtes avant que les fans ne repartent de la convention. Mon esprit divague rapidement. J'imagine 
        le Ian
         débarquer et cette fois-ci au lieu de lui répondre de la merde je le 
        «
         
        galocherai
         
        »
         à lui faire oublier son anglais.
      

      
        J'entends la porte, c'est sûrement lui
         
        ! Prépare-toi mon Ianou, la Jaja elle va t'envoyer en gravitation autour de ses miches.
      

      
        Déception ce n'est que la Syphilis et Jane.
      

      
        – 
        Cache ta joie grosse, 
        me lance la Syphilis.
      

      
        – 
        J'ai rendez-vous avec Ian c'est pour ça, 
        dis-je fièrement.
      

      
        – Non ??????????
         
        demande Jane en se déboîtant la mâchoire.
      

      
        – 
        Non mais tu crois qu'après ce que nous a avoué Pétra, il veut la voir
         
        ? Il la fuit oui
         
        ! 
        sort
         la Syphilis en regardant les photos.
      

      
        – 
        Je me doutais que cette histoire irait à vos oreilles.
      

      
        – 
        Grosse, c'est passé aux infos
         
        ! 
        La syphilis s'interrompt avant de remarquer.
         
        Non mais il est en cire le Stefan ?
      

      
        – 
        Et tu fantasmes sur ça
         
        ? 
        dit Jane d'un air dégouté.
      

      
        – 
        C'est vrai que là sur les photos, il n'envoie pas du rêve, il risque de faire baisser ma côte, 
        lâche la Syphilis avant d’ajouter. 
        Je me taperai plutôt son frère, Damon c'est ton jour de chance
         
        !
      

      
        – 
        Tu me le laisses celui-là, 
        râle Jane en la poussant.
      

      
        – 
        C'est beau mes chattes de croire au Père Noël
         
        !
      

      
        La porte claque c'est Pétra qui entre en panique. 
      

      
        – 
        C'est la crise
         
        ! Une animatrice nous a lâchés, elle est tombée dans les vap
        ’
         en voyant Ian. J'ai besoin de toi
         
        !
      

      
        – 
        J'ai plein de photos à traiter chaton. Prends la Syphilis plutôt, 
        dis-je un peu désolée.
      

      
        Pétra hésite.
      

      
        – 
        Je ne suis pas sûre là
         
        !
      

      
        – 
        La confiance règne, ça ne doit pas être très compliqué, se vexe la Syphilis.
      

      
        – 
        Je pense que je vais me faire virer mais tant pis je n'ai pas le choix
         
        !
         avoue Pétra en levant les yeux.
      

      
         
      

      
        Quand elles quittent le studio, je regrette de ne pas assister à ça. La Syphilis sur une scène, ça ne peut être qu'un grand moment
         
        !
      

      
        Je lance un maximum d'impression
        s
         et j'arrive au bout de 15 minutes à la salle.
      

      
        La Syphilis est à côté 
        de Ian
         comme si c'était son pote de toujours. Elle assure un max la garce
         
        ! Putain elle lui fout une tape sur les fesses. Je retrouve Jane et Pétra en bas des escaliers.
      

      
        – 
        Si je me fais virer tant pis, ça valait le coup
         
        ! 
        sourit
         Pétra.
      

      
        Phillis se met à danser, il rit et danse avec elle. Mais merde
         
        !
      

      
        – 
        NOOOOOOOOOOOOOON PAS LA CHANDELLE DE FEU
         
        ! 
        hurle Pétra.
      

      
        Elle vient d'aller trop loin
         
        !
      

      
        À la fin du show, je retourne à mon studio et à mes impressions. Je me marre toute seule en pensant à la Syphilis et à sa chandelle. Elle vient de faire rêver une assemblée de 200
         
        filles en furie. C'est beau
         
        !
      

      
         
      

      
        Je ne vois pas les heures passer quand on annonce bientôt la fin de la convention. Je me dépêche de rassembler les dernières photos et de les emmener à l'accueil. Ma mission est accomplie même si j'ai perdu mon déo, mon brushing et quelques parties de mon anatomie mais bon c'était tellement jouissif
         
        !
      

      
         
      

      
        Pétra nous rejoint au resto-bar où on sirote un petit jus. 
      

      
        – 
        Je suis claquée
         
        ! Mais bon tout s’est bien passé, leur agent est toujours vivante à moins que je ne lui éclate sa face de cul pendant le pot.
      

      
        – 
        Un pot ?
         demande la Syphilis intéressée.
      

      
        – 
        Oui avec les VIP de la convention. Je vous ai mis trois pass de côté.
      

      
        – 
        Je t'aime toi
         
        !
         déclare Jane en allant embrasser Pétra.
      

      
        – 
        Moi je sens le vieux poney mort, c'est à quelle heure ?
         
        demandé-je
         en soulevant mon aisselle fatiguée.
      

      
        – 
        Dans dix minutes
         
        !
      

      
        – 
        Va pour l'odeur de poney crevé alors.
      

    

  



[154] Albator : personnage de fiction du dessin animé qui porte son nom : Albator, le corsaire de l’espace. Il a perdu un œil lors d’un combat et porte de fait un bandeau et se paye une énorme cicatrice sur le visage. Il n’en demeure pas moins hyper sexy le bougre. 

[155] Sébastien Chabal : joueur international français de rugby à XV.

[156] Tata Yetta : tante de Fran Fine dans la série télévisée américaine Une nounou d’enfer. 

[157] Nadine de Rothschild : baronne de mon cul. Elle aussi fait partie du club « nous avons l’anus à la moitié du dos. ».

[158] Sue Ellen : personnage de fiction de la série télévisée Dallas dans les années 80, accro à son brushing et à son verre de whisky. 
[159] Télétubbies : série télévisée britannique pour la jeunesse qui met en scène les aventures de quatre personnages très colorés. Leur bonne humeur te donne parfois envie de te faire sauter la cervelle à coup d’explosifs.

    
      
                       
        CHAPITRE 25
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Pas ce soir, je dois me taper
         
        Le Chœur de l’Armée Rouge.
         
        »
      

      
         
      

      
        Dimanche 12 mai 
        2013
      

      
         
      

      
        Je suis dans mon lit sous la couette et je repense au final de cette convention. 
      

      
        Comme c'était bon !!!! Ça s'est achevé en grande apothéose
         
        ! J'en souris seule au fin fond de mon pieu. Je nous revois au pot avec Ian, c'était du grand art
         
        ! Je ne pensais pas hier en me levant que la soirée s'achèverait comme ça
         
        : une repartant retrouver un gland, une finissant dans la suite de Ian, une vomissant sur des baskets et la dernière la soutenant pour ne pas qu’elle tombe.
      

      
         
      

      
        J'entends du bruit, Bora-Bora est en train de se réveiller doucement. 
      

      
        Il doit être plus de midi quand je sors enfin mon corps fatigué de la chambre. Jane est en train de lire tranquillement sur le canapé.
      

      
        – Coucou toi ! me lance-t-elle avec un sourire.
      

      
        – Je ne pensais pas te trouver là ce matin, dis-je en me dirigeant vers la cafetière.
      

      
        – Si tu appelles matin 12h45, nous n’avons décidément pas la même notion du temps.
      

      
        – Jane fais pas ta relou dès le MATIN ! 
      

      
        – J’ai préparé du café si tu veux, me propose-t-elle en posant son livre.
      

      
        – Merci, t’assures trop du bulbe.
      

      
        – Alors cette fin de soirée
         
        ?
         
      

      
        – C’est plutôt moi qui devrais te poser la question, lui dis-je surprise.
      

      
        Elle sourit, j’ai l’impression que cette fin de soirée lui a donné pleine satisfaction. 
      

      
        – C’était parfait ma Jaja ! Ça fait du bien de ne pas se faire traiter comme de la merde.
      

      
        – Et ne laisse plus personne te traiter comme ça. C’est compris
         
        ?
      

      
        – Oui, me sort-elle avant d'enchaîner. Alors
         
        ? Vous, Ian et Nina
         
        ? Comment ça c’est fini
         
        ?
         
      

      
        – C’est une longue histoire ma Jane !
      

      
         
      

      
        Nous étions toutes les quatre en train de trinquer à cette convention quand les acteurs sont apparus. Il y avait le Stefan qui avait encore oublié de sortir son balai du fion et sa femme qui joue aussi dans la série et qui doit mesurer 2m12. Elle aurait sûrement plu à 4B la garce !
      

      
        Ian est arrivé cinq minutes après et a complètement illuminé la piè
        ce, il était accompagné de Nina, sa compagne dans la vie et
         qui joue également
         
        Elena, 
        l’héroïne de la série.
      

      
        – Merde c’est Elena
         
        ?
         
        cracha
         la Syphilis.
      

      
        – Oui c’est Nina, ils sont ensemble dans la vie. Elle est trop bonnasse. Je la hais ! grogna Pétra.
      

      
        – Ouais c’est bon, elle n’est pas si terrible que ça, mentis-je.
      

      
        – J’ai l’impression que mes bras sont plus épais que ses cuisses ! déclara Jane dégoutée en reposant son petit four.
      

      
        – Moi je lui boufferais bien la chatte, avoua la Syphilis avec envie.
      

      
        C’est sur ces belles paroles pleines de poésie qu’a commencé la soirée
         
        ! Ian et Nina formaient
         vraiment un couple magnifique,
         même si avec Pétra, on essayait de trouver une solution pour lui verser de la crème dépilatoire dans les cheveux à la Nina. On se disait qu’elle se la raconterait beaucoup moins si elle devenait aussi chauve que Kojak. Au bout d’une heure, on s’est vite rendu compte que ça allait être compliqué, du coup on s’est jetées sur les petits fours pour oublier.
      

      
        C’était donc au moment de notre totale résignation que ces deux-là sont venus à notre table. La salle était organisée avec une dizaine de tables hautes et les gens étaient debout pour boire et manger. La déco était sobre mais puait la classe... comme nous en fait !
      

      
        Quoi
         
        ?
      

      
        Oui bon, j'avoue, nous c’est plutôt le contraire
         
        : nous sommes loin d’être classes et surtout rarement sobres !
      

      
         
      

      
        – «
         
        The organizers of the day
         
        !
         
        », lança Ian en venant près de nous.
      

      
        J’avais failli m’étouffer avec un petit four. Entre mon 
        «
         
        hello you
         
        »
         et la «
         
        chandelle de feu
         
        » de la Syphilis je pensais qu’on était foutues, wanted, persona non grata, mais décidément j’ai le jugement aussi fiable que les prothèses mammaires de Lolo Ferrari
        
        [160]
        . 
      

      
        Ces deux-là avaient l’air ravis d’être en notre compagnie et ils souriaient à la vie. 
        À
         cet instant je ne savais pas encore ce qui nous attendait.
      

      
        Pétra assurait comme une chef, elle jouait son rôle à la perfection et putain que son anglais était bon ! La Syphilis aussi jouait son rôle de bitch à la perfection, et vas-y que je lance un regard coquin à la Nina puis à Ian, je n’en revenais pas, j’en avais l’orbite estomaqué ! Même Jane qui se lâchait, le champagne commençait sûrement à faire son petit effet car une main 
        s’égara sur l’épaule 
        de Ian
        . Moi je n’avais pratiquement rien bu, je voulais laisser Pétra profiter de cette soirée même si pour le moment elle préférait ne pas picoler pour rester maître de la situation. 
      

      
        À
         un moment, 
        le Ian
         chuchota une phrase en nous regardant toutes les trois et en souriant à Nina. Je n’étais pas du tout 
        sûre
         d’avoir bien compris sa proposition salace. Dans 
        Dora l’exploratrice
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        , on ne nous apprend pas à dire
         
        : baiser, partouze, no limit ! C’est dommage d’ailleurs en y repensant ! On peut vite imaginer une autre version du style 
        Dora la dominatrice
         où elle aurait un fouet et des capotes dans son sac à dos à la place de sa carte et où le Babouche
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         deviendrait un gode géant. 
      

      
        Je regardais la tête de mes morues, elles étaient aussi pétrifiées que moi sauf peut-être la Syphilis qui bavait littéralement dans son champagne.
      

      
        Je préférais demander confirmation :
      

      
        – 
        Il vient vraiment de nous proposer une baise à plusieurs dans sa suite
         
        ?
      

      
        Pétra se contenta de confirmer en haussant la tête. 
      

      
        PUTAINNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNN !!!!
      

      
        En gros, 
        Ian
         nous expliquait qu’il nous avait repérées aujourd’hui et que Nina était venue pour choisir laquelle remporterait le jackpot. Non mais attendez les gars, nous ne sommes pas au marché aux bestiots de Camboulit dans le Lot. 
      

      
        Ils se prennent pour qui ces bâtards et pourquoi c’est si excitant
         
        ?!
      

      
        Je finissais la coupe de Jane, j’avais des images plus que sexuelles qui arrivaient et qui passaient de mon cerveau à mon tanga sans passer par la case départ. Moi, Ian et Nina, whow ça envoyait de la bûchette !
      

      
         
      

      
        La voix de Jane me sort de ma rêverie :
      

      
        – Non mais j’te jure je n’en revenais pas ! Et son regard c’était malsain non
         
        ? Surtout celui de Nina je trouve.
      

      
        – Malsain, malsain
         
        ! Non c’était plutôt torride je trouve.
      

      
        – Jaja ne me dis pas que t’as fini dans leur suite
         
        ?
         
        Je n’aurais pas dû vous abandonner je le savais.
      

      
        – Pas tout à fait, c’est plus compliqué que ça !
      

      
        – Quand je vous ai laissées, Ian te caressait le dos, la Syphilis faisait son show à Nina et Pétra était partie gérer une merde avec un serveur.
      

      
        – Tu n’avais qu’à pas nous lâcher ma chatte.
      

      
        – Raconte merde, depuis que je suis rentrée je n’attends que ça.
      

      
        – Ne sois pas grossière s’il te plaît ma Jane.
      

      
        – Alors raconte ! Comment ça s’est fini
         
        ?
         
      

      
        – La soirée la plus misérable de ma vie ! 
        gémit
         Pétra qui vient d’apparaître, le teint agressif et la bouche au bout du rouleau. Et j’ai vécu un malaise dans un sauna pendant qu’on me bouffait la chatte, c’est dire ! Putain je crois que je vais mourir tellement j’ai mal à la tête. 
      

      
        Elle a le regard assassin et les lèvres meurtrières. 
      

      
        Jane file dans la salle de bain lui préparer un cachet.
      

      
        – Et oui je sauve des vies ! lui rappelle-t-elle en lui faisant un clin d’œil.
      

      
        – Non vu dans quel état je suis, je confirme que tu gères bien des morts. Pétra s’assied sur un tabouret et nous regarde désespérée. J’ai un trou de mémoire aussi large que le fossé dans la poitrine de Tori Spelling
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        .
      

      
        – Il commence où ce trou chaton ?
         
         
      

      
        – Je nous vois faire la tournée des bars, moi montant sur le bar, moi 
        «
         
        galochant
         
        »
        … Putain Jaja j’ai fait quoi
         
        ? J’ai peur !
      

      
        – Non mais attends avant de raconter le coma de la mère Pétra, dites-moi ce qui s’est passé quand je suis partie, râle Jane.
      

      
         
      

      
        On s’installe toutes les trois autour du bar et je commence à raconter, enfin 
        j’essaie
        . 
      

      
        Après avoir raccompagnée la Jane à sa voiture, je retrouvais Pétra et la Syphilis en grande conversation avec Ian et Nina. Je les ai donc rejoints, impatiente de savoir ce que j’avais pu manquer. Malheureusement le couple s’est vite excusé pour nous laisser seule. 
      

      
        – On fait quoi
         
        ?
         
        demanda Pétra.
      

      
        – On fonce, ordonna la Syphilis.
      

      
        – Pas toutes les trois ! 
        dis-je
         avant d’ajouter. Je veux bien bouffer la chatte de Nina mais pas la vôtre, ça serait comme de l’inceste.
      

      
        – Moi, la même, articula Pétra
      

      
        – Vous êtes vraiment des connasses, rien à foutre, moi j’y vais !
      

      
        – NOOOOOOOOOOOOOON ! 
        avait-on
         hurlé et attiré l’attention sur nous.
      

      
        – 
        À
         la courte paille ! suggéra Pétra.
      

      
        – Je ne vois pas pourquoi, je m’en tape moi ! 
        râla
         la Syphilis.
      

      
        Apres maintes et maintes argumentations, on tirait à la courte paille. J’avais la jambe haletante et la raie humide. 
      

      
        – J’ai gagné ! cria Pétra.
      

      
        – Pute !!! 
        sortit
         la Syphilis.
      

      
        Moi je me suis contentée de chialer dans mon coin.
      

      
         
      

      
        – Putain Pétra tu t’es tapé Ian et Nina ? demande Jane toute excitée en me coupant dans mon récit.
      

      
        – La ferme ! Tu crois que si je m’étais tapée Ian j’aurais envie de m’arracher le cerveau à la petite cuillère
         
        ?
         
      

      
        – Attends Jane, je continue tu vas comprendre.
      

      
         
      

      
        Au moment où ma raie commençait à sécher et que la Syphilis finissait sa 156
        ième
         coupe de champagne, on vit Pétra arriver blanche comme un pet de laitier.
      

      
        – Grosse quoi
         
        ? Ils n’ont pas voulu de toi
         
        ?
         
        demanda la Syphilis.
      

      
        – Je veux mourir !!! Valentine vient de convoquer le staff. Elle a entendu parler des pratiques 
        de Ian
         et Nina. Si une personne de l’équipe s’aventure là-dedans elle est virée, ça nuirait à la boîte.
      

      
        Je soutenais Pétra qui était sur le point de s’effondrer.
      

      
        – Je crois que je m’en tape de mon job, je veux Ian ! avait-elle ajouté en regardant la Syphilis. Tu me prendrais chez Cooper hein
         
        ?
         
      

      
        – Bien sûr ! répondit de suite la Syphilis avant d’enchaîner.
         
        Grosse ça se joue entre toi et moi !
      

      
        – Non mais les morues… et nos principes
         
        ? protesta Pétra horrifiée.
      

      
        – Sache que je n’ai aucun principe quand il s’agit de sexe. En fait, j’ai rarement des principes quand j’y pense, avoua la Syphilis.
      

      
        – Vas-y ma chatte, moi je reste avec Pétra. Et ne croyez pas que j’ai un cœur, c’est juste que je ne la sens pas la Nina, elle fait vraiment garce !
      

      
        – C’est le but justement ! 
        sourit
         la Syphilis avant de disparaître pour rejoindre le couple sulfureux.
      

      
         
      

      
        – La garceeeeeee !!!! s'écrie Jane.
      

      
        – Ne crie pas s'il te plaît, ma tête ! Mais oui, je suis d’accord, 
        la
         double garce même !
      

      
        – 
        Du coup, vous êtes allées boire pour oublier
         
        ? nous demande Jane.
      

      
        – ELLE, est allée boire pour oublier. Moi je conduisais, dis-je avant de continuer mon récit.
      

      
         
      

      
        Je revois Pétra, le regard perdu et déprimé me dire
         
        : 
      

      
        – On va faire la tournée des bars, faut que je me tire d’ici !
      

      
        C’est comme ça qu’on s’est retrouvées à faire tous les bars présents sur cinq kilomètres à la ronde. J’avais rarement vu ma Pétra dans cet état. D’ailleurs au bout du 59
        ième
         bar, j’ai compris qu’il fallait rentrer quand elle me déclara en s’approchant d’un couple
         
        :
      

      
        – Ça sera mon Ian et ma Nina de ce soir.
      

      
        – Arrête chaton, on dirait Stone et Charden
        
        [164]
         en pire.
      

      
         
      

      
        – Haaaaaaaaaaaaaaaa merde je me souviens ! 
        pleurniche
         Pétra en se soutenant la tête dans les mains.
      

      
        Jane se marre sur le bar, elle s’est servie un thé et nous ressert un café.
      

      
        – Mais en bonne copine que je suis, je ne t’ai pas laissée faire la boulette et je t’ai ramenée.
      

      
        – Merci chaton je t’aime. Tu le sais hein
         
        ?
         
      

      
        – Attends je n’ai pas fini.
      

      
        – J’ai peur
         
        !
      

      
        – Oui tu peux.
      

      
         
      

      
        Quand nous sommes arrivées en bas de l’immeuble, Pétra m’insultait toujours de ne pas l’avoir laissée avec l’homme et la femme de sa vie. Au moment de descendre et dans un dernier souffle, elle me confia
         
        :
         «
         
        J’aurais pu les faire rêver
         
        !
         
        » avant de s’écrouler. Putain il ne manquait plus que ça
         
        ! J’ai essayé de la relever par tous les moyens mais je me suis vite rendu compte que je n’aurais pas dû autant éviter le sport ces derniers temps. On formait une belle équipe toutes les deux
         
        : Pétra couchée par terre et moi assise en train de chercher une solution. Et d’un coup, la solution la moins pire me sauta agressivement dans mon corps.
      

      
        – T’as fait quoi
         
        ? me demande Petra inquiète.
      

      
        – 4B
         
        !
      

      
        – NOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOON
         
        !
         
      

      
        – T’aurais préféré que je te laisse dormir dans ton vomi devant la porte d’entrée
         
        ?
         
      

      
        – Oui
         
        ! s'écrie-t-elle avant de réaliser. Heu, pourquoi dans mon vomi au fait 
        ?
         
      

      
         
      

      
        Je décidais donc de prendre sur moi et d’appeler 4B
         
        à la rescousse. Heureusement il était chez lui et il eut la délicate attention de ne pas me signaler s’il était seul ou pas. Quand il apparut, il avait le visage bien amoché mais ça lui donnait un côté sexy. Pouvait-il d’ailleurs paraître plus sexy qu’il ne l’était déjà
         
        ? 
      

      
        – Putain Lee, mais vous avez foutu quoi
         
        ?
      

      
        – Ben on a fait un concours de tequilas et j’ai gagné.
      

      
        – Je vois ça.
      

      
        – S’il te plaît, aide moi je ne veux pas la laisser comme ça. 
      

      
        Au moment où on allait pour la soulever, elle ne trouva rien de mieux que de nous sortir une 
        «
         
        gerboulade
         
        »
         digne de l’exorciste.
         
      

      
        – Merde mes pompes
         
        ! 
      

      
        Pétra savait viser, tout sur les baskets de 4B. Je commençais à rire, je crois que c’était nerveux.
      

      
        – Lee ça va se payer. Très cher même
         
        !
      

      
         
      

      
        – J’ai quand même fait une bonne chose pendant cette soirée, remarque Pétra en buvant son café.
      

      
        Jane rit toujours.
      

      
        – Je n’en reviens pas
         
        !
      

      
        – Ne me dis pas que tu t’es envoyée en l’air pendant que je dormais en sentant le vomi
         
        ?
      

      
        – Morue tu trouves que tu sens le vomi
         
        ?
         
      

      
        – Non
         
        !
      

      
        – Sache que je t’ai lavée, mis ton short fétiche et bordée.
      

      
        D’un seul coup Pétra se jette sur moi et me prends dans ses bras.
      

      
        – Merci chaton
         
        !
      

      
        – Par contre après t’avoir bordée oui je me suis pris un coup de bite.
      

      
        – Haaaaaaaaaa, hurle Jane.
      

      
        Et là j’éclate de rire.
      

      
        – Mais non
         
        ! C’est beaucoup moins torride, je suis juste allée me masturber avant de me coucher en pensant à Ian.
      

      
         
      

      
        Je repense à 4B, à son beau visage tout tuméfié, il avait l’air à la fois inquiet et amusé. Il m’a d’ailleurs envoyé un texto pour savoir si Pétra allait mieux. Une fois rassuré, il m’a répondu qu’elle lui devait une paire de pompes et que moi je lui en devais une. Si par une il entend une fellation dans une arrière-boutique, il peut toujours se gratter. 
      

      
        Sa réponse me perturba quelque peu le téton
         
        : «
         
        Toujours le bon mot Cupcake
         
        ! Non je pensais plus à un cours de fléchette, à ce qu’il paraît j’ai quelques lacunes. Ce soir
         
        ?
         
        »
      

      
        Quoi
         
        ? Heu non non et non
         
        !
      

      
        Il est hors de question que je me retrouve seule avec lui. Quand je l’ai vu hier, j'ai réalisé à quel point il m’avait manqué. Je pensais que j’étais passée à autre chose mais c’est totalement faux.
      

      
        Mon cerveau essaye difficilement de se concentrer et de trouver une réponse un minimum intelligente quand la Syphilis entre en trombe dans Bora-Bora.
      

      
        – Mes grosses, I’m back
         
        ! 
      

      
        – T’étais pas obligée, grogne Pétra.
      

      
        – Si
         
        ! Il fallait bien que je rentre pour vous raconter.
      

      
        – C’est bien ce que je dis, t’étais pas obligée
         
        !
      

      
        De toute façon connaissant la Syphilis, qu’on l’écoute ou pas, elle finira par raconter son histoire alors autant ne pas perdre de temps.
      

      
        – Dis-moi qu’il n’a pas pu bander
         
        ! demande Pétra l’air revêche.
      

      
        – Non mais regarde-moi, tu penses sincèrement qu’un gars n’aurait pas la trique devant ça
         
        ? Arrête sois sérieuse
         
        ! 
      

      
        Elle ne nous laisse pas le temps de répliquer qu’elle enchaîne
         
        :
      

      
        – Donc nous sommes tous les trois dans la suite, on se chauffe, ça devient de plus en plus torride et là, Ian commence à faire un strip. Putain qu’il est sexy
         
        !
      

      
        – Je la tue maintenant ou j’attends qu’elle finisse la morue
         
        ? demande Pétra.
      

      
        – Grosse, il fallait bien qu’une d’entre nous vive ce moment.
      

      
        – Oui effectivement et ça aurait dû être moi
         
        !
      

      
        – Allez mes chattes, on se détend l’anus, dis-je en buvant mon café.
      

      
        – T’inquiète avec ce qu’a vécu l
        e mien, il est plus que détendu
        , il serait limite distendu en ce moment, ajoute la Syphilis en souriant.
         
      

      
        Pétra commence à rire et 
        Phillis
         continue son récit.
      

      
        – J’étais donc chaude comme la braise, Nina me titillait les hanches quand Ian a enlevé son boxer et là le choc mes grosses.
      

      
        – Micro pénis
         
        ?
         
        dis-je
         horrifiée.
      

      
        – Non
         
        ! Une touffe rousse, déclare la Syphilis.
      

      
        Jane en recrache son thé.
      

      
        – Arrête
         
        !
      

      
        – Et si mes grosses, le petit Ian c’est un rouquin
        . 
      

      
        – T’as fait quoi
         
        ?
         
        demande Jane.
      

      
        – J’ai fait un malaise.
         
      

      
        – Elle est belle l’équipe, entre 
        la Pétra qui tombe dans les vap’
         après un bouffage de motte un peu trop appuyé dans un sauna et toi qui t’écroule devant une bite rousse, il ne manque plus que Jane s’étouffe à sa prochaine tentative de suçage de gland et je donne ma démission
         
        !
      

      
        – Mais j’déconne
         
        ! Vous me connaissez, aucune ségrégation. Je prends tout
         
        ! Par contre au moment où je le chevauchais j’avais l’impression d’avoir Larusso entre les cuisses, ça m’a un peu déstabilisée. 
      

      
        – Putain Jaja c’est toi qui aurait dû y aller, se marre Pétra.
      

      
        – Je ne vois pas pourquoi
         
        ?
         
         
      

      
        – T’as toujours kiffé les roux, insiste Pétra.
      

      
        – Non pas du tout, c’est une légende
         
        !
      

      
        – Le vendeur de beignet à Narbonne plage, Larusso et l’acteur qui joue dans 
        Homeland
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        , tu te touches dès qu’il apparaît.
      

      
        – Il 
        a
         un charisme à me donner des papillons aux ovaires, ce n’est pas de ma faute. Et puis ooooh ça va
         
        !
      

      
         
      

      
        On passe une bonne partie de l’après-midi à parler de la soirée, bien installées sur les transats de notre terrasse. L’ambiance est au rire et à la légèreté. J’en oublie presque le texto de 4B. 
      

      
        J’ai dit presque. 
      

      
        Je m’isole un moment pour lui envoyer : 
        «
         
        Pas ce soir je dois me taper Le Chœur de l’Armée Rouge, ça risque de prendre du temps
         
        !
         
        »
      

      
        Il me répond quelques minutes plus tard
         
        : «
         
        J’ai tout mon temps.
         
        »
      

      
        Mais merde merde
         
        ! Jaja
         
        ! 
      

      
        «
         
        Non sérieux pas ce soir, ils vont m’épuiser.
         
        »
      

      
        «
         
        Petite chatte.
         
        »
      

      
        4B
         
        vient de me traiter de «
         
        petite chatte
         
        »
         
        ? 
      

      
        Je commence à déteindre sur lui. «
         
        Ben justement après ce soir, elle risque de ne plus être si petite que ça.
         
        »
      

      
        «
         
        Je suis battu par KO. N’oublie pas tu m’en dois une. J’aimerais vraiment que tu passes un soir.
         
        » 
      

      
        «
         
        Cette semaine ça va être compliqué et ce week-end je ne suis pas là.
         
        »
      

      
        Pas de réponse.
      

      
        Je sens la déception monter en moi. Je sais que j’ai bien fait. J’ai besoin de prendre du recul par rapport à ce que je ressens pour lui. 
      

      
        – Chaton, 
        Vampire Diaries
         sur TF6,
         
        hurle Pétra.
      

      
         
      

      
        Je les retrouve sur le canapé, elles sont en fou rire. Quand je regarde l’écran, on voit un gros plan 
        de Ian
        . C’est une certitude, à Bora-Bora on ne verra plus la série de la même façon
         
        !
      

    

  
[160] Lolo Ferrari : actrice de film porno qui fut élue « femme à la plus grosse poitrine du monde ». Sympa non à mettre sur un CV. Allez, R.I.P Lolo !!!

[161] Dora l’exploratrice : dessin animé américain. Putain ils auraient pu la garder les Ricains cette Dora. Elle est juste insupportable !!!

[162] Babouche : compagnon de Dora. C’est un putain de singe parlant. Mais Shut up Babouche !!!

[163] Tori Spelling : actrice américaine, connue pour avoir joué le rôle de Donna dans Beverly Hills 90210. 

[164] Stone et Charden : duo musical français faisant rêver les foules dans les années 70.
[165] Homeland : série télévisée américaine où je voue une totale admiration pour Damian Lewis qui joue le rôle de Nicholas Brody.

    
      
                       
        CHAPITRE 26
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Des bitnex
         
        ?
         
        Que j’aime ce concept
         
        !
         
        »
      

      
         
      

      
        Lundi 13 mai
         2013
      

      
         
      

      
        J’arrive à l’agence la lèvre en cœur et le téton décidé afin de m’expliquer avec 
        F
        ucking boss
        . 
        Comme je ne l’ai pas revu depuis notre dernière entrevue et les révélations que j’ai apprises de Cindy, j’ai besoin d’éclaircir certaines choses.
      

      
        Par habitude je file aux archives pour m’installer et je tombe sur 
        Mme j’ai les seins qui tiennent tout seul, 
        elle est à ma place et la Flèche se tient assis sur la table en train de lui caresser les cheveux. J’ai l’œil des mauvais jours
         
        !
      

      
        – Désolé les gars mais pour le remake de 
        Partouze à Chili-Mazarin
         on repassera, je ne suis pas prête, dis-je en me plantant devant eux et en posant mon sac sur la table.
      

      
        – Ce n’est plus ton bureau ma belle, me rappelle la Flèche.
      

      
        – On m’a dit de prendre ta place, j’espère que je n’ai pas fait une bêtise, minaude la loche carnassière.
      

      
        Oh la purge mais va t’acheter un soutif au lieu de me parler. Garce
         
        ! 
        Je préfère ne rien dire et lancer un regard noir.
      

      
        – T’inquiète Natasha, tu apprendras que Jacinthe est rarement du matin. Hein ma Jaja
         
        ?
      

      
        Je me contente de lui faire un gros doigt avant de quitter les archives. 
        Merde Jaja tu es d’humeur meurtrière, va falloir que tu te détendes un peu du string. Pourquoi tu t’en prends à elle d’abord ? C’est peut-être tout juste toi cinq ans auparavant
         
        ? 
      

      
        Pourquoi je me dis ça
         
        ? Moi je n’ai jamais pavané sans soutien-gorge dans les archives, sinon c’était la chute assurée de toute façon
         
        !
      

      
         
      

      
        Je reste appuyée contre le mur du couloir quelques instants, quand l’Ancien m’interpelle
         
        : 
      

      
        – Alors poil de cul cette convention
         
        ?
         
        Viens me raconter tout ça autour d’un café, j’ai l’impression que tu en as besoin.
      

      
        L’Ancien a toujours l’art de me calmer, comme si son aura dégageait une sérénité qui atteignait mon moi profond. Et quand je dis mon moi profond je ne parle pas forcément de mon anus.
      

      
        Devant la machine à café, je commence à me détendre et à lui raconter le week-end, enfin une partie. J’omets le chapitre sur la gerbe de Pétra et sur la touffe rousse 
        de Ian
        . 
      

      
        Une fois qu’on a fini de parler de ce
        s
         
        deux derniers jours
        , il enchaîne :
      

      
        – Au fait tu as réfléchis à un reportage, quelque chose que tu voudrais proposer et qui t’inspirerait
         
        ?
         
      

      
        – Le MMA
         
        !
      

      
        Il ne semble pas surpris, il sourit alors je continue :
      

      
        – C’est une discipline qui commence à faire son chemin et qui rencontre pas mal d’interdiction
        s
         en France. Je pense qu’un sujet de fond là-dessus serait intéressant.
      

      
        Je me surprends toute seule. 
        Il m’arrive parfois de dire des longues phrases sans glisser un gros mot. Je suis fière de moi, bordel de merde
         
        ! 
      

      
        – C’est une bonne idée mais c’est un univers assez fermé poil de cul. Tu penses pouvoir avoir ton entrée là-dedans
         
        ?
         
      

      
        – Je peux essayer. 
      

      
        Je lui parle aussi de Cindy, de son offre et du fait que 
        F
        ucking boss
         ne m’en ait jamais parlé. Il me déconseille de prendre cette voie, qui d’après lui peut vite devenir sans issue. 
      

      
        Une fois le café fini, il m’apprend qu’on doit partir à l’INSEP (
        Institut National du Sport, de l'Expertise et de la Performance) pour réaliser 
        une séance studio avec l’équipe de France de Judo, qui va sans doute durer la journée. 
      

      
        Merde ce n’est pas aujourd’hui que je pourrais voir 
        F
        ucking boss
        . 
        Je pense au MMA et aux images que je pourrais faire, je me dis aussi que je vais avoir besoin de 4B pour entrer dans ce milieu, je me demande dans quoi je vais m’embarquer mais je sais au fond de moi que ça va me plaire.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Il est déjà tard quand je rentre à Bora-Bora. Je sui
        s allée manger avec mes parents, 
        ils ont de plus en plus la tête à leur retraite et leur midi natal. Comme je les comprends
         
        ! En ce qui concerne le taff, ils sont du même avis que l’Ancien et me déconseille la proposition de Cindy. Ma mère s’inquiète de ma possible future incursion dans le monde du MMA, j’ai essayé de lui expliquer ce que c’était mais je crois qu’elle préfèrerait que je suive des joueurs de belote et encore, je pense qu’elle viendrait vérifier qu’un vieux n’ait pas trop la sonde urinaire agressive et irait lui défoncer les quelques chicots qu’il lui reste.
      

      
        Je pose m
        a veste en cuir 
        et observe Pétra qui bloque sur son ordinateur portable, installée sur le bar.
      

      
        – 
        Ç
        a va chaton
         
        ?
         
      

      
        – Je ne t’ai pas entendue, je suis en pleine concentration intellectuelle.
      

      
        – Tu mates 
        Youteub
         
        ?
         
      

      
        – Mieux
         
        ! Je mate les week-ends au soleil. Allez chaton, on part là, je suis fatiguée j’en ai besoin. 
        À
         la dernière minute il y a des prix super intéressant
        s
        , j’ai appelé nos parents et c’est bon pour eux.
      

      
        – T’as l’air au bout du rouleau.
      

      
        – Je suis au bout de tout chaton
         
        !
      

      
        Je m’assieds à côté d’elle et lui caresse le dos. 
      

      
        – Qu’est-ce qu’il se passe
         
        ? C’est l’histoire de la convention
         
        ? Tu voulais te taper un phallus made in Yvette Horner
        
        [166]
         
        ?
         
      

      
        Elle rit.
      

      
        – Non mais je pense que cette convention m’a vraiment vidée et j’ai juste besoin de repos.
         
      

      
        – Et Zumba man il ne te vide pas lui
         
        ? Enfin c’est plutôt lui qui se vide en y réfléchissant.
      

      
        – C’est compliqué
         
        ! J’adore être avec lui mais je crois qu’il est en train d’avoir des sentiments.
         
      

      
        – Non
         
        ?
      

      
        – Si
         
        !
      

      
        – Mais quel salaud
         
        ! Il ne peut pas se contenter d’être un corps et de te prêter de temps en temps sa bite
         
        ?! Toi il a fallu que t’en trouves un qui ait aussi un cœur. Pas de chance
         
        !
      

      
        – Allez ma Jaja, c’est pour ça juste toi, moi et le soleil, me dit-elle avant d’ajouter. Et des bites sans aucun sentiment.
      

      
        – Des sortes de bites jetables
         
        ?
         
      

      
        – Oui des 
        «
         
        b
        itnex
         
        »
         
        ! 
      

      
        J’explose de rire. 
      

      
        – Des bitnex
         
        ?
         
        Que j’aime ce concept
         
        ! approuve la Syphilis en fermant la porte.
      

      
        Je la regarde nous rejoindre et je scotche sur son pantalon.
      

      
        – Ma chatte 
        t’as
         pris une taille 32 ou bien
         
        ?
         
      

      
        – Non mais à mon avis j’aurai besoin de vous pour me l’enlever. Je crois qu’il a rétréci sur moi.
      

      
        – Ouais c’est ça ouais
         
        ! 
        lâche
         Pétra en levant les yeux au ciel.
      

      
        La Syphilis fonce vers le frigo et se sert un immense verre d’eau.
      

      
        – Mes grosses, sans dec’ j’ai dû bouffer une moule pas fraîche, j’ai une vieille odeur de marée basse dans le gosier.
      

      
        – Heu c’est une métaphore
         
        ? 
        lui
         demandé-je en faisant la grimace.
      

      
        – Non tu me connais, j’appelle une chatte une chatte, là je parle vraiment d’une moule. 
      

      
        – Avec toi on se méfie, déclare Pétra les yeux rivés sur son écran.
      

      
        – Sachez que je ne bouffe jamais de chatte pas fraîche, c’est un principe
         
        !
      

      
        – Et depuis quand la Syphilis a des principes
         
        ? interroge Pétra étonnée.
      

      
        – Vous voulez savoir qui j’ai croisé au resto
         
        ?
         
        change
         de sujet Phillis.
      

      
        – Si on te dit non, tu ne nous en veux pas
         
        ?
         
        dis-je
         en regardant l'écran à mon tour. 
      

      
        – Julia
         
        !
      

      
        – Julia ? répète Pétra.
      

      
        – Elle-même
         
        !
      

      
        Julia est une ancienne copine de Pétra et leur relation ne s’est pas très bien terminée. Disons même qu’elle s’est très mal finie puisque Pétra l’a retrouvée avec la miche en pleine exploration phallique par H. La Julia s’est retrouvée aux urgences avec cinq points de sutures. Depuis, on peut dire qu’on ne l’a plus recroisée.
      

      
        – Je vais vous faire rêver mes grosses
         
        ! 
        jubile
         la Syphilis fière d’elle.
      

      
        Elle sort son portable et nous montre une photo. Méconnaissable la Julia avec ses 8952 kilos en trop et son look insupportable.
      

      
        La Syphilis sourit de plus en plus.
      

      
        – Merci qui
         
        ?
         
      

      
        – L’angoisse, elle est sérieuse
         
        ? hurle Pétra.
      

      
        – Je crois que je vais vomir, dis-je dégoûtée.
      

      
        On se regarde et on commence à rire quand Jane arrive. 
      

      
        – Qu’est-ce qui vous fait rire comme ça ?
         
      

      
        La Syphilis lui montre la photo en claironnant :
      

      
        – Radio «
         
        langues de putes
         
        » bonjour
         
        !
      

      
        – Bonsoir les hommes, renchérit Pétra.
      

      
        – On vient, on taille et on s’en va
         
        ! Et on ne taille pas que des pipes ma Jane, dis-je avec un sourire.
      

      
        – Oui on taille aussi des costards trois pièces
         
        ! conclut Pétra.
      

      
         
      

      
        Il est presque minuit quand je me décide d’envoyer un texto à 4B
         
        : «
         
        J’ai une proposition à te faire
         
        : cours de fléchette contre service.
         
        »
      

      
        Je n’ai aucune réponse, je me demande s’il m’en veut de notre dernier échange. Pourquoi il m’en voudrait de toute façon
         
        ? Putain c’est «
         
        Jaja’s Production
         
        » dans mon cerveau. Heureusement Jane me coupe dans mon élan et débarque dans ma chambre avec une sorte de combinaison rose bonbon qui me fait crier
         
        :
      

      
        – C’est quoi c’te horreur
         
        ?
         
      

      
        – 
        T’aimes
         pas
         
        ?
         
      

      
        – Non pas là non
         
        ! Putain Jane, préviens quand tu me fais des frayeurs pareilles.
      

      
        – Touche
         
        ! C’est tout doux.
      

      
        – Tout ce qui est doux n’est pas forcément beau. Regarde mon duvet
         
        !
      

      
        – J’ai l’impression d’être un bonbon ma Jaja. Je vais le montrer aux filles.
      

      
        – Je pense que tu ne devrais pas.
      

      
        Elle a déjà franchi la porte au moment où je la préviens. J’entends au loin des rires et des cris, je ne peux m’empêcher de sourire. 
      

      
        Mon portable sonne, je saute sur mon lit
         
        : «
         
        Tu oublies que tu m’en dois déjà une, Cupcake !»
      

      
        Même dans ses textos il est insupportable, je vais pour lui répondre quand j’en reçois un autre
         
        : «
         
        Cours de fléchette et chorégraphie sur Larusso
         
        !
         
        »
      

      
        «
         
        Tu veux vraiment marcher sur ma fierté
         
        ?
         
        »
      

      
        «
         
        J’ai surtout envie de rire.
         
        »
      

      
        «
         
        Tu ne sais même pas ce que je vais demander.
         
        »
      

      
        «
         
        J’ai hâte que tu m’expliques.
         
        »
      

      
        «
         
        Demain
         
        ?
         
        »
      

      
        «
         
        Non je suis occupé, plutôt mercredi
         
        !
         
        »
      

      
        Occupé
         
        ? Par une de ses pouliches sûrement.
      

      
        «
         
        Vendu
         
        !
         
        »
         
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Mercredi 15 mai
         2013
      

      
         
      

      
        Toute la journée j’ai pensé à ce moment et à la façon dont pouvait se finir la soirée. Je suis toujours à Bora-Bora en pleine préparation, enfin, disons que 
        j’essaie
         de ressembler un 
        minimum à quelque chose et de coiffer cette ondulation plus qu’improbable. Pétra fait une interruption incontrôlée dans la salle de bain, trébuche sur le tapis et on se retrouve par terre. Dans ma chute son crâne a voulu flirté avec ma joue et je sens que je vais douiller.
      

      
        – C’est ta nouvelle façon de me dire bonjour chaton
         
        ?
         
      

      
        – Putain je suis désolée ma Jaja, ça va
         
        ?
         
      

      
        Les autres morues arrivent direct voir l’ampleur des dégâts et nous retrouvent emmêlées toutes les deux aux pieds de la douche.
      

      
        – Vous n’avez pas le droit de vous toucher sans me prévenir, je veux participer ! 
        se
         plaint la Syphilis.
      

      
        – Viens plutôt nous aider au lieu de fantasmer et d’inonder le tapis, lui dis-je en essayant de me relever.
      

      
        – C’est sûr que moi je ne suis pas comme Jane, je n’ai aucun problème de sècheresse vaginale, se moque la Syphilis en s’asseyant sur le rebord de la baignoire.
      

      
        – Tu ne nous aides pas là
         
        ? 
        aboie
         Pétra.
      

      
        – Non, pas là non !
      

      
        – Sache morue que je n’ai aucun problème de ce côté-ci et que mon vagin t’emmerde, riposte Jane en nous relevant. 
      

      
        Une fois debout je me mets à crier en me regardant dans le miroir, j’ai la joue rouge et enflée et ma coupe est pire qu’avant. Je ne pensais d’ailleurs pas que c’était possible ! Au moins je n’aurai aucun problème pour résister à 4B vu qu’entre ma face et ma choré, j’ai envie de dire R.I.P sa trique !
      

      
        – T’as l’air à bout chaton
         
        ?
         
      

      
        – Pas du tout, 
        c’est
         une vision d’optique.
      

      
        – Pétra voulait dire que tu ne ressembles à rien là. Tu ne comptes pas aller séduire le voisin dans cet état ? me demande la Syphilis d’un air dégoûté.
      

      
        – C’est vrai ma Jaja que tu n’es pas au meilleur de tes capacités, insiste Jane.
      

      
        Je me fixe toujours dans 
        le miroir pendant qu’elles essai
        ent de me donner des conseils. Leurs voix disparaissent peu à peu.
      

      
        «
         
        Attache tes cheveux...
         
        »
      

      
        «
         
        Si tu mets tes lunettes, ça cachera peut être le coup...
         
        »
      

      
        «
         
        Non c’est trop gros, impossible à cacher...
         
        »
      

      
        «
         
        Tu comptais y aller sans maquillage…
         
        »
      

      
        «
         
        Chaton ça va...
         
        »
      

      
        Je commence à rire, c’est nerveux. Je ne peux plus m’arrêter, c’est incontrôlable ! Je suis pliée en deux et j’ai mal au ventre. Les filles me regardent comme si je devenais folle. C’est peut-être un peu ça en fin de compte. Une fois calmée, je les interroge :
      

      
        – Vous voulez vous débarrassez de moi ou quoi
         
        ? 
        À
         vous écouter, je vais finir par me couper les veines au couteau à beurre, ce n’est pas possible.
      

      
        – C’est juste la vérité grosse ! 
        m’achève
         la Syphilis.
      

      
        – Si tu veux on s’occupe de toi, poursuit Jane en essayant de me coiffer.
      

      
        – Et je peux te dire qu’il aura vite la bite à la main le 4B, ajoute Pétra.
      

      
        – Non mais attendez ! Ce que vous ne comprenez pas, c’est que je ne veux pas qu’il finisse la bite à la main.
      

      
        – C’est plus pratique si tu veux qu’il te défouraille chaton.
      

      
        – Putain mais je ne veux pas me faire défourailler, je veux qu’il me fasse entrer dans le milieu du MMA.
      

      
        – Tu veux qu’il te fasse entrer dans le milieu du MMA ET qu’il te défouraille, corrige la Syphilis.
      

      
        Je me mets à rire et les autres morues me suivent. On reste comme ça un petit moment à parler de tout et de rien avant que je ne me décide à y aller.
      

      
        – Je sais que nous sommes en train de vivre un moment magique mais il faut absolument que j’y aille.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Pourquoi dès que je me trouve devant cette porte, j’ai toujours ce mélange
         d’excitation et d’appréhension
         
        ?
         Je frappe doucement. Personne ne répond. 
        C’est sûrement un signe, fais demi-tour Jaja, cours et ne reviens jamais !
      

      
        Au moment où je me retourne, la porte s’ouvre et j'entends
         
        :
      

      
        – Ne me dis pas que t’allais t’enfuir
         
        ?
         
      

      
        Il est dans l’embrasure de la porte torse-nu avec son baggy en jean. Il enfile un tee-shirt. 
        Non
        ,
         pourquoi
         
        ? 
      

      
        – Tu préfères rester dans le couloir
         
        ?
         
      

      
        J’hésite à entrer. Il me fait trop d’effet, j’ai déjà la jambe guillerette et le téton qui 
        chante
         la 
        Soca Danse
        .
      

      
        – Lee
         
        ?
         
      

      
        Je me décide à bouger mes miches et à passer la porte. Je passe sous son bras, putain il sort de la douche. Je me retrouve chez lui,
         j’inspire profondément et essai
        e de me souvenir pourquoi je suis là. 
        Pour te faire défourailler les enfers Jaja. NON
         
        !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! Le reportage, pense à ton reportage.
      

      
        – Tu comptes rester muette toute la soirée, Cupcake
         
        ?
         
      

      
        – Ma délicate voix enchanteresse te manque
         
        ?
         
      

      
        – Non c’est plutôt ton cul, mais vu que tu as un service à me demander et que je n’ai jamais été très bon au mime. 
      

      
         
      

      
        Crazy
         de Gnarls Barkley s’échappe de son lecteur MP3. 
        J’adore cette chanson.
      

      
         
      

      
        «
         
        I remember when, I remember, I remember when I lost my mind
      

      
        Je me souviens de, je me souviens, je me souviens de quand j'ai perdu la tête
      

      
        There was something so **PLEASANT** about that face
      

      
        Il y avait quelque chose de si agréable dans ce visage
      

      
        Even your emotions had an echo in so much space
      

      
        Même vos émotions ont un écho dans tant d'espace
      

      
        And
         when you're out there, without care
      

      
        Et quand tu sors de là, sans faire attention
      

      
        Yeah I was out of touch
      

      
        Ouais j'étais hors de portée
      

      
        But
         it wasn't because I didn't know enough
      

      
        Mais ce n'était pas car je n'en savais pas assez
      

      
        I just knew too much
      

      
        C'est juste que j'en savais trop
      

      
        Does that make me 
        crazy ?
      

      
        Cela fait-il de moi un fou ?
      

      
        Does that make me 
        crazy ?
      

      
        Cela fait-il de moi un fou ?
      

      
        Does that make me 
        crazy ?
      

      
        Cela fait-il de moi un fou ?
      

      
        Possibly
      

      
        Probablement
         
        »
      

      
         
      

      
        – Tu veux boire quelque chose
         
        ?
         
      

      
        – Tu me proposes quoi
         
        ?
      

      
        – Moi !
      

      
        Sa réponse me fait trébucher et je me rattrape difficilement au bar.
      

      
        – C’est ta façon de me dire oui
         
        ?
      

      
        – Non c’est ma façon de te dire «
         
        merde
         
        » !
      

      
        Son sourire me fait tout oublier. Il aime ça ! Et dire que la dernière fois que je suis venue ici je lui ai révélé que j’éprouvais quelque chose. Il joue avec ça ce connard, mais c’est quand même un connard si sexy. 
      

      
        – J’aime quand tu me susurres des mots d’amour mon petit Cupcake. 
      

      
        Son petit Cupcake ? Oh oui viens me grignoter. Jaja tu ventiles ! J’aurais dû piquer la ventoline à Pétra. Pourquoi suis-je là déjà
         
        ? 
      

      
        Je prends la bière qu’il me tend et m’assieds sur le tabouret. 
      

      
        – On commence par quoi
         
        ? Le cours de fléchettes
         
        ?
         
      

      
        Il me fixe le visage et me touche la joue enflée.
      

      
        – Tu t’es battue
         
        ?
      

      
        – Oui avec le crâne de Pétra, il y a une demi-heure.
      

      
        – T’es vraiment une catastrophe !
      

      
        – Aussi surprenant que ça puisse paraître ce n’est pas de ma faute.
      

      
        – Tu as mis de la glace
         
        ?
         
      

      
        – Non du maquillage.
      

      
        Il sourit en levant les yeux au ciel. Il sort des glaçons de son congélateur et les glissent dans un torchon. Il fait le tour du bar et me l’appuie contre le haut de ma joue.
      

      
        – Il est propre au moins ce torchon
         
        ? Parce qu’en plus d’avoir la joue enflée demain, que je ne me retrouve pas, aussi, avec des... AIEEEEEEEEEEEEE ! 
      

      
        – Ne fais pas ta chochotte.
      

      
        Je lui lance un regard noir avant de lui balancer :
      

      
        – La chochotte, elle va te défoncer aux fléchettes.
      

      
        – Avant ou après me faire rire avec Larusso
         
        ?
      

      
        – Après ! J’ai besoin de boire pour ça... et beaucoup.
      

      
        – Tu n’as pas peur que je profite de toi après
         
        ? 
      

      
        – Non j’ai mangé une dizaine de gousses d’ail et de l’oignon cru avant de venir. Je me suis dit que ça calmerait tes éventuelles ardeurs.
      

      
        – Peut-être les miennes. Mais qu’en est-il des tiennes
         
        ?
         
      

      
        Il ne manquait plus que ça, 
        Pony 
        de Ginuwine résonne dans son appartement et entre mes cuisses.
      

      
         
      

      
        «
         
        I'm just a bachelor
      

      
        Je suis juste un célibataire
      

      
        I'm
         looking for a partner
      

      
        Je cherche une partenaire
      

      
        Someone who knows how to ride
      

      
        Quelqu'un qui sait comment monter
      

      
        Without even falling off
      

      
        Sans même tomber
      

      
        Gottabe compatible
      

      
        Elle doit être compatible
      

      
        Takes me to my limits
      

      
        Qui m'emmène jusqu'à mes limites
      

      
        Girl when I break you off
      

      
        Fille quand je 
        te
         baise
      

      
        I promise that you 
        won't
         want to get off
      

      
        Je te promets que tu ne voudras pas te relever
      

      
        If 
        your
         horny, Let's do it
      

      
        Si tu es excitée, faisons-le
         
        »
      

      
         
      

      
        Il se rapproche de plus en plus. Je descends d’un bond du tabouret et je me retrouve contre lui. Je m’écarte.
      

      
        – 
        C'était
         pas une bonne idée. 
      

      
        Qu’est-ce que tu croyais Jaja
         
        ? Que t’étais plus forte que tout ça
         
        ? Tu ne maîtrises plus rien.
      

      
        – Je suis désolé Lee. Reste ! C’est juste que 
        j’ai
         très envie de toi et que si je m’écoutais je te prendrais là tout de suite contre ce bar. 
      

      
        Je crois que mes lèvres vaginales viennent de faire un YMCA avec le peu de poils qu’il me reste.
      

      
        – C’est bien ce que je dis, ce n’est pas une bonne idée.
      

      
        Je suis déjà à la porte quand il me rejoint.
      

      
        – T’en as envie aussi.
      

      
        – Je n’ai pas dit le contraire mais je n’ai pas changé depuis la dernière fois.
      

      
        – Tu m’emmerdes Lee, tu compliques tout !
      

      
        – Je t’assure que si je pouvais contrôler cette grosse merde, je m’en passerais.
      

      
        Il est contrarié et moi aussi. Pourquoi ce n’est pas si simple
         
        ? Pourquoi je ne me fais pas juste prendre là, maintenant et qu’on en parle plus
         
        ? Depuis quand suis-je devenue comme toutes ces
         midinettes qui en veulent plus
         
        ?
         Je déteste être comme ça !
      

      
        – Je peux dire adieu à ma chorégraphie sur Larusso
         
        ? me demande-t-il en retrouvant le sourire.
      

      
        – Elle t’a autant marqué que ça
         
        ?
         
      

      
        – Tu n’as pas idée !
      

      
        Je prends une inspiration avant de lâcher le morceau
         
        :
      

      
        – J’ai besoin que tu me présentes un type qui organise des compétitions d’arts martiaux mixtes.
      

      
        – Quoi
         
        ? Pourquoi
         
        ?
         
      

      
        – J’ai envie de faire un reportage là-dessus.
      

      
        – Non !
      

      
        – Quoi non
         
        ?
         
      

      
        – C’est interdit le MMA en France, me dit-il énervé.
      

      
        – Je sais ! Sous mes airs, je ne suis pas complètement conne.
      

      
        – C’est compliqué Lee.
      

      
        – Explique-moi alors.
      

      
        Il réfléchit, je pense que je vais me prendre un refus. Je n’ose pas bouger. 
      

      
        – Je t’ai déjà dit que tu m’emmerdais Lee
         
        ?
         
      

      
        – Oui plein de fois.
      

      
        – Et bien tu m’emmerdes !
      

      
         
      

      
        C’est bon, il a cédé ! On s’installe autour du bar et il me raconte l’historique de cette discipline et comment il en est arrivé là. Je me souviens de ses paroles quand on jouait aux fléchettes au bar de son oncle, ou sur le toit quand il a commencé à m’expliquer tout ça. Ses débuts en boxe Thaï et son envie d’aller plus loin. Je le laisse parler, on sent qu’il est passionné, frustré aussi qu’en France certains lobbies empêchent le développement de ce sport. Je lui parle de mon envie de faire un reportage complet sur les coulisses de cette 
        discipline. Il connaît un gars qui organise le «
         
        100% fight
         
        », tournoi de pancrace
        
        [167]
         proche du MMA et autorisé en France. Il va essayer d’organiser une rencontre.
      

      
        – Lee, je ne te garantis rien.
      

      
        – Je sais.
      

      
        Je regarde l’heure.
      

      
        – Putain 2h
         
        ? Je vais encore être fraîche demain ! 
        dis-je
         en me levant.
      

      
        – Reste ! 
        soupire-t-il
        .
      

      
        – Là je ne suis ni capable de me concentrer sur les fléchettes, ni de danser.
      

      
        – Ce n’est pas ce que je te demande.
      

      
        Merde en un regard j’ai le peu de poils pubiens qui est en train de se noyer et qui recherche une barque désespérément. 
      

      
        – Je me doute, mais pas là non !
      

      
        Fuis Jaja tant qu’il en est encore temps.
      

      
        – Tu n’as pas l’impression qu’il y a un petit souci
         
        ? Je n’ai eu ni les fléchettes ni Larusso et je vais m’occuper de ton service.
      

      
        – La vie est une pute 
        mais
         je suis pire qu’elle !
      

      
        Une réplique culte de la Syphilis qui s’applique parfaitement à la situation. 
      

      
        Au moment où je me lève, il fait un bond et sans que je m’en rende compte il est sur moi et je me retrouve coincée contre le canapé. 
      

      
        – Reste ! répète-t-il.
      

      
        – Arrête de jouer avec moi.
      

      
        – Je ne joue pas !
      

      
        Son souffle est sur ma nuque et j’ai la fontaine de jouvence dans mon tanga. 
        Ne dit-on pas
         
        : 
        Femme fontaine je ne boirai jamais de ton eau
         
        ?! 
      

      
        Je me défais de son emprise et file vers la porte en m’excusant.
      

      
         
      

      
        Je suis à Bora-Bora, j’ai encore le souffle court ! 
        Voyons Jaja, tu ne vas pas te la jouer comme Pétra et faire une crise d’asthme d’excitation.
         Je découvre la Syphilis en train de mater la télé.
      

      
        – Alors grosse, défouraillement
         
        ?
         
      

      
        – Même pas.
      

      
        – Quoi
         
        ? Mais merde pourquoi
         
        ?
         
      

      
        – Arrête ! 
        Ç
        a me saoûle assez comme ça. Je n’ai plus ressenti cette putain de sensation depuis longtemps. Et bordel que ça complique tout.
      

      
        – Ça te fait quoi
         
        ?
         
        T’as envie de te caser
         
        ?
         
      

      
        – Non pas du tout mais je ne supporte pas l’idée qu’il saute une pouliche juste après moi. J’en deviens psycho. 
      

      
        – Tu l’es déjà !
      

      
        – Je sais, mais je crois que c’est encore pire.
      

      
        – Tu veux de la monogamie
         
        ?
         
      

      
        – Un minimum quoi !
      

      
        – Tu lui as avoué ça et il te parle encore
         
        ?
         
      

      
        – Oui.
      

      
        – Parce que moi un mec qui me dit ça, je fuis et je ne reviens jamais.
      

      
        – De toute façon, toi tu ne reviens jamais alors !
      

      
        – Ce n’est pas faux.
      

      
        Je m’assieds à ses côtés et finis de regarder avec elle 
        Inception.
      

      
        – Tu piges quelque chose
         
        ?
      

      
        – Walou grosse mais on s’en tape il y a DiCaprio !
      

    

  



[166] Yvette Horner : accordéoniste française à la chevelure de feu. R.I.P Yvette !!! Ah, on me dit dans l’oreillette que la Yvette est toujours vivante. Au temps pour moi alors.
[167] Pancrace : sport de combat Grec permettant quasiment tous les coups.
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        «
         
        Tu plaisantes, le soleil c’est nous !
         
        »
      

      
         
      

      
        Jeudi 16 mai
         2013
      

      
         
      

      
        Je suis en haut d’une tour, je porte une couronne et je suis nue. Déjà je me dis que ce n’est pas très bon signe tout ça. Ce n’est pas tant d’être à poil, ça j’ai l’habitude mais la couronne elle sort d’où
         
        ? Ça doit encore être la Syphilis qui laisse traîner ses accessoires. J’entends une voix en bas de la tour, merde c’est 4B ! Qu’est-ce qu’il fout là
         
        ? Et pourquoi il est habillé comme Peter-Pan
         
        ? On repassera pour la sexy attitude avec le collant vert.
      

      
        – Lance-moi ta chevelure, s'époumone-t-il.
      

      
        Il est marrant lui, ce n’est pas avec mes 50 cm de cheveux que je vais le faire monter.
      

      
        – Gros, désolée mais si je te lance ma chevelure ça va juste me fouetter mon gros mamelon c’est tout, à toi ça ne va pas t’apporter grand-chose.
      

      
        – Lance-moi ta chevelure intime.
      

      
        Ma chevelure intime
         
        ? Il parle bien de ce que à quoi je pense
         
        ? Et là, je baisse les yeux et je me rends compte que j’ai le Mondial Moquette entre mes cuisses. Putain c’est quoi ce bordel Jaja ? Ma touffe doit mesurer au moins 30 mètres. Je n’en vois pas le bout. Merde je suis une sorte de «
         
        Raiponce de la chatte
         
        ».
      

      
        Et l’autre qui insiste en bas. Mais attends si je lui lance il va me désintégrer l’entrecuisse.
      

      
        – Lance-moi ta chevelure intime.
      

      
        – 
        Ç
        a va j’ai compris ! Mais je ne suis pas sûre d’avoir envie que tu montes, je ne suis pas sous mon meilleur jour.
      

      
        – Lance-moi ta chevelure intime, répète-t-il.
      

      
        Non mais il a buggé le gars ou quoi
         
        ? Allez, au diable l’avarice voilà que je lui lance. Il sourit et monte. 
      

      
        Je me réveille toute transpirante en hurlant.
      

      
        Mais merde c’est quoi ce rêve Jaja
         
        ? 
      

      
        Je vérifie de suite sous mon boxer. Ouf j’ai toujours l’œuvre d’Olga. 
      

      
        Je suis encore en souffrance quand j’atteins la cafetière. Je vois à peine Pétra filer vers la porte.
      

      
        – Chaton t’es à la bourre, non
         
        ?
         
      

      
        – Ouais !
      

      
        – On mange chez Alberto ce midi pour se rattraper de lundi
         
        ? Faut qu’on cause de ta soirée et de notre week-end.
      

      
        – Ouais !
      

      
        – 
        À
         tout à l’heure chaton.
      

      
        Je vais encore me prendre une soufflante par 
        F
        ucking boss
         mais là je suis au maximum de ce que je suis capable de faire. Je repense à mon rêve et j’ai comme une nausée qui me remonte l’estomac jusqu’à la glotte. 
      

      
         
      

      
        Apres un réveil difficile, j’arrive enfin à l’agence. Tout le monde est en réunion. Merde c’est bien ma veine !
      

      
        – Mlle Nitouche nous fait enfin l’honneur de sa présence, m’assassine 
        F
        ucking boss
         d’entrée de jeu.
      

      
        La Natasha émet un petit rire qui me donne envie de lui jeter mon casque dans sa dentition parfaite. Tu ferais moins la maline sans chicot.
      

      
        Je m’excuse et file m’asseoir entre l’Ancien et Lulu.
      

      
        – T’as une petite mine poil de cul, me chuchote l’Ancien.
      

      
        – Nuit difficile !
      

      
        Fucking boss
         explique la nouvelle organisation de l’agence avec Natasha qui va me remplacer aux archives et moi qui 
        rejoins
         l’équipe des photographes. 
      

      
        – Nitouche tu viendras me voir tout à l’heure, j’ai encore eu un coup de fil de l’agent de Mabrut pour me proposer un contrat.
      

      
        Première nouvelle ! Il me jette des regards noirs. Je me demande pourquoi je suis autant dans sa ligne de mire. Il a peut-être envie de me culbuter. Je souris à cette idée. Pourquoi je me fous toujours ce genre d’images dans la tête ?
      

      
        – Ça t’amuse Nitouche
         
        ?
      

      
        Je me rends compte que ça fait deux fois que je n'ai plus droit au Mademoiselle.
      

      
        – Oui beaucoup !
      

      
        – Tu plaisantes, j’espère
         
        ?
      

      
        L’Ancien me fait des gros yeux, alors je préfère ne pas répondre.
      

      
        – Fais bien attention à toi, tu es sur la sellette !
      

      
        Respire Jaja, respire !
      

      
        Heureusement il change de sujet et parle des photos qu’on a réalisées pour le judo. Il félicite l’Ancien comme si je m'étais contentée de faire la potiche. Je me jure à moi-même qu’un jour je vais me le faire.
      

      
        Une fois la réunion finie, j’entends un
         
        : «
         
        Nitouche dans mon bureau
         
        ». Son ton est glacial. Du moment qu’il ne me dit pas
         
        : «
         
        Nitouche sous le bureau
         
        » ça devrait le faire. 
      

      
        – Ferme la porte ! 
        aboie-t-il
        .
      

      
        – Et s'il vous plaît, c’est pour les chiens
         
        ?
         
      

      
        – Pardon
         
        ?
         
      

      
        – Vous avez très bien compris ! 
        É
        coutez-moi bien, je veux bien comprendre que je ne suis pas exemplaire dans tout ce que je 
        fais
         mais je ne pense pas mériter la façon dont vous me traitez.
      

      
        – Tu trouves
         
        ?
         
      

      
        – C’est quoi votre souci avec moi
         
        ?
      

      
        – Arrête ! Là n’est pas la question.
      

      
        – Si elle est là, puisque je vous la pose. Regardez-moi bien, c’est fini, il est hors de question que je me fasse traiter de la sorte par un peigne-cul comme vous. Alors vous savez quoi votre contrat, vous allez vous le carrer bien profond et attendre que ça vous fasse du bien parce que j’ai l’impression que ça ne doit pas vous arriver si souvent !
      

      
        Il a la bouche ouverte et les yeux exorbités alors je continue :
      

      
        – Et putain arrêtez avec le PENTO, ça me donne la gerbe
         
        !
      

      
        Je me casse en claquant la porte. Je pense que ce soir je regretterai mon geste mais là je me sens juste libérée. J’ai envie de chanter Aretha Franklin, cheveux au vent et l’aisselle buissonnière. 
      

      
         
      

      
        «
         
        Freedom, Freedom
      

      
        I am Freedommmm »
      

      
         
      

      
        L’ancien et Lulu me rattrapent au moment où je sors et me demande des explications. Ils veulent arranger le coup mais je n’en ai pas envie. J’ai juste besoin de retrouver Pétra.
         
      

      
        J’arrive chez Alberto avec un peu d’avance, ce qui me permet de faire la causette avec lui. Quand Pétra arrive, elle est essoufflée mais nous rejoint avec un grand sourire.
      

      
        – Chaton, j’attends ce moment depuis ce matin, m'avoue-t-elle en s'asseyant.
      

      
        – Et moi donc !
      

      
        – T’as l’air mieux qu’au réveil, ça fait plaisir !
      

      
        – Oui je viens d’envoyer chier mon 
        F
        ucking boss
        , qui 
        n’est d’ailleurs
         plus mon 
        F
        ucking boss
         à l’heure qu’il est.
      

      
        – Quoi
         
        ?
         
        demande Pétra en s’étouffant avec une olive.
      

      
        – Il fallait bien que ça arrive, voilà c’est fait !
      

      
        – Et ça te perturbe pas plus que ça
         
        ?
         
      

      
        – Pour le moment non ! Après quand je serai obligée de louer un camion pour faire des passes à Vincennes peut être que je changerai d’avis.
      

      
        Pétra se met à rire.
      

      
        – Ah mais merde chaton ! 
      

      
        – Dis-moi que notre week-end est toujours d’actualité
         
        ?
         
      

      
        – Plus que jamais ! J’ai réservé, on part demain matin et on revient lundi dans la soirée. Direction Djerbaaaaaaaaaaaaaaaaa, le soleil, les mojitos, les 
        «
         
        bitnexs
         
        »
         et tout ce qui va avec.
      

      
        – Je t’aime chaton.
      

      
        – Je sais.
      

      
        Mon portable sonne, je reçois un SMS. C’est 4B : «
         
        Rendez-vous 18h30, je t’emmène rencontrer S. Mondouillet, le grand patron. »
      

      
        Avec tout ça j’avais complètement oublié.
      

      
        – C’est quoi ce sourire
         
        ?
         
        me demande Pétra.
      

      
        Je lui explique la soirée d’hier, le non-défouraillage et ce qui en a suivi.
      

      
        – Ce week-end va nous faire le plus grand bien chaton.
      

      
        – Je n’en doute pas une seconde !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Je file à Bora-Bora 
        préparer
         mon sac pour le week-end. Je suis joie ! J’envoie aux filles une vidéo de moi en train de faire un YMCA endiablé. Elles me répondent toutes dans l’heure qui suit. J’en profite aussi pour aller faire quelques courses pour ce soir, on a prévu de se faire une soirée «
         
        bora-boresque
         
        ». 
      

      
        Une fois que tout est prêt, je file mettre un jean, histoire d’être à l’aise. Il faut vraiment que j’assure et que j’arrive à le convaincre. Les filles ne sont pas encore rentrées quand je pars alors je leur laisse un petit mot : 
      

      
        «
         
        Mes chattes un rendez-vous important
        ,
         je ne rentre pas tard. Tout est prêt dans le frigo. Essayez de ne pas vider la bouteille de rhum avant que j’arrive sinon c’est coup de tête balayette manchette assuré. YMCA sur vos culs.
         
        »
      

      
        Je ferme la porte et reçois un SMS de 4B
         
        : 
        «
         
        Je suis en bas.
         
        ».
         
      

      
        Je me dépêche d’aller vers l’ascenseur. J’ai l’adrénaline qui monte !
      

      
        Il est là sur sa moto. Sexy comme toujours !
      

      
        – Je ne suis toujours pas sûr que ce soit une bonne idée, Lee.
      

      
        – Moi non plus ! 
        dis-je
         en souriant.
      

      
        Il me fait signe de monter. Je m’accroche à lui et me laisse entraîner par la vitesse. Cette sensation me fait toujours le même effet.
      

      
        Je me souviens la première fois que j’ai 
        fait
         de la moto. C’était il y a quelques années, je faisais un reportage pour une course cycliste et on m’a collée là-dessus. Quand j’ai su ça, j’ai fait limite la noisette dans le slip, je peux vous dire heureusement que je ne suis pas une grande adepte du string sinon je ne vous raconte pas le résultat. 
      

      
        C’est donc comme ça que je me suis retrouvée en train de chevaucher cet engin et que j’ai adoré ça et pour une fois je ne parle pas de bite. 
      

      
        Par contre, je me suis pas mal questionnée le poireau. Pourquoi les vioques payent des millions à se faire lifter et «
         
        peeler
         
        »
         
        ? Parce qu’à 150 Km/heure sur les petites routes des Corbières, j’avais la peau tellement tirée que je n'osais sourire de peur que ma bouche se fasse la malle. Je crois qu’on pouvait
         
        voir mes yeux de derrière moi !
         
        Lorsqu'on
         s’est arrêtés
         
        j’étais aussi figée que Régine.
         
        Même ma chatte avait fait u
        ne tentative de rapprochement
         
        avec mon trou du cul. J’avais aussi eu droit à
         
        un peeling gratuit 
        grâce à quelques gouttes de pluie qui m’ont donné l’impression que des blocs de glace venaient s’écraser sur mon joli minois. Sous peu qu’à ce moment-là, j’ai eu le malheur d’ouvrir la bouche et
         je me retrouvais avec une famille de moucherons qui venaient finir leur pique-nique sur mes dents.
         
      

      
        Quand j’y repense, j’envoyais du rêve !
      

      
        Malgré tout ça, le souvenir le plus ancré en moi reste cette sensation de puissance que j’ai ressentie. Et puis le motard de l’époque n’avait rien à voir avec 4B, sinon je suis sûre que j’aurais laissé le reportage et que je l’aurais entraîné au milieu des vignes. 
      

      
         
      

      
        On arrive à destination ! Je descends de la moto toujours avec autant de grâce, ce qui fait sourire 4B. D’un coup, il me montre une porte et devient froid.
      

      
        – Nous sommes à Aubervilliers. La porte donne sur un club d’entraînement. Tu vas rencontrer Stach, c’est lui qui organise tous les évènements qui se rapprochent de la discipline.
         
      

      
        – Détends-toi ! 
        lui
         dis-je en essayant de me convaincre moi-même.
      

      
        – 
        É
        vite de te faire remarquer et suis-moi.
      

      
        Il a l’air de bonne hu
        meur à ce que je vois. Je vais tente
        r d’en faire abstraction et surtout ne pas me laisser impressionner. 
      

      
        On entre dans la salle, ça sent la sueur et la testostérone mais ça ne me dérange pas. Il y a plusieurs rings, je m’arrête devant le premier, un halo de lumière éclaire le centre c’est juste magnifique. J’ai de suite envie de faire des photos !
      

      
        – Lee, c’est quoi que tu ne comprends pas quand je te dis de me suivre, grogne-t-il en me prenant par le bras.
      

      
        – 
        Ç
        a va, je ne vais pas me faire attaquer !
      

      
        Il ne prend même pas la peine de me répondre. Merde les regards sont braqués sur nous, à mon avis il ne doit pas souvent y avoir de la loche qui passe par ici. J’ai bien fait de mettre mes Caterpillar et une tenue toute simple. 
      

      
        Il s’arrête devant une porte. Décidément ! 
      

      
        Il frappe et une voix extrêmement grave nous répond. Amanda Lear
         
        ? 
      

      
        Derrière le bureau se tient un type baraqué, chauve qui me détaille de la tête aux pieds. 
      

      
        – Alors Treize, qu’est-ce que tu me ramènes
         
        ?
         
      

      
        Treize
         
        ? C’est quoi ce surnom
         
        ? Il porte la poisse ou quoi
         
        ? 
      

      
        Je ne lui laisse même pas le temps de me présenter que je m’avance et lui tends la main
         
        :
      

      
        – Bonsoir, je suis Jacinthe Nitouche, j’aimerais faire un reportage sur cette discipline.
      

      
        C’est quoi ce ton ma Jaja
         
        ? On dirait que tu te présentes aux alcooliques anonymes.
      

      
        Je vois 4B qui se frotte la tête, il semble vraiment contrarié. Stach sourit et me serre la main.
      

      
        – Jacinthe enchanté, assieds-toi ! 
        me
         sort-il avec un sourire carnassier avant de faire signe à 4B de sortir.
         
        C’est bon Treize, tu peux nous laisser. 
      

      
        – 
        Ç
        a va aller
         
        ? 
        s'inquiète
         4B.
      

      
        – Je ne vais pas la bouffer ta petite protégée. Quoique, elle semble bien appétissante !
      

      
        Il ne fait pas attention aux remarques de Stach et continue de me regarder. 
      

      
        – 
        Ç
        a va aller ? répète-t-il.
      

      
        Je le rassure comme je peux.
      

      
        – Je ne suis pas loin si tu as besoin. 
      

      
        Il a à peine fermé la porte que j’entends
         
        :
      

      
        – Vous vous intéressez donc au MMA
         
        ?
         
        Pourquoi
         
        ?
         
      

      
        – Je veux comprendre pourquoi en France on diabolise cette discipline.
         
      

      
        – C’est une bonne question mais je ne suis pas sûr de pouvoir vous répondre. Vous attendez quoi de moi exactement
         
        ?
         
      

      
        Je m’attarde sur son cou. Putain mais je crois qu’il est plus épais que ma cuisse. 
      

      
        – De pouvoir faire des photos de votre centre d’entraînement et de vos évènements si c'est possible.
      

      
        – Une gazelle dans une cage aux lions. Ça peut être intéressant !
      

      
        Son regard devient sombre. Putain il fait vraiment flippé ce con. Allez Jaja, il doit te tester.
      

      
        – Une gazelle qui peut sortir les griffes.
      

      
        Quoi
         
        ? T’es sérieuse là
         
        ? C’est quoi cette phrase de la mort
         
        ? Ca daube sévère ça Jaja. Et pourquoi pas lui chanter Pow wow
         
        :
      

      
         
      

      
        «
         
        Dans la jungle terrible jungle
      

      
        Le lion est mort ce soir
      

      
        Et les hommes tranquilles s'endorment
      

      
        Le lion est mort ce soir
      

      
        Wimboewimboewimboe
      

      
        L'indomptable le redoutable
      

      
        Le lion est mort ce soir
      

      
        Viens ma belle viens ma gazelle
      

      
        Le lion est mort ce soir
      

      
        Wimboewimboewimboe
         
        »
      

      
         
      

      
        – J’ai hâte de voir ça !
      

      
        Merde maintenant il a le regard limite sadique. Mais qu’est-ce que je fous là
         
        ? Ça craint du cul si j’appelle ma mère
         
        ?
      

      
        J’hésite à m’enfuir en courant ou à faire comme s'il ne m’impressionnait pas.
      

      
        – Comment se passent vos soirées vu que le MMA est interdit en France
         
        ?
      

      
        – Je m’adapte ! Quand je monte ce genre d’évènement, je sais qu’on m’attend au tournant donc je dois être plus carré que tout le monde.
      

      
        – Il n’y a pas de cage
         
        ?
         
      

      
        – Non c’est interdit, c’est pour ça qu’on met des rings. Pourtant c’est plus dangereux. Il arrive qu’il y ait des sorties à travers les cordes sur des projections.
         
      

      
        Je lui pose toutes les questions qui me viennent et il y répond calmement. 
      

      
        – Je te propose d’en discuter autour d’un repas. Je t’invite !
      

      
        Heu non pas là non !
      

      
        – Désolé
        e,
         je suis attendue.
      

      
        – T’es avec Treize
         
        ?
         
      

      
        Je secoue la tête.
      

      
        – Non !
      

      
        Ce n’est pas faute d’avoir essayé pourtant.
      

      
        – Le centre est à ta disposition et moi aussi si tu as besoin de conseils.
      

      
        Il me tend sa carte de visite. 
      

      
        – Merci beaucoup. Je passerai la semaine prochaine. Mardi
         
        ?
         
      

      
        – Je serai là. C'est en fin d’après-midi que tu trouveras le plus de monde.
      

      
        Je le remercie et je sors. J’ai la culotte trempée mais pas d’excitation. J’aurais pu me pisser dessus tellement j’étais mal à l’aise.
      

      
        4B discute avec un gars et vient vers moi dès qu’il me voit. Il a l’air rassuré.
      

      
        – Ça va
         
        ?
         
      

      
        Je ne peux m’empêcher de lui demander :
      

      
        – Treize
         
        ?
         
      

      
        – Je suis un vrai porte-bonheur, tu ne savais pas
         
        ?
         
      

      
        – Je dirais plutôt que tu portes la poisse.
      

      
        Il sourit, mazette que j’aime son sourire !
      

      
        – 
        Allez
         on rentre, t’en as assez vu pour aujourd’hui !
      

      
        Je me laisse guider vers la sortie. Je regarde une dernière fois cette ambiance, j’adore ! Il me tarde de revenir faire des photos.
      

      
        Une fois dehors je prends une grande respiration, ça fait du bien.
      

      
        – 
        Ç
        a c’est bien passé
         
        ?
         
      

      
        – Oui, je peux venir faire des photos quand je veux. Stach m’a filé sa carte, je dois juste le prévenir avant.
      

      
        – Stach
         
        ? Vous êtes intimes maintenant ?
      

      
        – J’ai hésité à l’appeler 
        «
         
        gros
         
        »
        , j’ai eu peur qu’il le prenne mal.
      

      
        – 
        Vous avez fait quoi tout ce temps
         
        ?
         
      

      
        – Ben je l’ai sucé juste avant qu’il ne me prenne en levrette sur le bureau.
      

      
        – C’est bon j’en ai assez entendu, monte ! 
      

      
        Une fois sur la moto, il tourne la tête et me demande :
      

      
        – Tu veux aller manger un bout
         
        ?
         
      

      
        C’est toi que je rêve de bouffer et tout cru en prime. 
      

      
        – Désolée, les filles m’attendent. On part quelques jours avec Pétra alors on aimerait bien se retrouver.
      

      
        – Quelques jours
         
        ? Où ça
         
        ?
         
      

      
        – Je vous trouve bien curieux
        ,
         M
        r Treize !
      

      
        Il me lance un regard noir avant de démarrer la moto en trombe.
      

      
        On arrive devant l’ascenseur sans un mot. Il n’a pas desserré les dents depuis tout à l’heure. 
      

      
        – Merci, dis-je en souriant.
      

      
        – De rien, bredouille-t-il surpris.
      

      
        Je le sens tendu, crispé. 
        J’essaie
         de détendre l’atmosphère. 
      

      
        – M
        r Campana, sachez que je ne l’ai pas sucé, jamais le premier soir, juste la levrette !
      

      
        Il me regarde d’un drôle d’air, je ne sais pas s’il est encore plus énervé ou si j’ai réussi mon coup. L’ascenseur s’ouvre et on se retrouve dans cet espace confiné où mon imagination devient fertile, trop fertile. Je baisse les yeux pour essayer de ne plus y penser quand je le sens contre moi. 
      

      
        – Lee, si je ne te prends pas de suite dans cet ascenseur je vais devenir fou, complètement...
      

      
        Je ne
         le
         laisse pas finir sa phrase que je l’embrasse. J’évacue toute la frustration que j’ai en moi ces derniers temps. Mes mains sont dans ses cheveux puis partout sur son corps. Il me répond de suite et se presse encore plus contre moi. Je sens son érection et ça me rend folle.
      

      
        Quand ses mains commencent leur exploration sur mes fesses, l’ascenseur s’ouvre… au 3
        ième
         
        étage. On découvre Mr Mercad
        ier la bouche ouverte qui vient d’en perdre son dentier. Je dois être rouge écarlate, j’arrive tout de même à murmurer un :
      

      
        – Bonsoir Mr Merca
        dier, désolé
        e
         il monte. 
      

      
        – Mon petit, vous avez encore votre main dans son pantalon, il doit y avoir autre chose qui doit monter !
      

      
        Merde c’est vrai, vite je l’enlève quand l’ascenseur se referme. Je regarde mon 4B qui est autant essoufflé que moi et on part en fou rire. 
      

      
        Nous sommes maintenant sur le palier et je suis toujours en train de rire.
      

      
        – Méfie-toi Cupcake, la prochaine fois que tu le prends avec lui, il risque de penser que c’est dans tes habitudes.
      

      
        – Non t’as pas le droit de me dire ça ! Je l’imagine baloches au vent en train de déraper dessus.
      

      
        On rit toujours quand la Syphilis ouvre la porte.
      

      
        – Je savais bien que j’avais entendu du bruit. Je te préviens grosse que la bouteille n’est pas encore finie mais ça ne serait tarder. Et on a perdu Jane, elle 
        essaie
         de se souvenir de la 
        Macarena
         mais je crois qu’elle est plus handicapée que ses patients.
      

      
        – J’arrive, je ne veux pas louper ça.
      

      
        Elle retourne à l’intérieur de Bora-Bora et je vais pour la suivre quand je le sens qui m’accroche le bras.
      

      
        – Tu ne peux pas me laisser comme ça
         
        ?
         
        C’est l’explosion assurée !
      

      
        – Une bonne douche froide mon petit Treize, dis-je en souriant.
      

      
        – Cupcake, déconne pas
        ,
         dis-moi au moins que tu passeras après, me demande-t-il inquiet.
      

      
        – Je ne sais pas, je ne pense pas ! 
      

      
        Je retourne sur la terre ferme en essayant de retrouver mes esprits.
      

      
        – J’en ai très envie et toi aussi, me murmure-t-il alors qu'il me tient par les hanches et me fixe avec ces yeux émeraude. 
      

      
        Je suis perdue. Il m’embrasse doucement, tendrement !
      

      
        – Tu viendras
         
        ?
      

      
        – Oui peut-être, dis-je en filant vers Bora-Bora.
      

      
        Mon dieu que t’es faible Jaja ! Mais bon, comme disait notre ami Oscar
        
        [168]
         
        : «
         
        Le seul moyen de se délivrer de la tentation, c’est d’y céder.
        ». Il en a dit des choses sensées ce con mais est-ce qu’il a pensé aux répercussions que ça aura quand je le verrai avec une pouliche de 2m12
         
        ?
      

      
        Alors Oscar on fait moins le malin hein
         
        ? 
      

      
        It’s raining men résonne dans tout
         
        Bora-Bora et les filles sont en train de réaliser une chorégraphie déjantée. C’est vrai que Jane n’arrive pas du tout à coordonner ses bras et ses jambes.
         
         Je les rejoins et on se tient par les épaules en sautant. 
      

      
         
      

      
        «
         
        H
        i - 
        Hi !
         
        We're
         your Weather Girls - Ah-huh –
      

      
        Salut - Salut ! Nous sommes les filles du temps - Ah-huh –
      

      
        And have we got news for you - You better 
        listen !
      

      
        Et nous avons obtenu des nouvelles pour vous - Vous avez intérêt à écouter !
      

      
        Getready, all youlonely girls
      

      
        Soyez prêt, vous toutes les filles seules
      

      
        And leavethoseumbrellasat home. - Alright ! –
      

      
        Et laissez ces parapluies à la maison. - Bien !
      

      
        Humidityisrising - Barometer'sgettinglow
      

      
        L'humidité s'élève - le baromètre baisse
      

      
        According to all sources, the 
        street's
         the place to go
      

      
        Selon toutes les sources, la rue est l'endroit où il faut être
      

      
        Cause tonight for the first time
      

      
        Car ce soir pour la première fois
      

      
        Just about half-pastten
      

      
        Pile à 22h30
      

      
        For the first time in history
      

      
        Pour la première fois dans l'histoire
      

      
        It's gonna startraining men.
      

      
        Il va commencer à pleuvoir des hommes.
      

      
        It's Raining 
        Men !
         
        Hallelujah !
         - It's Raining 
        Men !Amen
         !
      

      
        Il pleut des hommes ! Hallelujah ! Il pleut des hommes ! Amen !
      

      
        I'm gonna go out to run and let myself get
      

      
        Je vais sortir, je vais laisser mon corps devenir
      

      
        Absolutely soaking 
        wet !
      

      
        Complètement trempé
      

      
        It's Raining 
        Men !
         
        Hallelujah !
      

      
        Il pleut des hommes ! 
        Hallelujah !
      

      
        It's Raining 
        Men !
         Every 
        Specimen !
      

      
        Il pleut des hommes ! De chaque spécimen !
      

      
        Tall, 
        blonde
        , dark and lean
      

      
        Grands, 
        blonds
        , noirs et maigres
      

      
        Rough and tough and strong and mean
      

      
        Brusques et pensants et forts et 
        avares
         
        »
      

      
         
      

      
        – Je crois que je vais vomir ! 
        glousse
         Jane.
      

      
        – Si tu pouvais éviter de nous gerber dessus ça m’arrangerait, s'inquiète Pétra.
      

      
        – Moi je ne veux pas m’avancer mais ça sent le défouraillage ce soir, annonce la Syphilis tout en continuant à sauter. 
      

      
        – La ferme et saute ! 
        lui
         dis-je.
      

      
        Elle se marre et on continue de sauter.
      

      
        Une fois la chanson finie, je me rapproche du bar, j’ai faim et j’ai soif. Il reste encore de la quiche que j’avais préparée et Pétra me tend un mojito.
      

      
        – Tiens chaton !
      

      
        – Mes grosses, je nous regarde et je me dis qu’on est tellement bonnes, qu’au-dessus de nous il y a le soleil, s’exclame la Syphilis.
      

      
        – Tu plaisantes ?! Le soleil c’est nous ! lui répond Pétra.
      

      
        – 
        We’re the sun
        
        [169]
        , mes chattes, dis-je en levant mon verre.
         
      

      
        – Oh oui j’aime ça
         
        : we’re the sun ! répète Jane.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Vendredi 17 mai
         2013
      

      
         
      

      
        Je me réveille en sursaut. Merde où suis-je
         
        ? J’ai mal au crâne !
      

      
        Je sens une jambe qui entoure mes hanches et un bras autour de moi. J’entends un grognement. 
      

      
        4B ? 
      

      
        Je me retourne et découvre Pétra sur ma gauche et Jane sur ma droite. 
      

      
        Qu’est-ce qu’on a
         encore foutu
         
        ?
      

      
        Je vais pour me lever et je manque de marcher sur la Syphilis. Je me souviens, la deuxième bouteille de rhum, celle que nous n'aurions jamais dû ouvrir mais qui nous a fait de l’œil la maraude. 
      

      
        C’est nous qui avons mis Bora-Bora dans cet état
         
        ? Mais on était combien
         
        ? Quatre équipes de rugby plus une centaine de supporters
         
        ? J’ai la nausée je ne me sens pas bien, je file au toilettes me vider. 
      

      
        Bien Jaja, ça c’est être responsable. Hier tu quittes ton taff et le soir pour fêter ça, tu te mets une sacrane à te faire sortir tripes et boyaux.
      

      
        J’entends Jane hurler :
      

      
        – Qu’est-ce que je fous là
         
        ?
         
      

      
        Une fois mes dents lavées, je retourne au salon où tout le monde émerge. Jane a l’air paniqué. 
      

      
        – On a dormi sur le canapé
         
        ? Mais merde les filles on est grave
        s
         ! 
        s'égosille
        -t-elle.
      

      
        – 
        Ç
        a va détends toi l’oignon, il n'y a pas eu mort d’homme. Si on s’était bouffées la chatte je veux bien mais je n’en ai pas le souvenir, réplique la Syphilis.
      

      
        – Moi non plus ! 
        renchérit
         Pétra.
      

      
        – Alors c’est que ça ne s’est pas produit, sinon je peux te dire que tu t’en souviendrais, lui glisse la Syphilis l’air de rien.
      

      
        – Il est 10h, je prends mon service dans trois heures et j’ai l’impression qu’on me tape le crâne à coup de pelle, panique Jane.
      

      
        – Tu devrais avoir l’habitude avec les bifles que tu aimes te prendre, lui dis-je en préparant le café.
      

      
        – 
        Jane tu nous déposes toujours avant d’aller au taff
         
        ? 
        s’inquiète
         Pétra.
      

      
        – Je vous déteste tous, je vais me doucher ! nous lance-t-elle en allant dans la salle de bain.
      

      
        – Jaja, Pétra sortez de ma Jane s'il vous plaît
         
        !
         
        supplie la Syphilis.
      

      
         
      

      
        Une heure plus tard Bora-Bora retrouve ses titres de noblesses. On s’est toutes activées en se remémorant la fin de soirée.
      

      
        – Jane tu te souviens que t’as essayé de nous faire une lap dance
         
        ?
         
        se
         moque Pétra.
      

      
        – Oui sauf que je me souviens surtout que je n’arrivais pas à lever ma jambe du coup ça n’avait vraiment aucun sens ! 
        réponds
         Jane en faisant la vaisselle.
      

      
        – Au fait Jaja, t’es pas allée t’achever chez le voisin du coup
         
        ? me demande la Syphilis.
      

      
        Putain 4B ! Comment ai-je pu l’oublier
         
        ? 
      

      
        Je me vois motivée pour le rejoindre, puis on a ouvert la deuxième bouteille de rhum et je me suis réveillée entre mes morues. Je suis partagée entre me dire que ce n’est peut-être pas plus mal, ça m’évite une nouvelle confusion et de me dire : Mais bordel Jaja t’as loupé une baise d’enfer !
      

      
        On part dans 20 min, j’ai le temps de passer le voir. Mais qu’est-ce que je vais bien pouvoir lui dire
         
        : «
         
        Désolée pour hier mais je me suis endormie comme la merde que je suis
         
        ». Non ce n’est juste pas possible ! Je vais lui glisser un mot sous la porte, oui voilà c’est mieux, ça fait la meuf 2013 qui s’assume totalement
         
        : «
         
        Désolée on remet ça à mon retour
        .
         
        ». Non ça pue la gerbe ça. Et un SMS
         
        ? Je crois que mon crâne va exploser. 
      

      
        Allez Jaja passe le voir, t’en meurs d’envie.
      

      
         
      

      
        Je me retrouve encore devant cette fichue porte. J’ai l’impression d’avoir 16 ans et de passer mon oral de français. Je frappe. Personne. J’insiste. Il ouvre la porte torse nu avec un bas de survêtement, il vient de taper, il a ses mitaines. Il semble surpris. Ça aurait été plus simple s’il portait un tee shirt quand-même.
      

      
        – Trop tard Cupcake, j’ai déjà explosé mais merci de t’en inquiéter, ronchonne-t-il.
      

      
        Non mais ça va son petit ton, ce n’est pas comme s’il se tapait un troupeau de juments pendant la semaine.
      

      
        – Tu m’en veux
         
        ?
         
      

      
        – Disons que je trouve une autre façon de me défouler !
      

      
        – Je ne t’ai rien promis ! 
        lui
         dis-je en lui ressortant sa phrase mot pour mot.
      

      
        Il doit s’en souvenir parce qu’il sourit. 
      

      
        – Je
         peux quand 
        même te demander où tu pars
         
        ?
         
      

      
        – Djerba !
      

      
        – Combien de temps
         
        ?
         
      

      
        – On revient lundi.
      

      
        – Juste avec Pétra
         
        ?
      

      
        – Oui.
      

      
        – J’imagine que ça va être un peu Sodome et Gomorrhe
         
        ?
         
      

      
        – Pire, tu penses bien !
      

      
        Il secoue la tête. Il sourit mais je vois bien que ça le contrarie. Jane et Pétra sortent toutes excitées.
      

      
        – Allez Chaton c’est le moment de se barrer direction le farniente, jubile Pétra.
      

      
        La Syphilis est sur le pas de la porte avec mon sac.
      

      
        – Grosse je t’ai mis dans la petite poche mon stock de capotes, prends en soin, déclare-t-elle avant de balancer à 4B. Et oui gros elle va les faire rêver les Tunisiens !
      

      
        – Je n’en doute pas ! lui répond-il en me regardant d’un air affamé.
      

      
        Je vais décéder sur place. Une fois que l’ascenseur se referme, Pétra me prend par le col du tee-shirt.
      

      
        – Il n’a pas le droit de te lancer un regard comme ça avant de partir.
      

      
        – Je crois que j’ai mouillé les filles ! nous avoue Jane.
      

      
        – Moi je ne crois pas, j’en suis sûre, leur dis-je en secouant la tête.
      

    

  
[168] Oscar : Je parle de Oscar Wilde bien sûr, pas d'Oscar ton concierge.
[169] We’re the sun : tu peux traduire ça par « nous sommes le soleil. »
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        «
         
        La vie n’est qu’une pute mais je suis pire qu’elle
         
        !
         
        »
      

      
         
      

      
        Dimanche 19 mai
         2013
        . Point de vue la Syphilis
      

      
         
      

      
        Note à moi-même
         
        : «
         
        Ne plus baiser avec un moustachu, le bouffage de motte est une vraie torture
        .
         
        ». 
      

      
        Je sors de chez, 
        merde c’est quoi son nom déjà
         
        ?
         Je l’ai appelé Magnum toute la soirée et voilà, maintenant je ne me souviens même plus de son vrai prénom. 
      

      
        Qu’importe j’ai envie de dire. Je ne le reverrai plus !
      

      
         
      

      
        Pour survivre dans ce monde, j’applique ma propre
         philosophie
         
        : «
         
        La Philosophi
        sse
         
        !
         
        ».
         
        «
         
        La vie est une 
        pute mais je suis pire qu’elle
         
        !
         
        »
        . Pour ça plusieurs règles à appliquer : l’une d’entre elles est d’éviter de se taper deux fois le même gland ou la même chatte
        .
         Oui j’aime la diversité, la différence, j’ai toujours goûté à tout alors, pourquoi revenir deux fois aux mêmes endroits
         
        ? Profitons de l’abondance et de ce que nous offre Mère Nature. Bon il faut dire que la Mère Nature m’a pas mal gâtée de ce côté. Je pense que si je ressemblais à Susan Boyle, je devrais déjà remercier le seigneur de n’être plus vierge et mon meilleur ami serait un bon gros godemiché.
      

      
        Enfin bon, la question ne se pose pas puisque je suis moi !
      

      
        Je m’arrête à la boulangerie prendre des croissants pour la Jane, elle ne reprendra sûrement son régime que demain. On va se goinfrer en faisant les langues de putes sur les deux autres morues qui doivent se la couler douce sur un transat. Les garces !!!
      

      
        J’arrive enfin à Bora-Bora, la prochaine fois il faudrait que je me trouve une queue un peu plus proche. Tous ces kilomètres, c’est usant.
      

      
        – Grosse
        ,
         les croissants sont arrivés !
      

      
        Jane est sur la terrasse avec son bol de thé.
      

      
        – Tu tombes à pic, je ne savais pas quoi tremper dedans.
      

      
        – C’est ça ton problème ma Jane, tu ne trempes pas assez le biscuit dans ta cuve, ça te fait défaut.
      

      
        – C’est clair que toi tu n’as pas ce souci ! D’ailleurs on devrait inscrire ton vagin dans 
        Le guide du routard 
        de Paris. C’est un des endroits les plus visités, il est toujours ouvert et il n’y a aucun vigile à l’entrée pour te refouler.
      

      
        –
         Oui mais le mien au moins n’est pas en train de mourir désespérément d’ennui.
      

      
        – Trop bons tes croissants ! 
        s’ecrie
         Jane en y mordant à pleines dents.
      

      
        – Vu leur prix, ils ont plutôt intérêt !
      

      
         
      

      
        Avec Jane on parle de nos fins de soirées respectives. Nous avons commencé ensemble au 
        Club 32 
        puis elle est partie rejoindre Tess et son marmot. Rien que de prononcer ce mot, j’en ai le clitoris qui se rétracte. Entendre un mioche brailler, hurler et qui sent en prime la bouse à des kilomètres mais hors de question ! Je ne comprendrai décidément jamais ce concept. Et puis en fin de compte je me demande qui est le pire entre le mouflet et sa mère
         
        ? Parce que crier haut et fort à qui veut l’entendre que ton chiard est la chose la plus merveilleuse du monde, soit, même si déjà ça daube l’arnaqu
        e à plein nez. Mais l’affirmer 
        avec une dégaine et une face proche du néant, je dis
         
        : NO WAY. Non mais les daronnes, nous ne sommes pas crédules avec votre odeur de gerbe et vos cernes tellement creusées qu’elles font aussi usage de récupérateur de pluie. Et puis tiens un autre point de ma 
        «
         
        philosophisse
         
        »
         
        : «
         
        ma chatte est à sens unique
         
        : Tout y entre mais rien ne sort !
         
        ». Il est inconcevable qu’une chose de plus de 3 kg sorte de ce trou.
      

      
         
      

      
        – Tu penses qu’elles font quoi
         
        ?
         
        me demande Jane le regard rêveur.
      

      
        – A 10h
         
        ? Elles n’ont pas dû commencer à sucer, c’est trop tôt, je dirais qu’elles prennent le petit déjeuner comme nous.
      

      
        – Pourquoi tu ramènes tout au cul
         
        ?
         
        se
         désespère-t-elle.
      

      
        – Le sexe c’est la vie grosse ! Gainsbourg disait que la vie ne valait d’être vécue sans amour. Moi je dirais que la vie ne vaut d’être vécue sans prendre son putain de pied !
      

      
         
      

      
        Jane se marre en secouant la tête. Si on m’avait dit que je serais amie avec une nénette qui ne suce pas, qu
        i ne se fait pas prendre le cul, 
        je ne l’aurais jamais cru. Et voilà où j’en suis deux ans plus tard, à vivre en collocation avec ce bonbon rose et les deux autres morues.
      

      
        Je me rappelle très bien la première fois où je les ai rencontrées. Oui, je pense ne jamais pouvoir oublier ce jour, à mon grand désespoir d’ailleurs.
      

      
        C’était un samedi soir, la première que j’ai remarqué c’était la Jaja, Jacinthe Nitouche. Elle m’a de suite tapé dans l’œil. Ce regard de biche en disait long sur ce qu’elle pensait de moi, 
        même si au fond je savais qu’elle m’enviait. Enfin c’est ce que je me disais ! Elle était avec Pétra et scrutait tous mes faits et gestes, il faut dire qu’à ce moment-là j’en étais à mon 25
        ème
         verre de tequila paf’ et j'étais debout sur le bar
         
        ! J’ai tout de suite compris qu’on allait s’entendre, elle a essayé de m’assassiner d’entrée avec sa répartie mais elle s’est vite rendu compte que j’étais coriace. Oui Jaja est comme ça, elle peut tuer quelqu’un juste d’un regard et c’est bien souvent comme ça qu’elle le fait, elle n’a pas besoin de parler… son silence en dit long ! Ce petit bout de femme, même si elle ne fait que deux centimètres de moins que moi, est une bombe à retardement, prête à t’éclater à la gueule en moins de deux, et c’est ce qui me plaît chez elle. Une fois que j’ai fait la connaissance de Jaja, elle m’a présenté Pétra avec qui je me suis de suite entendue, surtout quand on s'est retrouvées à pisser entre deux voitures à la fin de la soirée. Et pour finir, Jane est arrivée avec un fard à paupières tellement rose que j’en ai eu mal au crâne pendant une semaine. J’ai su ce soir-là que je ne les quitterai pas, que j’avais enfin rencontré ce qui manquait à ma vie. Au final je ne regrette pas ce s
        amedi. 
      

      
        – T’as prévu quelque chose aujourd’hui
         
        ?
         
        me demande Jane en attaquant son troisième croissant.
      

      
        – Dormir un peu et puis après si tu veux, mon corps de déesse est tout à toi !
      

      
        – J’ai hâte ma Phillis, j’ai hâte !
      

      
        – Je me doute, des gens se battraient pour être à ta place, dis-je en allant dans ma chambre.
      

      
        J’ai besoin de sommeil ! C’est bien beau de chevaucher toute la nuit mais faudrait que je pense à me reposer. J’enlève juste mes chaussures et tombe dans les bras d’un gladiateur bien membré. Quoi
         
        ? C’est plus sympa que dans les bras de Morphée. «
         
        Toujours joindre l’utile à l’agréable
         
        ». Règle de vie numéro 3.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Je me lève tranquillement, j’ai rarement eu le réveil difficile contrairement à la mère Pétra et à la mère Jaja qui ne sont pas spécialement ouvertes d’esprit dans ces moments-là. Je retrouve Jane qui est en pleine séance... d’une activité qui s’apparente à du sport. Elle porte un jogging rose avec des trucs qui brillent sur les côtés.
      

      
        – Tu fais quoi grosse
         
        ?
         
      

      
        – 
        Ç
        a ne se voit pas ? me répond-elle essoufflée.
      

      
        – Je te vois en train de sauter devant la télé et j’hésite entre retourner me coucher ou te filmer pour faire un buzz sur le net.
      

      
        – J’ai acheté un DVD
         
        : 
        Maigrir sereinement
         
        !
      

      
        – Ils ont dû se planter dans le concept parce que là vu tes gestes c’est tout sauf serein.
         
      

      
        – Non je t’assure, il faut que j’ouvre mon esprit à mes mouvements !
      

      
        – Arrête grosse, tu te fais du mal et surtout tu ME fais du mal.
      

      
        – Plus que dix comme ça et j’ai fini.
      

      
        – Je vais me doucher, je ne veux pas voir ce massacre.
      

      
         
      

      
        Je suis prête et Jane Fonda
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         a enfin terminé son expérience diabolique.
      

      
        – Allez prépare-toi grosse je t’invite, on va se faire une terrasse au soleil.
      

      
        – Je me dépêche !
      

      
        – Si tu veux qu’on mange à la même table, tu oublies ton fard à paupières et ton gloss !
      

      
        Je la vois filer à la salle de bain en râlant. 
      

      
         
      

      
        J’aime ces journées où il est 15h et tu te retrouves en terrasse en plein soleil à te manger une salade avec une énorme assiette de frites et une bouteille de rosé bien frais.
      

      
        – Phillis tu crois au coup de foudre
         
        ?
         
      

      
        – Non je crois au coup de bite !
      

      
        C’est à ce moment-là que le serveur arrive pour vérifier que tout va bien, je baisse mes lunettes et lui fais mon sourire spécial
         
        : «
         
        Allez file te pignoler en pensant à moi
         
        !
         
        ».
      

      
        – 
        Mais merde ! T’as vu ce que tu lui as fait
         
        ? me demande Jane choquée.
      

      
        – 
        É
        coute grosse, c’est nous qui avons le pouvoir ! Arrête de gérer ta vie en fonction de tes mecs et gère plutôt tes mecs en fonction de ta vie.
      

      
        – Ça paraît si simple dans ta bouche.
      

      
        – Mais ça l’est !
      

      
        – Tu n’as jamais eu envie de faire plus que baiser
         
        ?
         
        »
      

      
        – Pourquoi faire
         
        ?
         
      

      
        – Pour partager des choses différentes
         
        : apprendre à se connaître, se faire un resto, une balade, se confier des choses, avoir une vraie relation quoi !
      

      
        – Pour ça je vous ai vous.
      

      
        – Tu n’es jamais tombée amoureuse
         
        ?
         
      

      
        J’ai failli m’étouffer avec ma frite. 
      

      
        – Mais ça ne va pas Jane ! Ne sois pas grossière s'il te plaît.
      

      
        Moi amoureuse
         
        ? Jamais
         
        !
      

      
         
      

      
        Je n’ai jamais conçu mes partenaires sexuels comme autre chose que… des partenaires sexuels. Quand je vois autour de moi ce que peut provoquer ce sentiment je m’en félicite. Jane qui tombe amoureuse tous les six mois et qu’on ramasse à la petite cuillère tous les six mois et demi, Pétra et ses heures sombres avec H. et même Jaja qui se sent complètement démunie face au voisin. 
      

      
        Je sais que depuis qu’on se connaît, Jane a toujours essayé de m’analyser et de comprendre ma façon de vivre qui est à l’opposé de la sienne. Mais il n’y a pas d’explication ! Je suis comme ça et je l’ai toujours été depuis que je suis en âge de bouffer du gland. 
      

      
        Elle aime à penser que c’est parce que j’ai vécu dans une grande fratrie uniquement masculine. Certes ! Moi je ne me suis jamais posée la question. Mes frères traitaient les filles comme de la viande et je me suis toujours dit que jamais je ne serai comme elles. Je sais le pouvoir que j’ai sur la gente masculine et féminine et j’aime ça ! C’est moi qui décide où, qui décide quand, après le comment on peut négocier, je suis très ouverte d’esprit. En matière de sexe, je n’ai presque jamais dit non aux nouvelles expériences. J’ai d’ailleurs fait mienne une citation de De Musset
         
        : 
        «
         
        Qu’importe le flacon pourvu qu’on ait l’ivresse
         
        !
         
        ».
         C’est pour cette raison, que je ne regarde ni la couleur ni le sexe ni la taille et que je suis adepte des plans à plusieurs et de certaines pratiques assez spéciales. 
      

      
         
      

      
        Jane me sort de mes pensées.
      

      
        – Regarde-moi ça, elle n'a aucune classe avec 
        son string qui dépasse de son jean, 
        me murmure-t-elle en me montrant la table d’à côté.
      

      
        – On dirait un rideau coincé dans une tringle.
      

      
        Tu peux être habillée comme une garce mais tu n’es pas obligée de puer la vulgarité, ça c’est MA spécialité ! Attirer les regards des hommes, se faire tellement envier par les femmes qu’elles finissent souvent par m’imaginer entre elles et leurs mecs. Il m’arrive souvent de me prendre des remarques mais ça ne m’atteint jamais, je ne suis jamais sentie blessée par ces propos à mon égard. Je sais que c’est une force ! 
      

      
        Souvent quand je sors avec Jaja et qu’elle entend un de ces commentaires, elle tire plus vite que son ombre. 
        Elle est toujours la première à me défendre, j’ai beau lui expliquer depuis deux ans que je m’en tape comme de ma première sodomie, mais c’est plus fort qu’elle je pense. Elle défend les gens qu’elle aime, même si elle ne veut pas trop nous le montrer, je sais qu’il y a un cœur qui bat sous cette énorme paire de seins. Oui Jaja a de gros seins et surtout 
        de gros tétons, et j’adore toujours lui rappeler que d’ici peu la gravité va la rattraper et ça c’est cool… qu’il y ait une justice quand même dans ce monde, parce que cette garce a quand même le cul que j’aurais toujours rêvé avoir. Je préfère ne pas lui donner des arguments pour ça, elle n’en a pas besoin.
      

      
        – J’en peux plus de mes cheveux, m'informe Jane en revenant des toilettes.
      

      
        – Et moi j’en peux plus de toi !
      

      
         
      

      
        À
         la fin du repas, je vais voir le serveur pour lui demander à quelle heure finit son service. Je suis une chanceuse, il termine dans un quart d’heure. 
      

      
        – Je vais te laisser, j’ai un truc à faire, dis-je à Jane en payant l'addition.
      

      
        – Tu m’abandonnes
         
        ? Pour un pénis
         
        ?
      

      
        – Tu sais que je t’aime grosse, mais sache que je m’aime encore plus ! 
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        On arrive devant chez lui, il est déjà très excité, il doit se reprendre à deux fois pour ouvrir la porte. 
      

      
        Il tremble, je décide de le guider.
      

      
        – Rassure-moi, tu n’es pas puceau
         
        ?
      

      
        – Non, c’est juste que je 
        n’ai
         pas l’habitude, bégaye-t-il.
      

      
        – Tu n’as pas l’habitude de baiser
         
        ?!
      

      
        – Non
        ,
         d’amener une inconnue chez moi.
      

      
        – T’inquiète ! Bientôt la seule question que tu te poseras c’est pourquoi je ne l’ai pas fait avant.
      

      
        Je prends les choses en main parce qu’il me semble empoté. Merde, il avait l’air agile de ces mains quand il nous servait ! Mon radar à «
         
        bon-coups
         
        » a dû se détériorer en matant Jane faire son sport ce matin. Je vais le sucer, ça le détendra sûrement. Mais merde je n’ai même pas le temps de lui enfiler une capote qu’il vient d’éjaculer. Putain mais il tire plus vite que Lucky Luke ce n’est pas possible ! Et c’est quoi cet
        te odeur
         
        ? Je n’ai jamais senti
         une odeur pareille pour du foutre : un mélange de sardinade et de détergent ! Je préfère partir avant d’en voir plus. Je me fais une petite toilette dans la salle de bain et je fuis.
      

      
        J’appelle Jane.
      

      
        – Grosse je viens de vivre une des expériences les plus chaotiques de ma vie. J’ai besoin d’un verre et vite !
      

      
        – Je suis à l’espace Dali rejoins-moi !
      

      
        – Je t’appelle dès que je suis installée à un bar
         à côté et qu’on m’a servi une v
        odka pure.
      

      
        – Comme tu veux.
      

      
         
      

      
        En sortant de chez lui et e
        n m’aspergeant
         désespérément
         la bouche de mon spray menthol haleine pur malt, je 
        tombe nez à nez avec Valentine.
      

      
        Ah Valentine
         
        !!!!
         Je lui ai vendu 
        une
         mini au mois de décembre. Elle m’a de suite tapé dans les cuisses.
         Mais qu’est-ce qui m’a pris de promettre à la mère Pétra qu’il ne se passerait rien. Elle a profité
         d’une faiblesse de ma part
         
        et de mes six
         grammes dans chaque œil pour lancer son attaque, la garce
         
        !!! 
        D’habitude je n’ai aucun principe, surtout concernant le sexe mais là c’est quand même 
        la
         boss de Pétra et je ne peux définitivement pas faire n’importe quoi. 
      

      
        Et juste un doigt
         
        ? Ce n’est rien si
         
        ?
      

      
        – Phillis quelle surprise
         
        !
         me lance Valentine en me tirant de mes pensées.
      

      
        Putain c’est le genre de femme qui sait ce qu’elle veut, 
        ça se sent, 
        el
        le doit baiser comme elle bosse. 
        Merde je la veux, l
        à tout de suite maintenant, avec mon super gode tour Eiffel. Je n’ai jamais été frustré, je ne sais absolument pas comment gérer ça.
         
        Pétra je te hais
         
        !!!
      

      
        – 
        Phillis
         
        ?
      

      
        –
         Oui pardon j’avais la chatte, heu la tête ailleurs.
      

      
        –
         Désolée
        , à la convention
         j’étais vraiment occupée
         et
         je n’ai pas pris le temps de te remercier pour ton intervention sur scène.
      

      
        J’ai bien une idée sur la façon dont tu pourrais me remercier. 
        Phillis arrête de l’imaginer nue avec ce putain de
         god
        e.
      

      
        –
         C’est mon quotidien de donner du bonheur aux gens, ne t’
        inquiète
         pas pour ç
        a, j’ai l’habitude.
      

      
        Elle rit. 
        Mais quelle bouche
         
        ! Suis-je vraiment amie avec Pétra
         
        ?
         Pas tant que ça
         
        ! Allez un doigt, un coup de langue et on en parle plus
        .
      

      
        Elle s’approche de moi et me pose une main sur l’épaule. 
      

      
        – En tout cas sach
        e que si un jour tu as envie de me voi
        r, tu as mon numéro, me lance t-
        elle en repartant comme elle est apparue.
      

      
        Te voir
         
        ? Te toucher ouais
         
        !!! Et te faire découvrir des plaisirs que tu n’imagines même pas.
      

      
        Décidément je crois que cette dinde de Jane m’a refilé sa loose attitude. Allez Phillis reprends toi et vite.
      

      
         
      

      
        C’est bon
         je suis installée, 
        la vodka me fait oublier ce goû
        t abject
         et les images de moi enfournant Valentine 
        avec m
        a Dame de fer
        . Jane arrive quelques minutes plus tard. Elle est enchantée.
      

      
        – T’aurais dû venir, j’ai adoré !
      

      
        – Le 
        seul 
        point commun que j’ai avec Dali, c’est la vision qu’il avait de lui-même quand il disait 
        « Il y a 
        toujours
         un 
        moment
         dans leur 
        vie
         où les 
        gens
         s'
        aperçoivent
         qu'ils m'
        adorent
        . »
      

      
        Jane me regarde avec des grands yeux, comme si j’avais 
        balancé
         une énormité 
      

      
        – Tu me surprendras toujours ma Phillis.
      

      
        Je nous commande deux autres shoots de Vodka. Au début Jane refuse puis finit par se laisser convaincre. 
        Je lui raconte ma courte expérience avec 
        Mr j’ai le foutre moisi
        . Jane part en fou rire et je ne peux m’empêcher de la suivre. 
        C’est vrai que la vie à Bora-Bora peut se résumer 
        aux fous rires, aux danses endiablées et notre passion pour le sexe et l’alcool. Je me dis parfois qu’on finira sûrement en desintox bien avant l’heure.
      

      
         
      

      
        – Phillis, tu as déjà subi une éjaculation faciale
         
        ?
         
      

      
        – Oui mais je n
        ’aime pas le concept ! C’est comme si moi j’avais envie de frotter ma mouille sur sa gueule. Mais bon, vu que tu aimes te faire bifler ça se trouve tu vas aimer !
      

      
         
      

      
        On passe la fin d’après-midi à discuter et à rire. Il est déjà tard quand on rentre à Bora-Bora et qu’on croise notre charmant voisin. Si Jaja n’était pas dessus, ça fait longtemps qu’il serait passé dans les mailles de mon filet. Putain que ce mec est sexy ! Je me dis que le sexe c’est comme le cheval, après une chute il faut vite se remettre en selle. Apres mon coup raté ça ne serait pas mal que je ne reste pas sur un échec. J’hésite à ressortir. 
      

      
        – Ça te dit une soirée pizza devant 
        Sexy Dance
         
        ?
         
        me demande Jane avec un grand sourire.
      

      
        – Mets le dvd, je commande les pizzas.
      

      
         
      

      
        Je sortirai après !
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        «
         
        On vient de la perdre dans les méandres «
         
        metaphoresques
         
        » de la sexualité «
         
        guêtapique
         
        ».
         
        »
      

      
         
      

      
        Mardi 21 mai
         2013
      

      
         
      

      
        Il est 10h, je n’ai pas très bien dormi. 
        Putain Jaja, c’est quoi cette face de cul
         
        ?
      

      
        Hier avec Pétra, nous sommes rentrées tard et j’ai eu du mal à trouver le sommeil avec toute l’excitation de ces derniers jours. Jane est venue nous chercher à l’aéroport. Je pense à Pétra et je la plains ! 
        À
         cette heure-ci, elle doit déjà être à son taff, je me doute que le retour à la vraie vie a dû être compliqué. 
      

      
        Je reçois un texto, c’est elle
         
        : «
         
        Chaton, notre week-end me manque, les mojitos me manquent, la plage me manque et les 
        «
         
        bitnex
         
        »
         me manquent…
         
        »
      

      
        Je vais dans la cuisine me faire un bol de café quand je vois la Syphilis débarquer sur ses talons de 12.
      

      
        – Comment t’es bronzée. Pute !
      

      
        – Moi aussi je suis contente de te revoir.
      

      
        – Tu m’adresseras la parole que quand tu auras retrouvé un teint décent.
      

      
        Sur ce, elle claque la porte en s’écriant
         
        :
      

      
        – 
        À
         dans dix jours grosse !
      

      
         
      

      
        Je me retrouve seule face à mon destin c'est-à-dire en ce moment face à mon café XXL. 
      

      
        Une fois le petit-dej fini, je décide de me booster un peu les pores et je lance MA chanson. Dire que j’aurais dû refaire cette choré devant 4B. Elle n’est pas si terrible que ça en y repensant et je la maîtrise à la perfection. Je ne vois pas pourquoi j’ai eu autant honte ! 
      

      
        Ouais Jaja t’assure, le dieu de la danse est en toi
        . 
      

      
        Je repense à ce week-end, comme c’était bon !
      

      
        Un vrai week-end de folie comme on devrait s’en faire plus souvent. Je sens encore le soleil brûlant ma peau pendant que je m’endormais sur le sable. Je nous revois aussi avoir fou rire sur fou rire. Et puis les 
        «
         
        bitnexs
         
        »
         ! Enfin Pétra s’est lâchée, moi j’ai été raisonnable puisque je ne m’en suis tapée qu’une. Du coup, ce n’en était plus vraiment une puisque je m’en suis resservie. J’ai en quelque sorte tué ma 
        «
         
        bitnex
         
        »
        . R.I.P la 
        «
         
        bitnex
         
        »
         !!!
      

      
        D’après Pétra, je n’ai rien compris au concept
         
        : c’est comme si j’utilisais un mouchoir brodé au lieu d’un Kleenex. 
      

      
        Larusso est toujours en moi et j’ai les miches au top de leur forme.
      

      
        Je nous revois le samedi soir à la soirée du club, les mojitos commençaient à faire leur effet et le DJ a lancé
         Femme libérée
        . Ni une ni deux, on s’est mise à vouloir faire honneur à la Syphilis jusqu’à ce que Pétra se rende compte que ses tongs étaient une barrière à sa grâce et à son sex-appeal. C’est là qu’elle nous a fait son fameux «
         
        lâché de tongs
         
        » ! Manque de bol, sa tong est allée atterrir dans le verre de la mère de Hulk qui nous a lancé un regard à nous couper le souffle… mais pas dans le bon sens du terme. Du coup, quand on l’a vue se lever, on s’est dit
         
        : «
         
        soit on est des femmes de 2013 hyper libérées et on affronte le monstre, soit on fuit et on ne revient jamais
         
        !
         
        ». La deuxième solution s’est vite imposée à nous et on a fait un gros doigt d’honneur à notre côté «
         
        femme libérée
         
        ». On s’est mise à courir tant qu’on a pu et avec une tong ce n’est pas facile. Tout à coup, on s’est retrouvées au milieu d’un feu de camp géant où les orgies avaient l’air d’être le mot d’ordre. Pétra m’a regardée avec les yeux qui brillent en déclarant : 
      

      
        – C’est le destin chaton !
      

      
        – Je dirais que c’est plutôt ta tong et ta maladresse.
      

      
         
      

      
        Mon portable se met à vibrer, c’est Pétra.
      

      
        – Chaton je veux y retourner.
      

      
        – Si seulement !
      

      
        – J’ai encore la tête là-bas.
      

      
        – Tant que c’est la tête et pas la chatte ça va.
      

      
        – J’ai peur que ce ne soit les deux !
      

      
        – Toujours motivée pour l’anniversaire de Jane
         
        ?
         
      

      
        – Plus que jamais ! T’en a parlé à la Syphilis
         
        ?
         
      

      
        – Non je n’ai pas eu le temps. Je l’appelle de suite.
      

      
        – 
        À
         ce soir chaton !
      

      
         
      

      
        J’appelle la Syphilis : 
      

      
        – Ton teint est redevenu décent
         
        ?
         
      

      
        – Tu t’en tapes, tu ne me vois pas là !
      

      
        – 
        C’est
         pas faux. Tu veux quoi
         
        ? Je suis pressée grosse, j’arrive chez un client.
      

      
        – Pour l’anniversaire de Jane, t’as toujours tes plans pour les soins thalasso
         
        ? Depuis le temps qu’elle nous pompe l’anus avec ça.
      

      
        – En parlant d’anus, faudra que je te raconte la dernière qui est arrivée au mien !
      

      
        – Je ne suis pas sûre !
      

      
        – Oui oui, je les ai toujours. Je m’en occupe.
      

      
        – T’assure !
      

      
        – Comme toujours grosse, comme toujours !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Il est temps pour moi de revenir à la dure réalité de la vie et de mettre mon projet à exécution. 
        En route sur mon
         Vespa, j’ai rendez-vous avec ma future vie professionnelle et un maximum de testostérone. Je pousse la porte de la salle d’entraînement la boule au ventre, c’était quand même plus facile quand j’avais 4B à mes côtés. Je ne me sens pas du tout à l’aise, je crois que je vais faire dans mon calbut. 
      

      
        – M
        lle Nitouche quel plaisir de vous revoir ! 
      

      
        La voix d’Amanda Lear résonne dans toute la salle. 
      

      
        Stach !
      

      
        Je m’avance vers lui et lui sers la main.
      

      
        – Vous êtes partie au soleil
         
        ?
         
      

      
        – Non non, j’ai juste fait une centaine de séances UV.
      

      
        – Vous vous moquez de moi, se plaint-t-il.
      

      
        – Moi
         
        ? Je n’oserai pas !
      

      
        – 
        Ç
        a me rassure ! La salle est à vous. Soyez prudente, je ne maîtrise pas tout.
      

      
         
      

      
        Qu’est-ce qu’il veut dire par là
         
        ? Je préfère ne pas savoir ! Je sors mon appareil et je sens que je suis observée. 
        Allez Jaja, fais abstraction de tout ça !
         Je commence à faire le tour de la salle et à inspecter attentivement le moindre espace. 
      

      
        Je me laisse porter par l’endroit. Je fais des photos d’ambiance, je ne sais pas combien de temps je reste à faire ça. Dans un coin je remarque une silhouette accroupie qui a l’air à bout, je m’avance et la photographie. J’ai de la chance, elle ne me remarque pas. Elle est à contrejour, ça lui donne un côté dramatique.
      

      
        – On dirait qu’on nous a laissé une friandise ! lance un type en sortant du ring et en venant vers moi. 
      

      
        Il n’a pas l’air très amical et me regarde comme si j’allais finir entre ses dents. 
      

      
        Merde mais c’est Hulk
         
        ? Décidément ça me poursuit. 
      

      
        – Coucou ma jolie, si tu veux je te propose une séance photo dans les vestiaires.
      

      
        – Non ça va aller, merci.
      

      
        Il retire ses gants et m’attrape le bras. Je le retire aussitôt. Je ne dois pas montrer la peur qui est en train de me contrôler. 
      

      
        – Lâche-là ! Va te toucher tout seul dans les vestiaires, t’as l’habitude
        . 
      

      
        C’est la silhouette qui vient de se lever.
      

      
        – Mêle-toi de tes affaires la Guêpe.
      

      
        La Guêpe
         
        ?
         Je ne pensais pas que c’était possible mais je ressens encore plus de testostérone que tout à l’heure. 
      

      
        – Je te la laisse, elle est trop mince ! Y a rien à tater, se marre Hulk.
      

      
        Trop mince
         
        ? Il est sérieux
         
        ? Je pourrais le 
        «
         
        galoche
         
        »
         pour ce qu’il a dit s’il ne ressemblait pas à un monstre sorti tout droit d’une expérience génétique qui a mal tournée.
      

      
        – Qu’est-ce que tu fous là
         
        ?
         
        me
         demande la silhouette.
         
      

      
        – Je voulais faire du shopping
         mais j’ai dû me planter d’endroit
         
        !
      

      
        Il ne répond pas et me regarde avec des grands yeux noirs.
         Jaja parfois tu devrais réfléchir avant d’ouvrir ta grande gueule
         
        !
      

      
        – Je fais un reportage sur cette discipline.
      

      
        Il me toise avant de me questionner :
      

      
        – 
        Et t’as
         pas la trouille toute seule ?
         
      

      
        – J’aurais envie de te dire non, mais ça serait un énorme mensonge. Hulk a failli ruiner mon jean.
         
      

      
        Il sourit. Il a un sourire magnifique ! 
      

      
        – Lee
         
        ?
         
      

      
        Merde
        ,
         il ne manquait plus que lui !
      

      
        – Vous vous connaissez ? nous demande la Guêpe.
      

      
        – C’est mon voisin.
      

      
        – Je suis son voisin et accessoirement il nous arrive de baiser ensemble
         
        !
      

      
        Putain mais il a vraiment dit ça
         
        ? Comment me faire passer pour la dernière des trainées en une phrase.
      

      
        – Ça n’a pas dû me marquer, j’ai complètement oublié.
      

      
        – Lee, c’est ton prénom
         
        ? 
        me
         demande ma charmante silhouette.
      

      
        – Non c’est Jacinthe ! 
        precisé-
        je.
      

      
        Je suis en train de bouillir intérieurement et je m’imagine écraser la tête de 
        ce
         connard de 4B
        . 
      

      
        – Bonnes photos Jacinthe, sois prudente !
         
        J’espère à bientôt, me souffle-t-il avant de se retourner vers 4B.
         
        Treize, à tout à l’heure.
      

      
        Il s’éloigne et je pousse 4B dans un coin.
      

      
        – Ne me fais plus jamais passer pour ta pute de service !
      

      
        – Tu t’es bien défendue.
      

      
        – J’aurais préféré que tu fermes ta bouche.
      

      
        – Tu es bien rentrée à ce que je vois.
      

      
        – Va te faire foutre !
      

      
        D’un seul coup, on entend Stach crier
         
        :
      

      
        – 
        Treize
        , 
        qu’est-ce que tu fous ? On t’attend sur le ring 3 !
      

      
        Avant de partir il me glisse à l’oreille :
      

      
        – Qu’est-ce que t’es sexy quand tu t’énerves, tu m’excites !
      

      
        Je reste là pantelante pendant qu’il rejoint le ring 3. 
      

      
        Je regarde l’heure et ça fait déjà deux heures que je suis ici. Je reviendrai demain, je n’ai plus la tête à faire des photos. En partant, je passe devant lui et je le retrouve animal comme jamais. Mon regard est attiré irrésistiblement par ses gestes et sa grâce. Je préfère partir avant de trop m’éterniser.
      

      
        – Vous partez déjà Mlle
         Nitouche, me demande Stach.
      

      
        – Oui ! J’ai besoin de regarder ce que j’ai fait aujourd’hui.
      

      
        – Pas trop de souci
         
        ?
         
        Il a un sourire sadique au coin des lèvres.
      

      
        – Non pas du tout.
         
      

      
        Je ne lui donnerai pas la satisfaction de ce qu’il attend.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Je n’ai jamais été aussi ravie de retrouver Bora-Bora et la sécurité de ce cocon. Mon havre de paix, la douceur de ces lieux, l’amour qui y règne.
      

      
        – Grosse magne toi le fion, on t’attend pour manger ! hurle la Syphilis. 
      

      
        Oui bon j’admets, tout est relatif.
      

      
        Je m’installe au bar avec les filles, Jane nous sert en s'exclamant :
      

      
        – Salade de chèvre chaud ce soir !
      

      
        – Je suis bien contente d’être rentrée, leur dis-je en me servant un verre de vin.
      

      
        – T’étais où déjà
         
        ? me demande Jane.
         
      

      
        – J’ai commencé mes photos au centre d’entraînement.
      

      
        – Tu préfères être là plutôt qu’être entourée de toute cette testostérone
         
        ?
         
        m'interroge la Syphilis choquée avant d'enchaîner.
         
        Décidément je ne te comprendrai jamais Jaja.
      

      
        – Le proprio me regarde d’un air sadique, Hulk a failli m’emmener dans les vestiaires, je me suis fait défendre par un type qu’on appelle
         
        : 
        «
         
        la Guêpe
         
        »
         et 4B
         
        a balancé l’air de rien que j’étais sa garce, alors oui je suis ravie d’être ici, même si ça veut dire être avec toi !
      

      
        – La Guêpe
         
        ?
         
        répète Pétra. Tu ne lui as pas dit
         
        : «
         
        viens me planter ton dard mon grand fou ?
         
        »
      

      
        Je secoue la tête.
      

      
        – Non mais j’aurais peut-être dû, il était pas mal en plus !
      

      
        – Viens m’envenimer l'essaim, continue Pétra.
      

      
        Je souris car je pense qu’on vient de la perdre dans les méandres «
         
        metaphoresques
         
        » de la sexualité «
         
        guêtapique
         
        ». 
      

      
        – Faut que je vous fasse lire un mail que j’ai reçu ce matin, se gausse Jane en allant cher
        cher
         son téléphone.
      

      
        – Si c’est encore tes réductions Damart, je ne suis toujours pas intéressée, réplique la Syphilis.
      

      
        Jane fait comme si elle n’avait rien entendu et continue, elle nous lit son mail solennellement :
      

      
        «
         
        Bonjour !
      

      
        Vends-ta-culotte.com
        
        [171]
         permet de vendre ses culottes sales pour gagner de l'argent. Et puis c'est un site marrant. N'hésitez pas à me contacter si vous avez des questions. Paul, le copain concierge de 
        Vends-ta-Culotte.com.
         
        »
      

      
         
      

      
        – C’est une blague non
         
        ?
         
        demande Pétra. 
      

      
        – J’ai cru, du coup je suis allée voir et je suis tombée sur leur site, nous explique Jane en nous montrant l’énormité sur son téléphone.
      

      
        Je suis partagée entre rire comme une baleine ou me mettre la raie en apnée de désolation.
      

      
        – Le mec il a quand même signé
         
        : «
         
        Paul le copain concierge
         
        » ? 
        Rassurez-moi ça devait être un pari qu’il a fait quand il avait 6 grammes le gars ! Ce n'est pas un nom où ils se sont foutus à plusieurs autour d'une table pour réfléchir sur le concept ?
         
        dis-je
         atterrée.
      

      
        La Syphilis lit une annonce
         
        : «
         
        Bonjour moi c'est grande cochonne28, je te propose de porter ma culotte pendant toute la semaine pour que toi ton nez et tes parties intimes puissiez-vous délecter à la force de mon odeur génitale.
         
        »
      

      
        – Et bien, je ne sais pas dans quel état va être sa culotte à cochonne28 au bout d'une semaine mais ça promet d'envoyer du lourd, pire que si t'étais au marché de la moule marinière à Rungis, précise Pétra. 
      

      
        – Non mais il fête leur un an de succès ! 
        s’insurge
         Jane avant d'ajouter. C’est que ça marche en plus !
      

      
        Puis, elle continue de lire :
      

      
        «
         
        Lancé en février 2011 par trois trentenaires à la recherche d’idées coquines et 
        sur
         
        Vends-ta-culotte.com, les amateurs hexagonaux, mais aussi belges, suisses ou québécois se disputent les délicieuses spécialités intimes proposées par nos vendeuses. Elles en fixent librement le prix, une pièce de lingerie pouvant atteindre jusqu’à 150 euros. Grâce à un système de paiement sécurisé, ces dames peuvent préserver leur anonymat et 
        envoyer leur offrande en toute tranquillité. En retour, les acheteurs les évaluent, comme sur d’autres sites de vente en ligne. Happy safe sex à toutes et tous
         
        !
         
        »
      

      
         
      

      
        – Offrande
         
        ? 
        répètè-
        je. Style devant un autel représentant un clito géant ?
         
      

      
        – Happy safe sex à toutes et tous
         
        ? Ils sont sérieux ? 
        enchaîne
         Pétra.
      

      
        – Le pire c'est que ça marche vraiment ! Il y a des mecs qui kiffent leur verge en ébullition
         
        ? 
        dis-je
         surprise.
      

      
        – J'ai un vieux maquereau qui traîne, je vais aller l'envelopper dans ma culotte 
        Blanche Neige
        , ça devrait vendre du rêve, s'exclame Jane.
      

      
        – T'imagine les promos 
        de ouf
         qu'on pourrait faire : une culottte ragnagna achetée, un tampon usagé offert. Ça va être d'anthologie tout ça, renchérit Pétra.
      

      
        – Quand je vais dire à mon banquier que 
        mes vieilles culottes
         vont racheter mon crédit, il va en avoir le slip tout retourné en plus d’avoir le goujon qui frétille dès qu’il me voit,
         conclut la Syphilis.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Mercredi 22 mai
         2013
      

      
         
      

      
        Je suis au calme en train de trier les photos prises la veille. Imany m’apaise avec sa voix sensuelle
         
        :
      

      
         
      

      
        «
         
        You just never know,
      

      
        Tu ne sais juste jamais,
      

      
        Don't
         put it off 'til tomorrow today,
      

      
        Ne le remets pas jusqu'à demain aujourd'hui,
      

      
        Make it last forever,
      

      
        Fais le durer pour toujours,
      

      
        Forever and always.
      

      
        Pour toujours et à jamais
         
        »
      

      
         
      

      
        La photo de la silhouette me saute aux yeux, elle surpasse de loin toutes les autres. J’aime vraiment ce qu’elle représente. 
      

      
        Pétra entre dans ma chambre à ce moment-là et me sort de mes pensées en s'écriant
         
        : 
      

      
        – Chaton un nouveau film est sorti avec Ryan, j’ai vu la bande annonce, j’ai failli décéder. On y va demain
         
        ?
      

      
        – Avec plaisir, j’en ai entendu parler aussi. Ryan en mode gangster ça va envoyer de la bûchette !
      

      
        Elle s’approche de l’ordinateur et observe la photo.
      

      
        – J’adore, tu l'as prise hier
         
        ?
         
      

      
        – Oui. Pétra, je te présente la Guêpe. La Guêpe je te présente Pétra !
      

      
        La photo représente juste la silhouette appuyée contre un poteau. Une lumière se dégage d’une fenêtre au fond de la salle. Je l’ai mise en noir et blanc. 
      

      
        – Moi je dis qu’on sent le potentiel, même sur la silhouette, sourit Pétra.
      

      
        – Il est quelle heure
         
        ?
         
      

      
        – 18h30 chaton !
      

      
        Merde. Merde. Merde !!!
      

      
        Je n’ai pas vu le temps passer. Je suis à la ramasse totale. En me dépêchant de me préparer je glisse sur le tapis et me vautre lamentablement sur les pieds de Pétra. 
      

      
        – Jaja à mes pieds. J’aime, j’aime, j’aime !
      

      
        – Putain chaton, je devrais déjà y être, je suis à la bourre.
      

      
         
      

      
        Je fais mon maximum pour éviter les dégâts et quand j’entre dans la salle il est 19h30. La salle est blindée de monde, tous les rings sont déjà pris. Je passe au bureau de Stach pour lui dire que je suis là. Il est au téléphone mais me fait signe d’attendre. Je reste plantée là… mal à l’aise sans savoir quoi faire de mes mains.
      

      
        – Je v
        ous attendais plus tôt Mlle
         Nitouche !
      

      
        Ce mec me fait tellement froid dans le corps que j’ai le téton en mode mister-freeze.
      

      
        – Oui moi aussi, mais j’avais besoin de faire un tri précis sur ce que j’ai fait hier. Pourquoi je me sens obligée de me justifier ?
      

      
        – Et ça vous a plu
         
        ?
         
      

      
        – Je pense qu’il y a des choses intéressantes.
      

      
        – Tant mieux !
      

      
        – J’y retourne d'ailleurs.
      

      
        – 
        À
         tout à l’heure 
        Mlle
         Nitouche.
      

      
         
      

      
        En refaisant le tour de la salle je remarque une échelle qui mène à une sorte de rambarde en hauteur. Je décide d’y aller. Putain l’échelle est étroite et mon sac à dos imposant.
      

      
        – Tu veux de l’aide
         
        ?
      

      
        Je crois reconnaître la voix de la Guêpe. 
        J’essaie
         de me retourner mais je ne suis pas dans la situation idéale. 
      

      
        – Trop tard. Si je tombe je lègue mon corps à la médecine.
      

      
        – Tu fais bien de me dire ça, il y a de très bons trafics de dons d’organes ces temps-ci.
      

      
        Je manque de louper une marche. C’est bon je suis en haut même si je suis montée avec la grâce d’un éléphant.
      

      
        La Guêpe est toujours en bas de l’échelle et me fait un clin d’œil avant de repartir en trottinant. Je le regarde s’éloigner vers le fond de la salle. Son petit air latino me fait dire qu’il doit avoir le sang chaud et j’imagine qu’avec lui mon mister-freeze se décongèlerait en moins de deux. 
      

      
        Après ce réchauffement instantané «
         
        tétonesque
         
        », 
        j’essaie
         de prendre mes marques en utilisant mon téléobjectif. Grâce à lui, j’arrive à capter les re
        gards, les émotions. Ils ne save
        nt pas que je les observe : certains sourient, d’autres s
        ont concentrés, je peux aussi dis
        cerner la peur chez quelqu’un. Je reste comme ça en hauteur une paire d’heure avant de me décider à redescendre. La salle se vide petit à petit, il est temps que je reparte.
      

      
        – M
        lle
         Nitouche, m'appelle Stach. 
      

      
        Il est devant un ring. Mon téton se retransforme en stalactite. Je le rejoins.
      

      
        – Demain c’est possible de me montrer quelques clichés
         
        ? J’ai peut-être quelque chose à vous proposer, mais avant je veux voir ce que vous êtes capable de faire.
      

      
        – Je comptais repasser vendredi. Ça irait
         
        ?
         
      

      
        – Parfait. 
        À
         vendredi 
        Mlle
         Nitouche !
      

      
         
      

      
        Je suis contente d’être dehors et de pouvoir respirer l’air frais. Mon Vespa m’attend, comme toujours.
      

      
        Mon portable sonne, c’est la Syphilis.
      

      
        – Grosse, on prend l’apéro à la rhumerie. Tu nous rejoins
         
        ?
         
      

      
        – J’ai mon sac photo. Le temps de le déposer et j’arrive.
      

      
        – Le barman me fait de l’œil, je ne sais pas combien de temps je vais tenir.
      

      
        – Depuis le temps, tu ne te les aies pas tous tapés ?
      

      
        – Bientôt je pense. Allez magne-toi le fion !
      

      
        Elle me raccroche au nez et je ne peux m’empêcher de sourire. Quelle morue !!!
      

      
         
      

      
        Putain mon Vespa ne démarre pas. Si je ne l’aimais pas autant je l’insulterais. Tu ne vas pas rester en rade ici au milieu de nulle part.
      

      
        – Un souci
         
        ?
      

      
        C’est la Guêpe. Il sort de la douche, il a encore les cheveux humides.
      

      
        – Mon Vespa est caractériel.
      

      
        – Comme sa propriétaire j’ai l’impression.
      

      
        Il me fait signe de descendre et 
        essaie
         de le démarrer. Rien n’y fait. 
      

      
        – J’espère que t’es plus doué pour le sport qu’en mécanique !
      

      
        – L’exercice physique, c’est ma spécialité.
      

      
        Mon stalactite est devenue flaque d’eau et j’ai le mamelon qui se tape une brasse.
      

      
        – Si tu veux, je te raccompagne.
      

      
        – Qui me dit que tu n’es pas un dangereux psychopathe
         
        ?
         
      

      
        – Rien !
      

      
        Je déglutis, je crois que j’ai la bouche aussi sèche qu'une noix. 
      

      
        – Encore un souci de Vespa, Cupcake
         
        ?
         
      

      
        4B est derrière nous, je ne l’ai pas entendu arriver. Je me demande depuis combien de temps il est là.
      

      
        – Oui il refuse de démarrer.
      

      
        Il 
        tente 
        à son tour de s’en mêler mais mon Vespa fait sa forte tête. 
      

      
        – Ce soir je ne peux rien faire, je regarderai demain. Allez monte, je te ramène !
      

      
        La G
        uêpe est toujours là. Qu’est-ce que je ne donnerais pas pour avoir la paire de couilles qui me manque et 
        de le suivre
         ? Mais bon, j’ai encore un peu de bons sens pour me dire que c’est peut-être un grand malade. Quoi qu’avec un sourire pareil je ne pense pas.
      

      
        Je fais un pas vers 4B et un rictus de satisfaction apparaît sur ses lèvres. J’ai l’impression qu’ils ont tous les deux posés leur bite sur la table et qu’il vient de se rendre compte qu’il avait la plus grosse.
      

      
        – Enlève ce sourire, c’est ridicule ! 
        lui
         dis-je avant de me tourner vers la Guêpe et de lui lancer avec un grand sourire. 
        À
         une prochaine fois !
      

      
        – Avec grand plaisir Jacinthe.
      

      
         
      

      
        On ne s’est pas décroché un mot. Je le sens énervé et moi aussi je le suis ! L’ambiance est électriqu
        e. Dès qu’on arrive devant Bora-
        Bora il enlève son casque et descend de la moto. Ses magnifiques yeux verts me lancent un regard noir.
      

      
        – 
        Bordel Lee, à 
        quoi tu joues?
         
      

      
        Je ne comprends pas. 
        À
         quoi je joue
         
        ? Avec qui
         
        ? Avec quoi
         
        ?
      

      
        – Si tu ne veux pas que je te traite comme une trainée arrête de te comporter comme telle !
      

      
        C’est comme s'il venait de m’assommer. Sans réfléchir je lui mets une droite. Putain ma main ! Aïe que j’ai mal. 
        Double peine Jaja !
      

      
        – Je t’interdis de me parler comme ça, dis-je en me tenant la main.
      

      
        – Tu ne te rends pas compte de ce qui se dit dans les vestiaires.
      

      
        – Mais merde ! Si j’ai envie de me taper une quinzaine de mecs en même temps ça 
        me regarde moi et ma réputation
        .
      

      
        Il hésite puis remonte sur sa moto et repart.
      

      
        Je reste là, je tremble de partout et j’ai mal à la main. J’ai envie d’hurler et de pleurer. Jane m’appelle :
      

      
        – Ma Jaja tu fous quoi
         
        ?
         
      

      
        J’ai du mal à parler, je suis toujours sous le choc des paroles de 4B.
      

      
        –
         
        Non je ne vais pas pouvoir venir.
      

      
        Jane sent qu’il y a un souci.
      

      
        – Ça ne va pas
         
        ?
         
      

      
        – J’ai mon Vespa qui m’a lâchée et je viens d’avoir une confrontation plus que difficile avec 
        ce
         GROS connard de 4B
         alors non...
      

      
        – On arrive.
      

      
        Je n’ai pas le temps de dire non qu’elle a raccroché. J’ai le cœur qui bat toujours trop vite et cette main qui me fait souffrir. 
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Jane me met depuis tout à l’heure de la glace sur la main. Elle ne pense pas que ce soit cassé mais elle aurait bien aimé que j’aille aux urgences.
      

      
        – Chaton il est jaloux c’est évident ! 
        me
         rassure Pétra en me servant un verre.
      

      
        – La prochaine fois grosse, tu vises sa paire de couilles ça te fera moins mal, m’explique la Syphilis.
      

      
        – Qu’est-ce qui se dit dans les vestiaires qui 
        l’ait
         autant énervé ? se demande Jane.
      

      
        – Que j’ai dû sucer la moitié des gars et que j’ai l’intention de me taper bientôt l’autre moitié.
      

      
        – Quand bien même, ça ne fait pas de toi une traînée ! lance la Syphilis.
      

      
        On se met toutes à la regarder surprise, alors elle ajoute :
      

      
        – Oui peut-être mais bon je ne suis pas très objective vu que j’en suis une.
      

      
        – Ce n’est pas faux ! lui répond Jane.
      

      
        – Je préfère être une traînée plutôt que de ne pas me servir de ce que nous offre la nature. Si on nous a créés avec des trous c’est pour les utiliser et toi tu n’utilises que le quart de tes possibilités, riposte la Syphilis.
      

      
        – Oui mais elle aime la bifle ! 
        dis-je
         en me marrant.
      

      
        – Je ne sais pas ce qui m’a pris de vous avouer ça, nous avoue Jane désespérée.
      

      
        – L’alcool sans doute ! lui lance Pétra.
      

      
        – Oui je ne vois que ça, conclut Jane.
      

      
        Je commence à me détendre et à relativiser. Je n’ai rien à me reprocher, je suis en accord avec ce que je suis. J’ai plutôt l’impression que c’est lui qui est pas mal perturbé de la gonade ces temps-ci.
      

      
        – Demain soir séance-ciné avec Ryan, 
        s’ecrie
         Pétra comme si c’était l’annonce du siècle.
      

      
        – Quel film
         
        ?
         
      

      
        – Jane tu as entendu ce que je viens de dire ? Il y a Ryan, alors on s’en tape du film !
      

      
        – 
        À
         Ryan mes grosses !
      

      
        – 
        À
         Ryan !
      

    

  



[171] Vends-ta-culotte.com : je sais que c’est difficile à croire mais ce site existe vraiment et les textes sont véridiques. J’aurais préféré te dire que c’était tiré de mon esprit perturbé mais même pas. Ce monde part vraiment en couille moi je te le dis.

    
      
                       
        CHAPITRE 30
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Mais non ce n'est pas sale, c'est la nature de se toucher.
         
        »
      

      
         
      

      
        Jeudi 23 mai
         2013
      

      
         
      

      
        J'ai bossé une grande partie de la journée sur les photos pour essayer de présenter quelque chose qui claque du gland à Stach. J'ai vraiment envie qu'il me prenne au sérieux
         
        ! J'ai fait une sélection de cinq photos et je lui fais des planches contact du reste. Pour une fois je suis assez contente de moi, on verra bien demain.
      

      
        Je regarde ma main elle me fait toujours mal. Putain mais qu'est-ce qu’il m'a pris ? Je suis sûre qu'il n'a rien dû ressentir cet enfoiré de sale pouilleux de suceur de chèvres. En tout cas, je suis bien contente de ne pas aller au club aujourd'hui, la confrontation aurait été trop compliquée et je n'ai aucune envie d'abîmer le nouveau vernis que je viens de me mettre.
      

      
        Non mais sans dec’ quand j'y pense, lui il se tape toutes les écuries de la région et je ne l'ai jamais traité de pute. J'aurais peut-être dû
         
        ! 
      

      
         
      

      
        Les filles ne vont pas tarder, nous avons rendez-vous avec Ryan ce soir. Pétra et Jane passent directement ici, la Syphilis nous rejoint là-bas. D'ailleurs il est temps que j'enlève ce bas de jogging et que je me prépare, direction une bonne douche pour sentir bon le soleil et le chocolat chaud.
      

      
        Just for you Ryan
         
        !
      

      
        Diana Ross me chante Upside Down, j'ai le téton en alerte et le corps qui commence à se trémousser.
      

      
         
      

      
        «
         
        I said upside down you turning me
      

      
        Je disais que tu me mets dans tous mes états
      

      
        You're
         giving me instinctively
      

      
        D'instinct tu me 
        donnes
         ton amour
      

      
        Round and round you turn me
      

      
        Et me fais tourbillonner
      

      
        Upside down, boy you turn me
      

      
        Tu m'as bouleversée chéri, et cela totalement
      

      
        Inside out, and round and round
      

      
        A l'envers, en tourbillonnant
      

      
        Upside down, boy you turn me
      

      
        Chéri, tu m'as totalement bouleversée
      

      
        Inside out, and round and round
      

      
        A l'envers, tout en tourbillonnant
         
        »
      

      
         
      

      
        – Ma Jaja ça va
         
        ?
         
        me demande Jane en entrant dans la salle de bain. 
      

      
        – Je suis juste à poil mais sinon ça va
         
        ! 
        dis-je
         alors que je sors à peine de la douche.
      

      
        – Et ta main
         
        ?
         
      

      
        – J’ai encore mal mais ça devrait aller.
      

      
        – Je viens de le croiser, m’avoue-t-elle en s’asseyant sur le rebord de la baignoire.
      

      
        – Qui
         
        ?
         
      

      
        – D’après toi ?
      

      
        Je continue de me sécher et je ne réponds pas. Elle insiste.
      

      
        – Il allait courir.
      

      
        – C’est bien
         
        !
      

      
        – T’es amoureuse de lui ma Jaja ?
      

      
        Je ne m’attendais pas du tout à cette question, j’en perds ma serviette et mes lèvres vaginales de stupeur.
      

      
        Je me mets à crier
         
        :
      

      
        – Mais non
         
        !
      

      
        – T’es sûre
         
        ?
         
         
      

      
        – Jane tu m’emmerdes
         
        ! Oui je suis sûre. Je prends une grande respiration avant de continuer. J’éprouve quelque chose, je ne vais pas le nier, mais je ne suis pas amoureuse. 
      

      
        Elle paraît sceptique.
      

      
        – Écoute Jane, tu penses vraiment que si j’aimais ce type je me serais tapée un mec en Tunisie
         
        ? Non je ne pense pas
         
        !
         
        Je sais où j’en suis, moi. Je lui ai dit que je n’avais pas aimé le voir avec ses pimbêches. J’ai plutôt l’impression que c’est lui qui ne sait pas ce qu’il veut.
      

      
        J’essaie
         de la rassurer.
      

      
        – Regarde je vais bien
         
        !
      

      
        – Oui c’est vrai t’as l’air d’aller bien.
      

      
        – Arrête de t’inquiéter comme ça. Et puis je ne suis pas comme toi, à tomber amoureuse dès que je vois une bite passer.
      

      
         
      

      
        Je vais dans ma chambre et Jane continue de me parler
         
        :
      

      
        – Je pense qu’il va se rendre compte qu’il est fou de toi et ce sera trop tard.
      

      
        –Je te l’ai déjà dit : la vraie vie ce n’est pas ces putains de comédies romantiques ma Jane.
      

      
        – Et bien c’est dommage, la vie serait beaucoup plus belle.
      

      
        – Ryan, Ryan, Ryan, bientôt tu seras mien
         
        ! 
        s’ecrie
         Pétra en arrivant. Elle hurle dans tout Bora-Bora avant de nous rejoindre et d’enchaîner. Dans moins de deux heures, on va mater Ryan sur grand écran. Vous réalisez mes grosses
         
        ?
         
        Elle exécute des petits pas de danse et tourne sur elle-même.
      

      
        – Mes chattes ça ne vous dérange pas que je sois touffe au vent dans ma chambre
         
        ?
         
      

      
        – Moi non
         
        ! Et puis ce n’est pas comme si t’avais déjà été pudique hein
         
        ?
         
        me répond Pétra.
      

      
        – Moi non plus ça ne me dérange pas. Et puis t’as même plus de touffe, remarque Jane.
      

      
        – Si ça ne dérange personne tant mieux, je vais m’habiller
         
        ! 
      

      
        – J’ai pensé à lui toute la journée, nous avoue Pétra en s’allongeant sur mon lit avant de souffler.
         
        Mon Ryan
         
        !
      

      
        – C’est quoi cette culotte
         
        ?
         
        me demande Jane surprise.
      

      
        – Quoi elle ne te plaît pas
         
        ? 
        Nicky Larson
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        ? J’ai trouvé que c’était le moyen le plus rapide pour qu’il soit entre mes cuisses.
      

      
        – J’adorais ce mec moi aussi, avec le coup de la massue, il était taillé comme une baraque à frites, se souvient Jane.
      

      
        – Moi je suis trop jeune, encore une barrière de génération.
      

      
        Jane lui lance mon oreiller en sifflant
         
        :
      

      
        – Garce
         
        !
      

      
        – Non mets pas ce jean chaton, plutôt ton slim noir ça change, suggère Pétra.
      

      
        – Ma culotte, maintenant mon pantalon. Mais merde vous me faites chier
         
        !
      

      
        – C’est pour ça que tu nous aimes
         
        ! conclut Jane avant de sortir.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        – Ryan be ready, on est là !!! chante Pétra en arrivant au cinéma.
      

      
        On retrouve la Syphilis qui discute avec le vendeur de pop-corns.
      

      
        – Vous arrivez à temps mes grosses, j'essayais d'expliquer à ce jeune homme : qu'aller au ciné sans pop-corn c'est un peu comme du champagne sans bulle ou comme le sexe sans jouissance, il manque un truc primordial.
         
      

      
        Je regarde le type se décomposer au fur et à mesure que la Syphilis lui parle. Il bégaye difficilement un :
      

      
        – Vous prenez quelle taille ?
      

      
        – Toujours la plus grosse 
        Sweetheart,
         c'est un principe ! 
      

      
        Elle vient de lui lancer une voix tellement sensuelle qu'il a dû avoir une explosion dans son calbut.
      

      
        – Arrête de le traumatiser, se désespère Jane.
      

      
        La Syphilis nous rejoint en riant et le type est sûrement parti pleurer sa mère. On a du mal à contenir Pétra, elle est aussi excitée que Clara Morgan dans un champ de bites… incontrôlables
         
        !!!
      

      
        – On se met où ?
         
        demande Jane
      

      
        – Au fond, moi depuis que j'ai vu 
        Scream,
         vous le savez j'ai la phobie, personne derrière moi, dis-je angoissée. 
      

      
        – C'est vrai Jaja et ses phobies, on pourrait écrire un bouquin ! 
        se
         moque Jane. 
      

      
        – Vous exagérez tout, pas tant que ça.
      

      
        – Arrête chaton toi-même tu sais : les gants en cuir, les bûcherons, les handballeurs... Et encore nous ne savons pas tout, liste Pétra en continuant à se trémousser. 
      

      
        – 
        C'est
         pas faux ! 
        m'avoué
        -je vaincue... pour le moment.
      

      
         
      

      
        C'est bon, nous sommes en place tout au fond de la salle. On se passe à tour de rôle les pop-corn et on fait des commentaires sur tout. Je sais que si j'étais à la place des gens, je nous détesterais mais comme je ne le suis pas, j'ai envie de dire «
         
        demmerrrrrde !!!
         
        ». 
        Gangster
         
        Squad
         commence et 
        on se
         tait… enfin pas pour très longtemps.
      

      
        Ryan apparaît enfin, il est beau à tomber ! J'avais presque oublié ce qu'il dégageait. On soupire toutes les quatre en même temps.
      

      
        – Je l'aime !!! 
        halète
         Pétra en se goinfrant de pop-corn.
      

      
        – Oh putain 
        la Emma
         Stone, elle envoie de la bûche la garce ! 
        dis-je
         un peu excitée.
      

      
        – Moi j'aimerais bien me les taper en doublette, révèle la Syphilis.
      

      
        – Si tu nous sors que le Ryan est roux, je t'arrache le clito avec les dents ! lui répond Pétra.
      

      
        – Oh arrête, tu m'excites !!!
      

      
        La dame de devant se retourne et nous demande de nous taire.
      

      
        – Vous êtes forcement en train de vous toucher, soit sur le Ryan soit sur la Emma alors ayez la gentillesse de nous lâcher le fion. Merci ! 
        riposte
         la Syphilis du tac-au-tac.
      

      
        – C'est une honte ! 
        se
         plaint-elle en se retournant.
      

      
        – Mais non ce n'est pas sale, c'est la nature de se toucher, dis-je de façon compatissante.
      

      
         
      

      
        – Vous en pensez quoi si je me fais rousse ? nous demande Jane au milieu du film.
      

      
        – Ce n'est pas parce que t'es rousse que le Ryan va te chevaucher grosse, lui réplique la Syphilis.
      

      
        – Mais bon tu plairas sûrement à Jaja, ricane Pétra.
      

      
        – Fermez-là !!! 
        dis-je
         en me marrant.
      

      
         
      

      
        Le film est une vraie tuerie : il est violent, plein d'humour, de la fusillade à gogo et puis il y a Ryan. Je l'avais adoré dans 
        Drive,
         en mode dur à cuire et sexuel comme jamais mais là avec son chapeau et ses costumes, je ne sais pas si je vais m'en remettre un jour.
      

      
        – Je crois que je vais mouiller, avoué-je en mangeant mes pop-corn.
      

      
        – Moi j'en suis sûre chaton ! 
      

      
         
      

      
        «
         
        The end.
         
        »
         On se regarde comme si on avait vu la huitième merveille du monde. Ça se trouve Ryan l'est !!!
      

      
        – Je crois que je me suis foutue du pop-corn dans la culotte, nous informe Pétra en se secouant.
      

      
        – C'est pour ça que je n'en porte jamais ! révèle la Syphilis en sortant de son siège.
      

      
        – Moi ces émotions ça m'a donné faim, s'exclame Jane.
      

      
        – 
        C'est
         pas comme si on venait de se taper le maxi carton XXXL de pop-corn, dis-je surprise.
      

      
        – Oui mais c'est rien que du maïs, ça ne compte pas ! la soutient Pétra.
      

      
        – Je connais un bon resto pas loin, déclare la Syphilis.
      

      
        – C'est le resto OU les serveurs qui sont bons ? demande Jane.
      

      
        – Les deux grosse, les deux !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Vendredi 24 mai 
        2013
      

      
         
      

      
        Jane a pris sa journée, on en profite pour rester à Bora-Bora toutes les deux. Avant de me laisser aller et dilater tous mes orifices corporels en effectuant notre programme détente, je m'assure que mon dossier est prêt pour Stach et je rappelle le garage qui a géré mon Vespa. La mauvaise nouvelle tombe, les réparations vont me coûter un rein et six poils de cul. Je négocie avec eux pour me laisser le temps de la réflexion, au moins jusqu'à lundi. Je n'arrive pas à me résigner
         
        : mon Vespa et moi c'est peut-être fini, une ère est en train de s’achever.
      

      
         
      

      
        – Allez Jaja, ça te dit qu'on commence par un gommage ?
         
        me demande Jane avec un grand sourire. 
      

      
        – Oh oui gommons-nous la peau. J'aime ! J'aime !! J'aime !!!
         
      

      
        Barbie Girl
        , la chanson de Jane prend place dans tout Bora-Bora pendant qu'on fait ça.
      

      
         
      

      
        – Il faut que tu appuies plus fort ma Jaja. 
      

      
        Elle me montre comment s'y prendre.
      

      
        – Aïe putain, mais tu veux m'arracher la tronche ou quoi ?
         
      

      
        – Juste tes peaux mortes !
      

      
        – Vu comme tu t'y prends, je dirais que d'ici 40 secondes, je n'aurais plus de peau du tout.
      

      
        – T'es douillette ma Jaja !
      

      
        Je décide de lui faire la même chose.
      

      
        – Aïe merde, Jaja tu fais mal !
      

      
        – C'est qui la douillette maintenant ?
         
      

      
        Je me rends compte qu'on est par terre en culotte-soutif en train de se maraver la face à coup de crème gommante.
      

      
        – Rappelle-moi notre âge Jane ?
         
      

      
        – Là tout de suite j'ai envie de dire 14 !
      

      
        – C'est bien ce qui me semblait.
      

      
         
      

      
        Une fois le gommage terminé et après avoir vérifié que ma peau soit toujours au bon endroit, on applique soigneusement le masque. Enfin Jane parce que moi je fais plutôt ça comme un goret et je m'en mets partout.
      

      
        Jane est désespérée.
      

      
        – Tu n'as donc rien appris ma Jaja ?
         
        Mais fais attention !
      

      
        – J’apprendrai à bien appliquer mon masque quand toi tu apprendras l'art de la fellation.
      

      
        – T’es insupportable ma Jaja
         
        !
      

      
         
      

      
        On s'installe au bar avec nos masques d'argile sur la face et nos peignoirs. Quand je nous regarde dans le grand miroir j'explose de rire. 
      

      
        – Mais merde Jane, rappelle-moi notre âge déjà ?
      

      
        – Là tout de suite j'ai envie de dire 70 ! 
      

      
        – C'est bien ce qui me semblait ! Au fait ma Jane, toi, ton patient et ton chirurgien vous en êtes où ?
      

      
        – Le chirurgien me relance mais je tiens bon. Quant à mon patient, c'est un peu compliqué avec sa rééducation. Il passe par des moments vraiment difficiles et je ne suis pas assez proche pour arriver à le soutenir.
         
      

      
        – Elles nous chient un peu à la gueule nos histoires ces temps-ci… non
         
        ?
      

      
        – Je ne te le fais pas dire.
      

      
        Le téléphone de Jane sonne, elle est un peu emmerdée pour décrocher, elle a peur de s'en mettre partout. 
      

      
        – Tess ça va ?
         
      

      
        Merde ça fait longtemps que je ne l'ai pas vu, elle et son Gollum.
      

      
        – Zoé ? … Demain ?
         
        Oui bien sûr pas de souci... T'inquiète je vais gérer… Vers quelle heure ?
         
      

      
        Pourquoi ce dialogue à sens unique commence à me foutre la nausée ? Et pourquoi j'ai la face qui se fige d'un coup ? Merde c'est le masque ! L'angoisse ! Je comprends maintenant ce que doit ressentir Régine après son 48
        ième
         lifting. 
      

      
        Jane raccroche.
      

      
        – Pourquoi je ne peux plus bouger mon visage
         
        ?
         
      

      
        – Parce qu’on l’a laissé trop longtemps ! me répond Jane. 
      

      
        – Trop longtemps comment
         
        ?
         
      

      
        – Trop
         trop trop longtemps !!! s'écrie
        -elle en courant dans la salle de bain.
      

      
        Merde je me disais aussi que ce n’était pas normal d’avoir l’impression d’avoir une couche de plâtre de 40 cm sur la tronche.
      

      
        Au bout de dix minutes, j’arrive enfin à tout enlever. 
      

      
        – Ça va, j’ai l’impression qu’il n’y a pas trop de dégâts. J’ai failli paniquer !
      

      
        – Tess a besoin qu’on garde Zoé demain toute la journée. 
      

      
        – Là je panique !
      

      
        – Elle a un rendez-vous très important et personne pour la garder.
      

      
        – Et alors
         
        ?
         
      

      
        – Nous sommes ses amies donc nous allons l’aider ma Jaja.
      

      
        – T’as toujours été plus amie que moi.
      

      
        – Jaja, ne joue pas ta connasse !
      

      
        – Je n’ai jamais gardé un mioche moi.
      

      
        – Il faut un début à tout !
      

      
        – Et puis Bora-Bora n’est pas du tout adapté à un enfant. Il y a des dangers à tous les coins
         
        : les bouteilles d’alcool, mon matériel photo, tes babouches en poils de cul, les chaussures à Pétra, les godemichés de la Syphilis.
         
      

      
        Jane se moque :
      

      
        – Respire Jaja, ça va le faire !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        J'ai emprunté la voiture
         de
         Jane pour aller au club d'entraînement. Cette journée m'a fait du bien et je me sens prête à affronter tous les Stach, 4B et même Hulk s'il faut. Même pas peur !
      

      
        Je pousse la porte et vais directement au bureau de Stach, il est assis et concentré sur ses papiers. Je frappe à la porte pour qu'il remarque ma présence.
      

      
        – M
        lle Nitouche, je suis ravi de vous voir !
      

      
        Pourquoi il a un air sadique en me disant ça ?
         
      

      
        – Alors, qu'avez-vous de beau à me montrer ?
      

      
        J'ai envie de dire mon cul mais j'ai peur que ça ne soit pas super bien perçu. Je lui expose mon travail en quelques minutes, il observe toutes les planches et les tirages sans rien dire.
      

      
        – Alors vous en pensez quoi ? 
      

      
        La petite noisette dans le slip est en train de refaire son apparition.
      

      
        – C'est intéressant. Très intéressant même !
      

      
        Ma noisette se transforme en une petite bulle de satisfaction annale. 
      

      
        Il m'explique son projet : exposer des immenses clichés lors de sa soirée «
         
        100% fight
         
        » qui aura lieu le 8 juin. Il est captivant quand il parle. On voit que c'est un passionné qui veut mettre en valeur sa discipline.
      

      
        Il me commande donc une vingtaine de tirages. Je suis aux anges ! Au moment de régler quelques modalités, son téléphone sonne, il a l'air contrarié et me fait signe de sortir. 
      

      
        Je ferme la porte et m'installe sur une des chaises devant. J'ai le YMCA qui est en train de se lâcher dans tout mon corps. 
      

      
        – 
        On s'est 
        faite
         punir ?
         
        La Guêpe est devant moi et s'assied sur le siège à côté. Il est torse nu, en short et tout transpirant. Il a toujours son sourire craquant.
      

      
        – Pas encore.
      

      
        – Tu ne fais pas de photos aujourd'hui ? 
      

      
        – Non je suis juste venue montrer ce que j'avais déjà fait. Et toi tu n'es pas en train de cogner ?
         
      

      
        – Non j'ai trouvé mieux à faire pour le moment.
      

      
        – Je peux te demander un truc ?
         
      

      
        – Essai
        e toujours.
      

      
        – On parle de moi dans les vestiaires ?
         
      

      
        – Ça arrive !
      

      
        – On dit quoi ?
      

      
        – T'es bien curieuse !
      

      
        – Je sais.
      

      
        – Certains disent juste qu'ils aim
        eraient faire un peu de corps-à-
        corps avec la photographe. Enfin pas dans ces termes mais dans l'esprit. C'est un peu plus cru que ça, m'informe-t-il avant d’enchaîner. Et puis ça parle sur
         
        Treize
         
        et toi.
      

      
        – Ah bon ? Quoi ?
      

      
        – Que lui a déjà réussi alors que ça serait bien qu'il fasse profiter les copains.
      

      
        – 
        Vous m'avez pris pour une meuf en solde ou bien ? Un coup acheté, un coup offert ?
      

      
        – Te prends pas la tête, c'est toujours comme ça quand une fille arrive ici.
      

      
        – Pourquoi 
        Treize
         
        ?
         
      

      
        Il paraît surprit.
      

      
        – Quoi ?
         
      

      
        – Pourquoi vous l'appelez 
        Treize
         ?
         
      

      
        – Il ne te l'a jamais dit ?
         
      

      
        – Il a dit qu'on baisait ensemble, pas qu'on parlait !
      

      
        – Durant sa première année de compétition il a réalisé treize KO sur ses quinze combats. Un record. Du coup c'est resté.
      

      
        C'est donc ça
         
        !
      

      
        – Je me demandais, ça te dit
         qu'on aille se boire un verre un soir. Ce soir ?
      

      
        Merde je ne m'attendais pas à ça !
      

      
        – Ces temps-ci j'ai ma vie sentimentalo
        -
        sexuelle qui me pourrit
         assez l'existence, je ne pense pas que ce soit une bonne idée.
      

      
        – Je t'assure que moi je suis tout sauf compliqué.
      

      
        Je n’en doute pas.
      

      
        – En fait c'est moi qui suis compliquée !
      

      
        – Dommage ! Si jamais tu changes d'avis
        ,
         je suis là.
      

      
        – La Guêpe, t'as pas autre chose à faire
         
        ? Va plutôt t'entraîner ça ne te fera pas de mal, gronde Stach en lui lançant un regard furieux.
      

      
        Je retourne dans son bureau et on règle les dernières modalités. J'ai envie de lui faire une danse de l'allégresse téton au vent mais je préfère m'abstenir.
      

      
         
      

      
        Je rentre à Bora-Bora l'esprit gai et la cuisse légère.
      

      
        – Mes chattes, champagneeeeeeeeeeee !!!
      

      
        Jane et Pétra sont en tête-à-tête et me regardent sans comprendre.
      

      
        – Stach vient de m'acheter une expo pour le 8 juin.
      

      
        Les filles crient et me sautent dessus. Pétra prend une bouteille dans le placard. Les bulles pleuvent dans tout Bora-Bora. Je remarque Jane qui sort de l'aluminium du four. 
      

      
        Qu'est-ce que c'est ? J'ai peur !
      

      
        – J'ai fait du saumon en papillote.
      

      
        – Toi ? 
        dis-je
         surprise.
      

      
        – Oui
         
        ! Moi
         
        ! Comme une grande… enfin avec l'aide d'internet.
      

      
        On trinque toutes les trois et je leur explique mon rendez-vous et ma conversation avec la Guêpe
        .
      

      
        – C'est bien ce que je disais, il va vite te montrer son dard, le maraud ! 
        souffle
         Pétra. 
      

      
        – C'est trop bon ma Jane ! Tu devrais aller plus souvent sur Internet.
      

      
        – Merci, jubile-t-elle fièrement.
      

      
        – Salut mes grosses ! s'écrie la Syphilis en arrivant. 
      

      
        – Ben j'ai cru que tu ne rentrais pas, s'étonne Pétra.
      

      
        – Moi aussi, mais ça
         a été plus rapide que prévu, 
        un peu plus et je n'avais même pas le temps de relever ma jupe. Du saumon ?
         
        Du champagne ? On fête quoi ?
      

      
        – Une expo de Jaja ! lance Pétra en lui servant une coupe.
         
      

      
        – Félicitations ma grosse, il a bien fait d'être rapide sinon je loupais ça. Faut que je vous en raconte une.
      

      
        – J'ai toujours peur quand tu commences comme ça, s'inquiète Jane.
      

      
        – J'étais à mon sexshop préféré quand une fille montre les godemichés en disant au vendeur
         
        : bon je vais prendre le bleu, le jaune et puis aussi le gros rouge. Et là le vendeur lui répond : pas de problème pour les deux premiers par contre pour l'extincteur faut voir avec le patron.
      

      
        On explose de rire. Mais merde la Syphilis !
      

      
        – Une fille, une fille, avoue que c'est toi ouais
         
        ?! 
        dis-je
         en riant.
      

      
         
      

      
        Le repas est fini, la bouteille aussi. On est passées du bar à la terrasse et nous sommes en mode confidence.
         
      

      
        – J'ai un jeu, déclare Jane en tapant dans les mains.
      

      
        – J'ai toujours peur quand tu commences comme ça, réplique la Syphilis.
      

      
        – Si on devait prendre des parties de chacune d'entre nous pour faire la femme idéale, propose Jane comme si c'était l'idée du siècle.
      

      
        – Facile grosse tu me prends moi et c'est fini ! lui répond la Syphilis.
      

      
        – Et ton cul plat ? Pas moyen ! On prend mes miches, dis-je en les montrant fièrement.
      

      
        – À la rigueur, on peut prendre tes yeux gris, continue Pétra avant d'enchaîner. Mais mes cheveux.
      

      
        – Le nez de Jane ! 
        dis-je
         en la fixant.
      

      
        – Tu peux aussi prendre sa bouche et son anus ils sont quasiment neufs, ils n'ont jamais servi ! 
        se
         moque la Syphilis.
      

      
        Jane fait comme si elle était outrée, mais rit de suite.
      

      
        – Mes seins quand même ! s'exclame la Syphilis en se levant. Si vous me dites les mamelles de Jaja je me révolte.
      

      
        – Disons la grosseur de ceux de Jaja mais ta fermeté, précise Jane très sérieusement.
      

      
        – Les mains de Pétra ! 
        dis-je
         en lui faisant un clin d'œil.
      

      
        – Faut se méfier parce que je pense qu'elle a la masturbation facile ces temps-ci. Ça s'use tu sais grosse. Bientôt elle va nous sortir avec des moignons à force de frotter, avertit la Syphilis avec un sourire.
      

      
        – Et les pieds ? 
        demande
         Jane.
      

      
        Là on se regarde toutes et on explose de rire.
      

      
        – Elle n'aura pas de pieds ! 
        finit-on
         par conclure.
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        CHAPITRE 31
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Je crois que c'est son nouveau doudou.
         
        »
      

      
         
      

      
        Samedi 25 mai
         2013
      

      
         
      

      
        Je suis réveillée par des voix. Je reconnais celles de Jane et Tess mais il y en a une autre de nature indéterminée, comme des sortes de grognements bizarres.
      

      
        Pétra ?
      

      
        Non il n’est que 9h30, ce n'est pas encore son heure. 
      

      
        J'ai les paupières lourdes, j'ai envie de me rendormir. Je me rendors.
      

      
         
      

      
        Quand je reviens à la vie il est déjà 11h. Je découvre Jane dans la cuisine qui me fait un sourire. Merde, j'entends encore ces grognements.
      

      
        – 
        Regarde Zoé, cette chose qui ne ressemble à rien le matin, c'est Jaja. N'aie pas peur ma puce, sous ses airs bourrus, elle n'est pas méchante.
      

      
        Putain Gollum ! J'avais complètement zappé. 
      

      
        Elle est installée sur un transat et me regarde bizarrement.
      

      
        – 
        É
        coute toi, ce n’est pas que je ne t'aime pas mais je ne suis pas fan des bébés en général et puis le matin au réveil sache que je ne suis fan de personne.
         
      

      
        Jane va vers elle et lui donne un petit gâteau, la chose lui sourit. 
      

      
        – 
        Tu l'achètes avec des gâteaux ? C'est du beau !
      

      
        – 
        Va te faire ton café la malaimable et laisse nous tranquille.
      

      
        –
         Pas besoin de me le dire, j'y vais !
      

      
        Une fois que j'ai pris mon petit-dej, je m'installe à côté de Jane en face de la chose. Jane lui parle depuis tout à l'heure et elle la regarde avec de grands yeux éveillés. J'observe la bête. 
      

      
        – 
        Tu sais Zoé, t'as le droit de lui dire que tu t'en tapes, nous c'est ce qu'on fait.
      

      
        – 
        Jaja ne lui parle pas comme ça, ils comprennent déjà tout à cet âge.
      

      
        Zoé commence à pleurer, alors Jane la prend dans ses bras.
      

      
        – 
        Tu veux la prendre ?
         
        me demande-t-elle.
      

      
        – 
        Non pas là non !
      

      
        Je file à la douche, je serai plus à mon aise.
      

      
         
      

      
        Quand je reviens, Jane a toujours la chose qui pleure dans les bras et Pétra est devant son bol de céréales. 
      

      
        – 
        Elle vient la récupérer à quelle heure ? grogne Pétra d’un œil mauvais.
      

      
        –
         Je ne sais pas mais de toute façon si ce n'est pas dans les cinq minutes ça sera déjà trop tard, dis-je en m'éloignant de Jane.
      

      
        –
         Vous exagérez les filles ! 
        se
         plaint Jane en berçant la chose. Jaja, viens la porter le temps que je lui fasse chauffer son repas.
      

      
        – 
        Non Jane, je ne sais pas porter ce genre de chose, dis-je paniquée.
      

      
        Jane se rapproche de moi et me la place dans les bras. Mon cœur fait un bond et j'arrête de respirer.
      

      
        –
         Comme ça ma Jaja.
      

      
        Jane rit en allant vers la cuisine et ajoute :
      

      
        –
         Mazette, Jaja qui panique !
      

      
        – 
        Je ne panique pas du tout. T'en as pour longtemps ?
         
      

      
        Elle ne me répond pas. Merde, la chose continue de pleurer !
      

      
        –
         Berce là, suggère Pétra.
      

      
        Je commence à faire des mouvements de droite à gauche.
      

      
        – 
        Comment ? Comme ça ?
      

      
        – 
        J'en sais rien moi ! me répond Pétra.
      

      
        – 
        T'aimes
         danser Zoé ?
         
      

      
        Je commence à bouger en lui chantant Larusso. Elle arrête de suite de pleurer.
      

      
        –
         Ce truc aime Larusso, crié-je.
      

      
        Elle se remet à pleurer. Merde j'ai peut-être parlé un peu fort. Je recommence ma chorégraphie et elle s'apaise de nouveau. 
      

      
        Au bout de cinq minutes, Jane arrive avec le repas. Elle installe la chose sur le transat et lui donne à manger. Je peux enfin me détendre le sphincter. 
      

      
        Jane gère comme une pro, elle lui parle, lui fait l'avion, rit avec elle. Avec Pétra on se tient assez loin comme si c'était une maladie contagieuse.
      

      
         
      

      
        – 
        C'est quoi ce bordel ?
         
        demande la Syphilis en nuisette.
      

      
        – 
        Personne ne lui a rien dit ? 
        s'esclaffe
         Pétra.
      

      
        Avec Jane on secoue la tête.
      

      
        – 
        J'ai bien fait de rester ici, aux premières loges, ajoute-t-elle. 
      

      
         
      

      
        La Syphilis s'approche de la chose.
      

      
        –
         Mais qu'est-ce que ça fout là ? 
        bougonne-t-elle
         d'un air dégoutée.
      

      
        – 
        C'est juste un bébé ! réplique Jane contente d'elle.
      

      
        –
         Je m'en tape Jane. Qu'est-ce que ça fout chez nous ?
         
      

      
        –
         Je la garde la journée pour rendre service à Tess.
      

      
        – 
        Alors on me fait tout un scandale quand une verge se balade un matin et on ne dit rien devant ça ?
         
        Mais merde c'est pire que tout quand même. Je préfère cent pénis à la moitié de ce truc.
      

      
        Jane va pour parler mais la Syphilis est énervée et lui coupe la parole :
      

      
        – 
        La prochaine fois prévenez-moi, que je ne sois pas dans les parages.
      

      
        – 
        C'est JUSTE un bébé, répète Jane.
      

      
        La Syphilis retourne dans sa chambre et Jane explose de rire.
      

      
        –
         Elle doit vraiment être perturbée, dis-je. Elle a utilisé le mot «
         
        pénis
         
        ». 
      

      
         
      

      
        La chose fait sa sieste et Bora-Bora en profite pour se détendre. On dirait que nous avons une bombe à retardement prête à exploser. Il n'y a que Jane qui est dans son élément. La Syphilis en profite pour sortir de son trou.
      

      
        –
         C'est bon elle dort, la rassure Jane.
      

      
        La Syphilis se rapproche de la chose et l'observe attentivement. 
      

      
        – 
        Je ne comprendrai décidément jamais à quoi ça sert !
      

      
        Tout à coup c'est le drame, la chose se réveille, se remet à pleurer et lance une 
        «
         
        gerboulade
         
        »
         en direction de la Syphilis qui hurle de toutes ses forces en courant vers la salle de bain. 
      

      
        –
         Allez tous pourrir en enfer !!!
      

      
         
      

      
        Jane prend vite la chose dans les bras et la calme. 
      

      
        – 
        Ce n'est pas grave Zoé, on va aller se changer et se laver. Jaja prépare-moi un bain s'il te plaît.
      

      
        Je vais dans la salle de bain, la Syphilis prend sa douche en râlant. 
      

      
        – 
        Tu fais quoi grosse ?
      

      
        – 
        Je prépare un bain pour la chose.
      

      
        – 
        Je ne veux plus voir ce truc.
      

      
        Je ne réponds pas et continue en souriant. J'ai l'image de la Syphilis courant dans Bora-Bora affolée. Jane arrive avec la chose, nue. 
      

      
        – 
        Tu m'aides Jaja ?
         
      

      
        –
         Je suis obligée ?
         
      

      
        La Syphilis sort de la salle de bain outrée. 
      

      
         
      

      
        D'après Jane, la chose est malade, elle a la 
        «
         
        chiassouille
         
        »
         aussi. Je vois que Jane n'est pas rassurée non plus.
      

      
        – 
        Il faut que j'aille à la pharmacie, je ne voudrais pas que Zoé se déshydrate.
      

      
        – 
        Quoi ????????? 
        hurlé-
        je. Tu ne vas pas nous laisser, hein Jane ?
      

      
        – 
        Je n'en ai pas pour longtemps, c'est juste en bas de la rue. Allez sois courageuse, t'es une grande fille
         
        ! Si elle refait caca tu la changes.
      

      
        Je la vois disparaître et claquer la porte. On se retrouve avec Pétra en face du transat et la chose à l’intérieur qui nous regarde d'un œil fourbe. Elle commence à chouiner.
      

      
        – 
        Non non tout va bien. Elle va revenir. S'il te plaît ne pleure pas, on fera tout ce que tu voudras. Hein Pétra ?
         
      

      
        –
         Oui tout !!! 
      

      
        Elle commence à se déhancher et on se lance dans une chorégraphie. La chose nous regarde et en oublie de chialer.
      

      
        – 
        Vous faites quoi les grosses ?
         
      

      
        La Syphilis est de retour et nous regarde avec de gros yeux. 
      

      
        – 
        Moi je crois qu'elle a faim, regarde elle mord son transat, nous avertit-elle en la regardant de loin.
      

      
        – 
        Jane pense qu'elle fait ses dents, dis-je en me rapprochant de la chose.
      

      
        – 
        Je crois qu'il faut leur donner un truc à mordre, propose Pétra.
      

      
        –
         Attends, j'ai ce qu'il faut ! s'exclame la Syphilis en repartant.
      

      
        Au bout de 50 secondes, elle revient et lui tends un objet.
      

      
        – 
        Un gode ? T'es sérieuse ?
         
        lui
         dis-je affolée.
      

      
        –
         Ben quoi, on ne commence jamais assez tôt ce genre de chose. Ne t'inquiète pas il est neuf, jamais servi.
      

      
        –
         Si Jane revient et qu'elle découvre ça, s'inquiète Pétra.
      

      
        – 
        Si Jane avait eu ça petite, elle ne serait pas autant phobique de la bite, réplique la Syphilis en repartant.
      

      
        – Chaton
         je crois qu'elle sent le moisi, s'affole Pétra.
      

      
        – 
        Qui ? La Syphilis ?
      

      
        –
         Non le bébé !
      

      
        La chose commence à pleurer en secouant le godemiché. 
      

      
        Quel spectacle ! 
      

      
        Allez Jaja, prends sur toi. Sois forte
        . J'appelle de suite Jane.
      

      
        –
         Merde tu fous quoi ?
         
         
      

      
        – 
        Il y a un monde fou !
      

      
        – La chose 
        s'est encore chiée dessus.
      

      
        – 
        Change-là, ne la laisse pas comme ça.
      

      
        – 
        Tu ne peux pas me demander ça.
      

      
        Je raccroche et regarde Pétra. 
      

      
        – J
        'ai peur !
      

      
        –
         Moi aussi chaton.
      

      
        Je prends la chose du bout des bras et l'emmène dans la chambre de Jane où tout est déjà installé. Pétra me suit. Je couche la chose et lui enlève son pantalon. Merde il y en a partout ! 
      

      
        – 
        Ta mère ne t'a pas appris à faire ça correctement
         
        ?
      

      
        – 
        En tout cas elle ne lâche pas le gode, remarque Pétra.
      

      
        Ça nous fait rire. Au bout de dix minutes et après une grosse suée, Pétra me file les lingettes alors que je lui passe la couche sale.
      

      
        – 
        Je vais vomir !
      

      
        – 
        Moi aussi.
      

      
        – 
        Comment tu mets ça ?
         
        dis-je
         à Pétra qui a l'air aussi perdue que moi.
      

      
        – 
        C'est bon je suis là ! 
        s'époumone
         Jane en fermant la porte.
      

      
        Ouf on est sauvées… enfin la chose est sauvée !
      

      
        –
         Pourquoi Zoé tète un godemiché ?
         
        demande Jane horrifiée. 
      

      
        Elle lui retire des mains et la chose se met à hurler.
      

      
        – 
        Je crois que c'est son nouveau doudou, lui dis-je en souriant.
      

      
        –
         Mais vous êtes des grandes malades !!! s’écrie-t-elle. 
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        La journée est finie, Tess est venue récupérer la chose et Bora-Bora renaît peu à peu de ses cendres. Je suis couchée sur le canapé et je repense à l'explication foireuse qu'on a dû donner à Tess pour lui expliquer le «
         
        gode-doudou
         
        ». 
      

      
        Ça sonne, Pétra va ouvrir. 
      

      
        – 
        Tu fous quoi ?
         
      

      
        – 
        Si, elle est là mais je ne pense pas qu'elle veuille te voir.
      

      
        Merde je crois reconnaître au loin la voix de 
        4B
        . Je me lève du canapé la coupe fatiguée, le bas de jogging épuisé et le débardeur au fond du trou. J'entends Pétra qui monte en puissance.
      

      
        – É
        coute-moi bien, si tu la traites encore de traînée, Mme Gandus risque de trouver ta paire de couilles dans sa fosse septique. 
      

      
        Je souris en voyant Pétra menacer 
        ce
         connard de 4B
        . Je m'approche de la porte et Pétra s'écarte. Quand je passe à côté d'elle je lui chuchote un «
         
        merci
         
        ». 
      

      
         
      

      
        Je suis devant
         lui me demandant ce qu'il fait
         là. Je sors dans le couloir en fermant la porte et le laisse parler. Il me tend juste un sac en passant la main dans ses cheveux. Il a l'air gêné. Je le déballe et trouve deux bières. J'ai du mal à comprendre.
      

      
        – À
         défaut d'allumer le calumet de la paix, je me suis dit qu'on pourrait trinquer. 
      

      
        Je lève les yeux vers lui surprise, il enchaîne :
      

      
        –
         Je me suis comporté comme un con !
      

      
        – 
        C'est peu de le dire.
      

      
        Un court silence envahit le couloir et je finis par lui tendre une bière.
      

      
        – 
        T'as de quoi l'ouvrir ?
         
      

      
        Il sort un décapsuleur de sa poche et ouvre les deux bouteilles. On trinque.
      

      
        – 
        Les chattes je sais que vous êtes derrière la porte en train de nous mater et d'écouter.
      

      
        En disant ça, je pousse 
        4B
         sur le côté pour être hors de portée du judas.
      

      
        – 
        Pute !!! grogne la Syphilis.
      

      
         
      

      
        Cette soudaine proximité me met mal à l'aise. 
      

      
        – 
        Je suis désolé, dit-il.
      

      
        Il semble le penser. 
      

      
        – 
        Tu penses pouvoir t'excuser avec une bière ?
         
      

      
        Il ne répond rien alors je continue en souriant :
      

      
        – 
        Et bien tu as eu raison, je suis trop facilement monnayable.
      

      
        Il se détend, s'appuie contre le mur la tête en arrière et me demande :
      

      
        –
         Ça se passe bien au club ?
      

      
        –
         Sexuellement parlant tu veux dire ? (Je me mets à rire.) Oui ça se passe bien.
      

      
        Je lui raconte le projet de Stach et on reste un certain temps à en parler.
      

      
        – 
        T'en as prévu qu'une ? 
        lui
         dis-je en lui montrant ma bière vide.
      

      
        – 
        J'avais oublié que tu buvais comme un homme. J'en ai d'autres chez moi si tu veux.
      

      
        –
         C'est gentil, mais j'ai eu une journée difficile.
      

      
        – 
        Lee
         
        ! (Il 
        a
         ce regard intense qui me fait direct dresser le téton.) Je ne sais pas trop comment le dire. (D'un coup il baisse les yeux il n'est plus sûr de lui, c'est peut être la première fois que je le vois comme ça). J'ai du mal à comprendre moi-même pourquoi mais, j'ai très envie de toi, tout le temps. 
      

      
        Jaja tu le prends comment ? Bien ou bien ?
      

      
        – 
        T'as du mal à comprendre pourquoi ?
      

      
        – 
        Tu n'es pas le genre de filles avec qui j'ai l'habitude de sortir.
      

      
        – 
        De baiser serait plus juste.
      

      
        – 
        Si tu préfères, de baiser ! Il continue. Mais avant, ça ne te dérangeait pas de baiser, me demande-t-il avec ses yeux émeraudes et leur effet instantané de combustion «
         
        chattesque
         
        ».
      

      
        – 
        Je n'ai jamais dit le contraire et ça ne me dérange toujours pas. Je suis honnête envers moi-même. J'aime le sexe et j'adore le sexe pour le sexe. 
      

      
        Il se rapproche de moi et me prend par la taille.
      

      
        – 
        Ben alors ? Le sexe pour le sexe !
      

      
        Il m'embrasse le cou et me caresse les cheveux.
      

      
        – 
        Tu sens le bébé ?
      

      
        – 
        C'est ta façon de me dire que je sens le moisi ?
         
      

      
        – 
        Si tu sentais le moisi Cupcake, je n'aurais pas envie de te faire tout ce que j'ai en tête.
      

      
        – 
        Ce n'est pas une bonne idée et je t'ai déjà expliqué pourquoi. 
      

      
        –
         On peut négocier, murmure-t-il en passant une main dans la poche de mon jogging.
      

      
        –
         Négocier ?
         
      

      
        – Négocier, verbe intransitif. Discuter pour parvenir à un accord. Entamer les négociations.
      

      
        – Merci de ces précisions, Maître Capello
        
        [173]
        .
      

      
        – 
        Dis-moi tes conditions ? Sa main me caresse à travers le pantalon.
      

      
        – 
        Mes conditions ?
         
      

      
        – 
        Tu vas tout répéter ?
         
      

      
        – 
        Tu crois que je peux me concentrer avec ta main qui se balade entre mes cuisses ?
         
      

      
        – 
        C'est le but Cupcake, me chuchote-il avant de me souffler dans le cou. Alors ces conditions ? Sa main s'aventure à l'intérieur de mon jogging et effleure ma petite culotte. 
      

      
        – 
        Pas de pouliches le lendemain, dis-je en respirant fort, trop fort !
      

      
        – 
        Ok. Le surlendemain c'est bon ?
         
      

      
        Je souris. Cette conversation est totalement ridicule. 
      

      
        – 
        Je ne sais pas ! 
        dis-je
        , le souffle court. 
      

      
        –
         Lee, tu ne sais pas ce que tu veux !
      

      
        –
         
        C'est
         pas nouveau ! C'est tout le problème de ma vie.
      

      
        – 
        Promis je vais mettre le hola sur les pouliches comme tu aimes les appeler.
      

      
        Quoi ? Ai-je bien entendu ? 
      

      
        Je recule. 
      

      
        –
         T'es sérieux là ?
      

      
        Il se rapproche et ses mains reprennent leurs places initiales, sa bouche me titille l'oreille et j'entends un langoureux
         
        : «
         
        Oui
         
        !
         
        »
      

      
         
      

      
        Sa réponse me fait un effet imminent dans le corps entier 
        et je le pousse brutalement contre le mur en l'embrassant avec force.
      

      
        J'en ai tellement envie. 
      

      
        Ses mains me caressent les fesses avant de me soulever avec aisance où il me porte jusqu'à son appart. 
      

      
        Aisance ? Jaja ? HAHAHA ça y est tu es perdue !!!
      

      
        Il ouvre difficilement la porte et me plaque contre elle en la refermant. On se déshabille rapidement comme si on avait peur que le temps soit contre nous. On pratique une baise sauvage, limite animale et j'explose en même temps que lui.
      

      
        Comme ça m'avait manqué !!!
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Dimanche 26 mai
         2013
      

      
         
      

      
        J’ai du mal à réaliser ce qui s’est passé la veille
         
        : Gollum, le «
         
        gode-doudou
         
        », 4B, la négociation, puis les résultats assez positifs de
        s
         négociations. Je peux dire que ce fut un samedi pleinement rempli dans tous les sens du terme.
      

      
        Bora-Bora est calme ce matin. Je crois que Jane est partie au marché, Pétra doit encore dormir et la Syphilis a eu besoin hier soir de se changer les idées.
      

      
        J’essaie
         d’émerger, j’ai promis à mes parents que je passerai les voir. Je me dirige vers la cafetière en traînant des pieds quand je reçois un texto
         
        : «
         
        Tu es allée chercher des croissants ou tu t’es juste enfuie
         
        ?
         
        »
      

      
        4B
        .
      

      
        Mon
         connard sexy de 4B.
      

      
        Quelle fin de soirée épique ! Je le revois me caresser la joue avec ses doigts fins alors qu’il était toujours en moi contre la porte. C’était tellement bizarre de passer de la brutalité à la tendresse mais je me suis complètement abandonner à lui. Je l’ai laissé faire quand il m’a emmenée dans sa chambre et m’a fait l’amour. Il n’y a que lui pour me faire ressentir ce genre de choses. Il me prend de la façon dont j’ai envie qu’il le fasse, comme s’il devinait à l’instant ce que j’avais dans l’esprit et dans le fin fond de ma culotte que je n’ai pas gardée très longtemps d'ailleurs.
      

      
        Quant au milieu de la nuit, je me suis réveillée dans ses bras, je me suis dit qu’il ne fallait pas non plus pousser mémé dans les orties et prendre le risque d’émerger ensemble au petit matin. 
        Pousser mémé dans les orties
         
        ? T'es sérieuse Jaja ? T'as vraiment pensé ça
        . Je n'ai jamais compris cette expression. Non mais la pauvre vioque elle a rien demandé et nous sadiques que nous sommes, on lui prédit d'atroces souffrances. 
      

      
         
      

      
        Je me décide à lui répondre de suite : «
         
        Je me suis enfuie parce que tu commençais à ronfler
         
        !
         
        »
      

      
        Ça se trouve il ne pensait pas du tout ce qu’il a dit et il est peut-être déjà en train de défourailler une jument. 
      

      
        Putain Jaja t’es un boulet ! 
        Je viens de renverser le café à côté de mon bol. Mais merde ! Note à moi-même
         
        : ne plus essayer de faire plusieurs choses à la fois au réveil sous peine de sentence instantanée. Je nettoie en râlant quand je devine la tête de Jane de l’autre côté du bar qui se demande ce que je suis en train de fabriquer. 
      

      
        – Ça va Jaja
         
        ? Tu fais du ménage de bon matin
         
        ?
         
        me demande-t-elle avec son sourire et son panier sous le bras.
      

      
        – Je fais des conneries alors je les répare. Et toi ça va
         
        ? T’es en mode 
        Pierrette et le pot au lait
         ou bien
         
        ?
         
      

      
        – Pierrette est allée acheter des produits 
        bio
         pour votre santé.
      

      
        – Heu t’es sérieuse
         
        ? Avec toutes les merdes qu’on bouffe et qu’on boit, tu penses qu’une carotte bio pourra changer la donne
         
        ?
         
      

      
        – Il faut bien un début à tout, me répond-t-elle en vidant son panier.
      

      
        – C’est quoi ça
         
        ?
         
        demandé-je
         en prenant un truc bizarre dans les mains.
      

      
        – Aucune idée. Tu sais, j’ai pris un panier de saison déjà préparé.
      

      
        – Et ben ce n’est pas gagné ma Jane.
      

      
        – Ça ressemble à un navet non
         
        ?
         
      

      
        – Les navets ce n’est pas de cette couleur, il me semble.
      

      
        – Je vais regarder sur internet.
      

      
        – Et tu vas taper quoi sur google
         
        : légume qui ressemble à un navet mais qui n’en a ni la forme ni la couleur
         
        ?
      

      
        – C’est un début !
      

      
        Je souris en imaginant les résultats de sa requête. 
      

      
        Je reçois un autre texto
         
        : «
         
        On ne m’a jamais dit que je ronflais.
         
        »
      

      
        Je lui réponds dans la foulée
         
        : «
         
        Soit personne n’est resté assez longtemps pour s’en apercevoir, soit la pouliche en plus d’être fade, est sourde !
         
        »
      

      
        – C’est quoi ce sourire niais en regardant ton téléphone
         
        ?
         
         me demande Jane en me fixant avec son légume non identifié dans la main.
      

      
        Je ne dis rien et recommence à me servir correctement mon café cette fois-ci.
      

      
        Elle insiste :
      

      
        – C’est le voisin ? 4B ? Comment ça s’est fini
         
        ?
         
      

      
        – Vous ne regardiez pas par le judas
         
        ?
         
      

      
        – Si mais quand tu t’es décalée, on a plus rien vu et vous chuchotiez du coup on en a eu marre et Pétra est allée nous préparer de nouveaux cocktails.
      

      
        – De nouveaux cocktails
         
        ?
         
      

      
        – Oui
         
        ! Comme on n’avait plus grand-chose, elle a mélangé quelques fonds de bouteille avec du jus de fraise.
      

      
        – C’était bon
         
        ?
      

      
        – On a tout bu !
      

      
        – Ça ne répond pas à la question.
      

      
        – C’était assez expérimental, m'avoue Jane avant de me menacer avec son légume inconnu. Mlle Nitouche, vous ne partirez pas de là sans me dire ce qui s’est passé.
      

      
        – C’était parfait ma Jane !
      

      
        – Je le savais. Je te l’avais dit. Il est fou de toi
         
        !
      

      
        – Heu non… mais il consent à faire des efforts.
      

      
        – Je suis contente pour toi. Par contre tu m’inquiètes depuis que je suis arrivée tu n’as presque pas dit un seul gros mot. Tu n’es pas souffrante au moins
         
        ?
         
      

      
        – Merde putain t’as raison, faut que je fasse gaffe bordayl
        
        [174]
         
        !
      

      
        – Je préfère ça.
      

    

  



[173] Maître Capelo : linguiste français, animateur de jeux télévisés francophones. R.I.P Jacques !!! Oui ne pense pas que son prénom c’est maître, hein !

[174] Bordayl : ne t’insurge pas contre cette orthographe, c’est juste prononcé avec mon superbe accent anglais.

    
      
                       
        CHAPITRE 32
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Nous quatre contre le reste du monde. Ensemble à jamais
         
        !
         
        »
      

      
         
      

      
        Je suis enfin prête pour partir chez mes parents quand je reçois un nouveau texto
         
        : «
         
        Pauvre petite pouliche. Tu es mauvaise.
         
        »
      

      
        «
         
        Plus que tu ne le penses mon petit Treize, tâche de ne pas l’oublier
         
        !
         
        »
      

      
        Jane me prête sa voiture et j’y suis rapidement. Il fait un soleil magnifique et je me sens d’humeur à chanter. Je mets le lecteur CD et le Gilbert s’égosille à me défoncer les tympans. 
      

      
        Mais merde Jane
         
        ! 
      

      
        Gilbert Montagné
         
        ? 
      

      
        Sérieux
         
        ? 
      

      
        Elle est définitivement irrécupérable. 
      

      
        Allez
         Jaja il fait beau, tout va bien, souris à la vie et chante avec lui
        .
      

      
         
      

      
        «
         
        On va s'aimer, à toucher le ciel
         
        »
      

      
        Commence par réussir à me toucher et le ciel on verra après.
      

      
         
      

      
        « Se séparer, à brûler nos ailes
         
        »
      

      
        Gilbert oublie, tu n’es pas un oiseau.
      

      
         
      

      
        «
         
        Se retrouver comme les hirondelles
         
        »
      

      
        Gilbert je répète
         
        : tu n’es pas un oiseau. Il va finir par sauter ce con.
      

      
         
      

      
        «
         
        On va s'aimer, tellement tu es belle
         
        »
      

      
        Ah enfin une parole sensée dans cette chanson. 
      

      
         
      

      
        « On va jeter les clés d'la maison »
      

      
        Ben voilà une idée qu'elle est bonne, t'es pas un peu con-con toi dans la vie ? On peut aussi brûler notre bagnole ou jeter nos corps par le 11
        ième
         étage d'une tour.
      

      
         
      

      
        «
         
        On va rêver à d'autres saisons »
      

      
        Ah
         non
        ,
         va crever en enfer, il fait beau on garde celle-là.
      

      
         
      

      
        «
         
        On va quitter ces murs de prison
         
        »
      

      
        Si toi tu pouvais y rester je pense que la chanson française ne s'en porterait pas plus mal.
      

      
         
      

      
        «
         
        On va s'aimer. Sur une étoile, ou sur un oreiller
         
        »
      

      
        Disons que l'oreiller là tout de suite me semble plus accessible.
      

      
         
      

      
        «
         
        Au fond d'un train, ou dans un vieux grenier
         
        »
      

      
        Évidement tu t'en fous toi, tu la verras pas l'araignée qui va te mater d'un air malsain.
      

      
         
      

      
        «
         
        Je veux découvrir ton visage où l'amour est né
         
        »
      

      
        Désolée de te dire ça mais tu ne vas pas voir grand-chose.
      

      
         
      

      
        «
         
        On va s'aimer. Dans un avion, sur le pont d'un bateau
         
        »
      

      
        Si ne t’as pas peur que je te gerbe dessus.
      

      
         
      

      
        «
         
        On va s'aimer, à se brûler la peau
         
        »
      

      
        Le précurseur de Mr Grey.
      

      
         
      

      
        «
         
        Et s'envoler, toujours, toujours plus haut »
      

      
        Mais il a toujours rien pipé ce con.
      

      
         
      

      
        «
         
        Où l'amour est beau oh ohohohoh
         
        »
      

      
        Alors là si on ne finit pas en apothéose j'en ai le téton tout retourné moi.
      

      
         
      

      
        Apres toutes ces émotions fortes musicalement parlant, je me retrouve dans l’impasse. J’entends mes parents discuter dans le jardin. Je sonne et pousse le portail en m’écriant
         
        :
      

      
        – 
        Rhabillez-vous c’est moi
         
        !
      

      
        Mon père se lève pour me prendre dans ses bras.
      

      
        – 
        Ça va ma puce
         
        ?
         
      

      
        – 
        Avec ce temps, plus que jamais.
         
      

      
        – 
        Je t’ai préparé un lapin aux olives, m’annonce ma mère en m’embrassant.
         
      

      
        C’est bien ce que je disais cette journée me semble parfaite. Je reçois un coup de fil de la mère Pétra. Elle hurle au téléphone
         
        :
      

      
        – 
        Jaja comment t’as pu me faire ça
         
        ?
         
      

      
        – 
        Quoi
         
        ?
      

      
        – 
        Te barrer sans me raconter. T’es vraiment la pire des connasses
         
        !
      

      
        – 
        Pire que la Syphilis
         
        ? Arrête, ce n’est pas possible.
      

      
        – 
        Non quand même pas, mais là tu fais vraiment chier.
      

      
        – 
        Moi aussi je t’aime chaton.
      

      
        – 
        Tu rentres quand
         
        ?
         
      

      
        – 
        En fin d’après-midi.
      

      
        – 
        Tu fais vraiment chier
         
        !
      

      
         
      

      
        Je ris en imaginant la Pétra au réveil énervée comme jamais. J’espère que Jane n’était plus dans les parages. Putain j’espère que Jane n’était pas dans les parages avec son navet chelou. Je ris encore plus fort.
      

      
        – 
        T’es sûre que ça va
         
        ?
         
        me demande mon père inquiet.
      

      
        – 
        Oui pardon c’est Pétra qui me fait rire.
      

      
        – 
        Comme toujours j’ai envie de dire, observe ma mère.
      

      
        – 
        Oui tu as raison.
      

      
         
      

      
        La journée se passe à merveille. Ma mère s’inquiète vraiment de mon intrusion dans le monde du MMA, elle me demande de lui envoyer des textos tous les soirs pour la prévenir que je suis bien à l’abri à Bora-Bora. Mon père se moque d’elle mais me supplie de le faire pour sa sérénité à lui, il sait qu'elle sera ingérable sinon.
      

      
        – 
        Mais maman tu ne le savais pas la semaine dernière, ça ne te dérangeait pas.
      

      
        – 
        Oui mais maintenant je le sais, du coup je m’inquiète.
      

      
        – J
        ’ai 27 ans
         
        !
      

      
        – 
        Et je suis ta mère
         
        !
      

      
        – 
        Tu penses que c’est une réponse à tout
         
        ?
         
      

      
        –
         Oui
         
        !
      

      
        – 
        Je m’incline devant ça alors.
      

      
        – 
        Merci ma chérie. Tu veux un café
         
        ?
         
      

      
        – 
        Un double s’il te plaît.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Je suis dans l'ascenseur avec mon paquet de croissants. Sur le chemin du retour, j'ai trouvé une boulangerie ouverte, je me suis 
        convaincue
         que c'était un signe.
      

      
        Me voilà devant la porte fermée de 4B. Je frappe. J'ai toujours cette putain d’appréhension. 
        Allez Jaja diantre, aie un peu confiance en toi
        . Il ouvre… torse nu, en short tout transpirant. Non mais ça lui arrive d'être normal chez lui avec un tee-shirt et sans toute cette sueur qui lui tombe sur son corps si torride
         
        ? 
      

      
        – 
        Je suis allée chercher des croissants, 
        dis-je en lui montrant le paquet.
      

      
        – 
        Dix heures plus tard
         
        ? Il était temps
         
        ! J'ai failli mourir de faim, m’avoue t-il
         avec ce regard qui me fait exploser ma culotte «
         
        hello kitty
         
        » en «
         
        fucking Kitty
         
        ».
      

      
        Je lui tends le paquet.
      

      
        – 
        Je me doute, tiens
         
        !
      

      
        – 
        Tu ne prends pas le petit-dej avec moi ? 
        me demande-t-il avec un petit sourire ironique.
      

      
        La Syphilis sort à ce moment-là de Bora-Bora, s'avance vers nous, regarde dans le paquet et pique un croissant. 
      

      
        – 
        Super des croissants. J'ai besoin de prendre des forces, lance-t-elle avant que son regard 
        passe de 4B à moi. 
        C'est toi grosse qui 
        l'a
         mis
         dans cet état ? Tu es mon héroïne
         
        !
      

      
        Nous n’avons même pas le temps de répondre qu'elle a déjà appelé l'ascenseur et s'engouffre dedans. Au moment où il se referme elle me révèle
         
        :
      

      
        – 
        Magne-toi de rentrer, Pétra t'attend de pied ferme
         
        !
      

      
        – 
        Elle est toujours comme ça ?
         
        me
         demande 4B en fixant toujours l'ascenseur.
      

      
        – 
        D'habitude elle est pire
         
        !
      

      
        – 
        Ce n'est pas très rassurant ça.
      

      
        – 
        Je n’ai jamais dit que ça l’était. Bon j'y vais, Pétra m'attend.
      

      
        – 
        Quoi ? 
        se
         plaint-il
        . 
        Tu viens m'allumer puis tu repars ? C'est moche ça, Cupcake
         
        !
      

      
        – 
        C'est une question de vie ou de mort, tu ne connais pas Pétra énervée c'est pour ça.
      

      
        – 
        J'ai vu un petit aperçu hier soir en fait.
      

      
        – 
        D'habitude elle est pire.
      

      
        – 
        Décidément. Vous êtes toutes pires en fait ?
         
      

      
        – 
        Tu as compris le concept de Bora-Bora. 
      

      
        – 
        Bora-Bora ?
         
      

      
        – C’est notre appartement, on l'appelle comme ça
         
        !
      

      
        Il me prend par le col du tee-shirt et m'attire vers lui.
      

      
        –
         Vous êtes cinglées
         
        ! Je me demande où je suis tombé
         
        ?
      

      
        – 
        Dans un tas de problèmes mon gars.
      

      
        Il rit et m'embrasse.
      

      
        – 
        J'ai l'impression oui.
      

      
         
      

      
        Je m'engouffre discrètement dans Bora-Bora, sauf que je ne sais absolument pas ce que veut dire la discrétion. En rentrant je fais tomber mon sac et tout se renverse.
      

      
        – 
        Jaja ?
         
      

      
        C'est Pétra, je n'ai même pas droit au chaton.
         
      

      
        – 
        Yep c'est moi.
      

      
        – 
        Putain ben enfin
         
        !
      

      
        Elle s'avance vers moi, elle porte son short et un tee-shirt «
         
        Fuck me maybe
         
        ».
      

      
        – 
        C'est un remake de la chanson 
        Call me maybe
         ?
         
      

      
        – 
        Oui, beaucoup plus approprié à mon cas.
      

      
        – 
        J'adore
         
        !
      

      
        Elle sort deux bières du frigo.
      

      
        – 
        Tiens
         
        ! C'est parfait pour ce que tu dois me raconter.
      

      
        Elle reste debout de l'autre côté du bar pendant que je m'assieds sur un des tabourets. Jane est sortie voir Tess.
      

      
        – 
        Vu le temps que j'ai attendu, ça 
        a 
        intérêt à être croustillant.
      

      
        Je lui raconte tout, de la négociation à la suite et à la nuit qu'on a passé, puis moi m'enfuyant au petit matin.
      

      
        – 
        Pourquoi t'es partie
         
        ?
      

      
        – 
        Je n'ai pas envie de ce genre de relation. En fait je crois que je n'aime pas me réveiller le matin avec un type.
      

      
        – 
        Je suis pareille chaton. 
      

      
        Ouf le «
         
        chaton
         
        » est revenu, mon récit a dû lui convenir.
      

      
        – 
        Et ses connasses ?
         
      

      
        – 
        Ben on verra bien j'ai envie de dire, 
        dis-je comme si la balle n'était plus dans mon camps, j'enchaîne en me levant
        . J'ai envie de danser chaton.
      

      
        – 
        Vas-y, je te suis
         
        !
         
      

      
        Je mets 
        Call me maybe
         
        à fond les allumettes et on le remet au goût du jour
      

      
         
      

      
        «
         
        Hey, I just met you,
      

      
        and
         this is crazy,
      

      
        but
         here's my ass,
      

      
        so
         fuck me, maybe?
      

      
        Hey, on vient de se rencontrer
      

      
        Et je sais que c'est fou
      

      
        Mais prends mon cul
      

      
        Et baise moi, tu veux ?
         
        »
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Vendredi 31 mai
         2013
      

      
         
      

      
        J'ai passé la semaine à préparer l'expo. Entre les prises de vues réalisées en fin d'après-midi puis les trier et faire une sélection le lendemain, je n'ai eu le temps de rien.
      

      
        Ah si, lundi j'ai pensé à m'occuper de mon Vespa. Enfin 4B s'en est occupé
         
        ! Il l'a emmené chez son pote pour voir s'il pouvait faire quelque chose, je n'ai pas eu de nouvelles depuis. 
      

      
        La relation avec mon 
        connard sexy de 4B
         est toujours assez chaotique. Je n'ai pas encore vu de pouliches dans les parages mais je ne parierais pas qu'il n'est pas allé en chevaucher une. De toute façon, on ne s'est jamais promis la monogamie, juste essayer de se respecter un minimum. 
      

      
        Putain Jaja t'es vraiment tordue
         
        !
         Je m'en rends compte et je crois que c'est encore pire. Je n'ai pas envie qu'il aille à tour de bras ou à tour de queue dans ce cas-là et en même temps une mono-relation m'horripile les poils de jonc. 
      

      
        Qu'est-ce que je vais devenir ?
      

      
        Comment tu veux que les choses soient simples si tu as l'esprit aussi compliqué
         
        ?!
      

      
         
      

      
        Quand je suis au club pour faire les photos, on ne se montre jamais ensemble même si un jour dans la semaine on a fini dans les toilettes des filles à faire des choses interdites au «
         
        moins de 18 ans
         
        ».
      

      
        Ce soir à l'entraînement, j'ai fait un état des lieux de l'expo à Stach qui avait l'air ravi du projet. Les tirages vont être gigantesques, encore une bonne raison pour que les photos assurent du goujon.
      

      
        J'ai aussi pas mal discuté avec la Guêpe. Je ne sais pas pourquoi mais avec ce type on s’entend vraiment bien. Faudrait que je le présente à Pétra, je suis sûre que lui et son dard lui iraient comme un gant.
      

      
         
      

      
        Je me dépêche de rentrer à Bora-Bora, c'est l'anniversaire de Jane ce soir. On se fait un petit resto avant de sortir je ne sais où. Je lui ai déjà envoyé ce matin une vidéo de ma voix magnifique en train de lui chanter «
         
        joyeux anniversaire
         
        ». Telle que je la connais, elle a dû en avoir la vulve toute retournée.
      

      
        Il est déjà 20h, elles sont toutes les trois en train de boire l'apéro sur la terrasse.
      

      
        – 
        Bon anniversaire ma Jane
         
        ! 
        lui
         dis-je 
        en lui saut
        ant dessus pour lui faire
         un énorme câlin.
      

      
        – 
        Merci.
      

      
        –
         
        Vous buvez quoi ?
         
      

      
        – 
        Piña colada ma Jaja
         
        ! 
        me répond Jane avec l'œil qui commence à friser.
      

      
        Quelle question Jaja, 
        c'est son cocktail préféré.
      

      
        Je bois la moitié de mon verre avant de filer à la douche. Quand je sors, les filles commencent à avoir une petite chauffe, enfin surtout Jane qui rit à s'en égosiller la raie.
      

      
        – 
        Grosse, tu veux pécho ce soir ou bien ?
         me demande la Syphilis en s'approchant de moi.
         
      

      
        – 
        Quoi ? Ce n'est rien qu'une petite jupe. C'est juste que je ne suis pas comme toi, je n'ai pas constamment le cul à l'air.
         
      

      
        – 
        J'adore moi chaton, sexy et tendre à la fois. Allez finis ton verre, s’impatiente
         Pétra.
      

      
        –
        Vous en êtes à combien vous ?
         
      

      
        – 
        Après trois, j'ai arrêté de compter, 
        m’avoue Jane.
      

      
        Putain ça promet. On décide de lui offrir son cadeau maintenant, j'ai peur que d’ici peu
        ,
         elle ne soit plus en mesure de comprendre quoi que ce soit. 
      

      
        – 
        C'est quoi
         
        ? 
        demande-t-elle.
      

      
        Merde c'est déjà trop tard
         
        !
         On 
        tente
         de lui expliquer que demain on l'emmène la journée en Thalasso se détendre l'anus.
      

      
        – 
        Mais pourquoi vous en voulez toujours à mon anus ?
         
      

      
        On explose de rire. 
      

      
         
      

      
        On arrive au resto en parlant fort, les gens se retournent, je sens qu'on va encore nous détester. Je m'en fiche. On s'en fiche
         
        ! Nous quatre contre le reste du monde. Ensemble à jamais
         
        !
      

      
        Le serveur vient à notre table et nous lance avec un sourire surfait : 
      

      
        – 
        Bonjour moi c'est Loïc, je vais vous servir ce soir.
      

      
        – 
        Bonsoir Loïc, 
        lui répond Pétra de sa voix la plus langoureuse possible.
      

      
        Jane ne fait que rire et la Syphilis l'inspecte de la tête aux pieds.
      

      
        – 
        Vous avez pris des substances illicites avant de venir
         
        ?
         nous demande-t-il avec un grand sourire.
      

      
        – 
        Non c'est naturel
         
        ! 
        lui
         dis-je en reluquant la carte.
      

      
        Je peux dire que dès le début du repas, ça envoyait déjà du lourd, nous le rêve ça nous connait, on le dissémine à la petite cuillère.
         
      

      
        Que dis-je ?
         
        À la louche même
         
        !
      

      
        Je pense quand même qu'à la fin, le Loïc il a dû changer de métier après toutes les énormités qu'il a entendues. Enfin bon, lui-même n'était pas non plus tout blanc quand j'y repense. 
      

      
        Au moment où on relance le sujet sur la femme idéale et surtout sur les fameux pieds qu'elle n'aura jamais, le Loïc intervient : 
      

      
        – 
        Pourquoi c'est si moche que ça sous vos chaussures ?
         
      

      
        – 
        Entre les palmes en 42 et les Knaki-ball, disons que ce n'est pas notre point fort, 
        dis-je en faisant une grimace.
      

      
        – 
        Knaki-ball ? 
        répète le Loïc.
      

      
        – 
        Ce soir tu auras même droit à la sauce barbecue, 
        lui dis-je d’un air assuré.
      

      
        – 
        Mais vous êtes des grandes malades, gronde
        -t-il horrifié.
      

      
        – 
        Quoi ?
         
      

      
        – 
        Vous êtes en train de me parler de vos règles là ?
         
      

      
        J'en recrache ma chantilly.
      

      
        –
         
        C'est toi le malade, je parlais de vernis
        , dis-je avant d’enchaîner.
         Mais si tu veux tout savoir avec ma pilule micro-dosée, je ne les 
        aies
         presque plus.
         
      

      
        – 
        Moi par contre, c'est la semaine prochaine et je vais sûrement saigner comme un goret
         
        ! 
        l'achève
         Pétra.
      

      
        – 
        Écoute mon mignon, moi je suis à ta disposition. Si t'es intéressé, on sera au 
        Club 32
         ce soir, tu nous rejoins, l
        ui propose la Syphilis avec un regard à lui donner la trique pendant six mois.
      

      
        – 
        Ah non pas de pénis ce soir
         
        ! 
        s'insurge
         Jane.
      

      
        Loïc préfère fuir sur ces paroles.
      

      
        – 
        Et pourquoi ? 
        questionne
         la Syphilis affolée.
      

      
        – 
        C'est mon anniversaire, juste nous quatre
         
        !
      

      
        – 
        Non mais grosse
        , dans deux heures
         tu seras sûrement en train de dormir dans ton vomi, tu ne remarqueras même pas que le Loïc et son PENIS me feront du bien.
      

      
        Jane fait des grands gestes.
      

      
        – 
        ABRACADABRA
        . 
      

      
        On la regarde en se demandant ce qui lui prend puis elle regarde la Syphilis et lui sort
         
        :
      

      
        – 
        Non rien, t'es toujours la pire des garces
         
        !
      

      
        – 
        Moi aussi, je t'aime grosse
         
        ! 
        lui avoue la Syphilis en allant l'embrasser sur la bouche.
      

      
        – 
        Mais merde, elle a essayé de me foutre sa langue.
      

      
        – 
        Tu n'as pas toujours dis ça, 
        se moque la Syphilis en se rasseyant. 
      

      
        Avec Pétra on a la tête dans nos bras tellement on rit, j'ai mes abdos au summum de leur forme.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Jane court directement sur la piste, ses bras et ses jambes sont encore moins coordonnés que d'habitude, la Syphilis la rejoint. Avec Pétra on se dirige vers le bar, on est assoiffées. Que dis-je ? Asséchées
         
        !
      

      
        – 
        Tu penses que la Jane demain elle sera opérationnelle pour la thalasso
         
        ? 
        s’inquiète
         Pétra.
      

      
        – 
        Non je pense qu'elle risque de se noyer dans son bain de boue.
      

      
        On regarde les deux autres chattes se trémousser, la Syphilis ondule son croupion derrière Jane, ce qui affole la moitié 
        de la gente masculine ici présente
        . 
      

      
        – 
        Tu veux danser ?
         me demande Pétra.
      

      
        – 
        Pas tout de suite, je préfère regarder.
      

      
        – 
        À tout de suite alors.
      

      
        Pétra les rejoint et elles ont maintenant conquis les trois quarts de l'assemblée. Elles sont belles mes morues, chacune avec leurs qualités, leurs personnalités et surtout leurs défauts. Elles rient et dansent sans se soucier de ce qui les entoure. 
      

      
        – 
        Tu ne danses pas ?
      

      
        Je me retourne. 
        4B. 
      

      
        Oh putain! 
      

      
        Putain !
      

      
        Putain !
         
      

      
        Qu’il est beau ce con
         
        ! Avec la coupe de son jean qui lui va parfaitement et sa petite chemise, il me fait descendre les piña colada’s directement à la cuve.
      

      
        – 
        Pas tout de suite. Je suis en mode observation, 
        lui dis-je en montrant les filles.
      

      
        – 
        J'ai cru que t'étais en chasse, 
        murmure-t-il en montrant ma jupe.
      

      
        – 
        En chasse ? Non ce soir Jane pour son anniversaire tient à ce qu'aucun pénis ne vienne troubler notre soirée.
      

      
        – 
        Mais quel 
        gâchis
         
        !
      

      
        – 
        Et toi ? Tu cherches de la pouliche ?
         
      

      
        – 
        Ça dépend de toi
         
        ! 
        Il lève le sourcil où je distingue sa cicatrice.
      

      
        Jane arrive toute essoufflée.
      

      
        – 
        J'ai dit pas de pénis
         
        !
      

      
        – 
        Le pénis te souhaite quand même un bon anniversaire,
         lui glisse 4B avec un sourire.
      

      
        – 
        Tu pourras remercier ton pénis, réplique-t-elle.
      

      
        – 
        J'aurais préféré que quelqu'un d'autre le fasse. Cupcake ?
         
      

      
        – 
        Non Jaja
         
        ! Pas ce soir, s’il te plaît, 
        me supplie Jane.
      

      
        – 
        Désolée, on reste entre chattes ce soir,
         lui dis-je en l'embrassant sur la joue.
         
      

      
        – 
        Tant pis pour toi ma Lee, 
        me lâche-t-il quand Jane m'attire sur la piste de danse. 
      

      
        On se retrouve toutes les quatre à danser, je ne vois plus 4B. Je regarde Jane heureuse et je ne regrette rien. 
      

      
        C'est juste nous, ça a toujours été nous avant tout
         
        !
      

      
         
      

      
        Au bout d’un moment, 
        Pony
         de Ginuwine résonne dans tout le 
        Club 32
        . Ça me rappelle une soirée chez 4B. Elle pue vraiment le cul cette chanson
         
        !
      

      
        Avec les filles on s'écarte et on se dirige vers une table haute. La Syphilis va chercher de quoi remplir nos foies fatigués. Puis d'un coup, je ne vois que lui, il est sur la piste. Je vais défaillir
         
        !
      

      
        

      

    

  
    
      
                       
        CHAPITRE 33
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Gode save the pine
         
        !
        
        [175]
         
        »
      

      
         
      

      
        – 
        Il sait danser aussi ?
         
        me demande Jane en bavant à moitié sur la table.
      

      
        – 
        Je n'appelle pas ça danser Jane, il flotte, ce type est un don du ciel
         
        ! s’exclame Pétra en me tenant par le bras.
      

      
        Il me fixe tout en bougeant son corps sensuellement, sexuellement. J'ai ai la bouche grande ouverte et les lèvres qui dansent le cha-cha-cha. 
      

      
        – 
        Je n'aurais jamais dû te le laisser. Pute
         
        ! 
        crache
         la Syphilis en revenant avec nos verres.
      

      
        Il s'approche et continue de me faire rêver. Pétra serre mon bras de plus en plus fort. Mon clito vient de faire un double salto pendant que mes lèvres le soutiennent pour éviter la chute. Les filles dans la salle commencent à crier. 
      

      
        Comment fait-il pour danser comme ça ? Il se déplace au rythme de la musique jusqu'à moi.
      

      
        J’entends mes morues dire
         
        :
      

      
        «
         
        Garce…
         
        »
      

      
        «
         
        Connasse…
         
        »
      

      
        «
         
        Pute…
         
        »
      

      
        «
         
        Je te hais…
         
        »
      

      
        Pendant ce temps, lui me murmure à l’oreille
         
        :
      

      
        – 
        Tu ne sais pas ce que tu loupes ce soir, Lee
         
        !
      

      
        Puis il repart sur la piste finir son show.
      

      
        Mes jambes ont du mal à me soutenir. 
      

      
        – 
        Les filles, je crois que j'ai joui
         
        !
      

      
        – 
        Moi j'en suis sûre, me répond Pétra.
      

      
        – J
        ane si ce n'est pas une belle preuve d'amour que de rester avec toi au lieu de partir avec ça, lui dis-je en montrant mon 4B.
      

      
        Jane reste prostrée et continue de baver, je crois qu'on l'a perdue. 
      

      
        – 
        Non mais grosse, laisse tomber Jane et va le rejoindre. Merde si toi tu ne le fais pas moi j'y vais
         
        ! 
        s’exaspère
         la Syphilis.
      

      
        – 
        Mais il est sur notre palier, ce n'est pas comme si tu ne pouvais pas le retrouver quand tu veux, se défend Jane en retrouvant ses esprits.
      

      
        – 
        Mais oui t'inquiète Jane
         
        ! Par contre demain, quand l'alcool sera retombé, je risque de te défoncer tes jolies dents quand je me souviendrai de ça.
      

      
         
      

      
        On trinque toutes les quatre à cette soirée, demain est un autre jour
         
        ! 
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Samedi 01 juin
         2013
      

      
         
      

      
        Tant bien que mal, on réussit à être opérationnelles et on arrive presque à l'heure à la thalasso. J'ai cru que Jane allait gerber dans la Mini de la Syphilis, ce qui aurait pu provoquer une guerre «
         
        bora-boresque
         
        » évidente.
      

      
         
      

      
        C'est la Syphilis qui connaît le directeur du lieu, elle se présente donc à l'accueil le sein haut et l'œil prétentieux.
      

      
        – 
        Bonjour, Phillis Pine ! Nous avons rendez-vous pour des soins.
      

      
        – 
        Bonjour Mme Pine, vous aviez rendez-vous à 11h et il est midi
         
        !
      

      
        J'avais bien dit presque à l'heure. Je ne sais pas si elle tient à la vie la garce de l'autre côté de son comptoir mais je pense qu'elle va aller chialer dans pas longtemps.
      

      
        – 
        Déjà que les choses soient claires c'est Mademoiselle, alors votre Madame vous savez où vous pouvez vous le carrer. Et sinon oui il est midi, oui on avait rendez-vous à 11h mais je ne pense pas que ça va changer le cours de votre misérable vie
         
        !
      

      
        Le visage de la nénette devient rouge écarlate, elle pense trouver du soutien en nous regardant mais avec Pétra on lui lance un regard assassin. Quant à Jane, elle n'a toujours pas retiré ses lunettes de soleil. 
      

      
        Un type en costard arrive de suite et se dirige vers la Syphilis en s’écriant
         
        :
      

      
        –
         Phillis
         
        ! Quel plaisir de te voir. Un souci ?
         
      

      
        Elle se la joue grande reine.
      

      
        – 
        Non non, on allait nous expliquer nos soins.
      

      
         
      

      
        Un quart d'heure après, nous sommes en maillot de bain autour de la piscine dont l'eau est à 32 degrés. 
      

      
        – 
        Moi une eau aussi chaude ça m'angoisse, on dirait que je me baigne dans la pisse, nous avoue Pétra.
      

      
        – 
        La dernière fois que je me suis baignée dans une eau comme ça, je me suis chopée une mycose
         
        ! 
        dis-je
         en m'installant sur un transat.
      

      
        – 
        Ç
        a, ma Jaja je te l'ai toujours dit, je suis sûre que depuis que tu fais l'intégral t'as forcement le pubis plus exposé, déclare Jane en mettant les pieds dans l'eau.
      

      
        – 
        Tu penses que les poils sont une sorte d'armée de terre du vagin ?
         
        lui
         dis-je en observant mon entrecuisse.
      

      
        – 
        Une fois, je me suis chopée une de ces merdes, j'ai douillé sévère
         
        ! révèle la Syphilis.
      

      
        – 
        Toi, si tu ne laissais pas traîner ta chatte n’importe où aussi
         
        ! 
        se
         moque Pétra.
      

      
        –
         Moi dès que je suis trop fatiguée, j’'ai l'herpès facile
         
        ! 
        nous
         lâche Jane.
      

      
        – 
        T’imagine-toi si tu te tapes une mycose vaginale et un herpès en même temps. On va penser que t'es contorsionniste et que tu t'es auto-broutée le minou, dis-je en fermant les yeux.
      

      
        – 
        Le fantasme de ma vie
         
        ! 
        s’extasie
         la Syphilis, l'air rêveur.
      

      
        – 
        Bon je vous laisse, j'ai mon bain d'algues dans dix minutes, déclare Jane en se séchant avant d’ajouter. Au fait ma Jaja merci d'être restée avec moi hier, ça me touche.
      

      
        – 
        C'est normal ma chatte
         
        !
      

      
         
      

      
        Jane s'en va faire son premier soin. 
      

      
        – 
        Tu ne lui as pas dit ?
         
        me demande Pétra en s’installant à coté de mon transat.
      

      
        – 
        Lui dire quoi ?
         
      

      
        – 
        Que pendant qu'elle dormait tu te faisais défourailler les enfers par notre voisin hyper sexe, réplique la Syphilis en se mettant un masque sur les yeux.
      

      
        – 
        Ah ça
         
        ? Non pas encore
         
        ! Mais bon, j'ai quand même attendu de la border avant d'y aller. Ça compte quand même.
      

      
        – 
        C'est vrai que moi à son premier pas de danse au voisin, j'aurais déjà écarté mes jolies cuisses
         
        ! 
        souffle
         la Syphilis.
      

      
        – 
        La Syphilis, celle qui écarte la cuisse plus vite que son ombre
         
        ! 
        se
         marre Pétra.
      

      
         
      

      
        Je m'endors lamentablement sur mon transat quand j'entends
         
        :
      

      
        – 
        Chaton, ce n'est pas l'heure de ton soin ?
      

      
        Pétra est penchée au-dessus de moi, sa tête me semble disproportionnée. 
        Merde oui j'étais juste après Jane.
         Je me dépêche d'aller au bon endroit mais je manque de tomber lamentablement en glissant sur le bord de la piscine.
      

      
        Je croise Jane.
      

      
        – 
        Je crois qu'ils t'attendent Jaja
         
        !
      

      
        – 
        Alors c'est comment ?
         
      

      
        – 
        Bizarre
         
        !
      

      
        Putain bizarre, bizarre mais bizarre comment ?
      

      
         
      

      
        – 
        Mlle Nitouche ?
         
        m’interpelle
         une petite bonne femme qui me ferait presque passer pour une géante avec mon 1m65. Elle me fait entrer dans une salle sombre avec une sorte de baignoire au milieu. 
      

      
        – 
        Déshabillez-vous et installez-vous. Bonne séance
         
        !
      

      
        – 
        C'est quoi cette odeur ?
         
      

      
        – 
        Ce sont les algues.
      

      
        – 
        Ça sent fort comme ça ?
         
      

      
        – 
        Les vertus des algues ont des bienfaits multiples sur tout votre corps. L'algothérapie permet ainsi de le décontracter : les actifs marins entrent dans le corps pour détendre les muscles et soulager les rhumatismes et les états de stress. Elle permet ensuite de le désintoxiquer : l'enveloppement entraîne une forte sudation qui permet d'éliminer les toxines du corps. Et pour finir, de le reminéraliser : le corps déminéralisé sera rechargé en minéraux pour donner tonus, éclat et beauté à la peau. 
      

      
        Mais elle est sérieuse à me sortir son truc par cœur. Je m'en tape
         
        ! Je veux juste savoir pourquoi ça daube autant
         
        ?
      

      
        – 
        Bonne séance mademoiselle
         
        !
      

      
        Et elle me laisse seule face à ce bain plus que douteux. 
      

      
        Non mais qui me dit qu'ils n'ont pas foutu de la merde pour se venger des clients trop relou
         
        ? Comme nous quoi
         
        !
      

      
        Je me glisse dedans mais je n'ai absolument pas confiance. 
      

      
        C'est ça qui est censé te détendre l'anus ? Ben moi ça a plutôt l'effet inverse, il est plutôt en mode «
         
        no pasaran
        
        [176]
         
        ».
      

      
        Je n'arrive pas à rester plus de dix minutes dans ce bain qui sent l'œuf pourri, ça refoule trop. Je me sèche et je sors de là en vitesse.
      

      
        – 
        Un souci Mlle Nitouche ?
         
      

      
        – 
        Ça sent le mort là-dedans, c'est juste intenable
         
        !
      

      
        Je pars rejoindre les autres à la piscine. Il ne reste que Jane. 
      

      
        – 
        Déjà ?
         
      

      
        – 
        Je n'ai pas pu rester.
      

      
        – 
        Je comprends, j'ai failli gerber mes piña colada’s.
      

      
        Je m'installe à côté d'elle et lui avoue
         
        :
      

      
        –
         Tu sais Jane hier après t'avoir bordée, je suis allée retrouver 4B
        .
      

      
        – 
        T'as bien fait
         
        !
      

      
        On reste là assoupies jusqu'à ce que la Syphilis arrive. 
      

      
        – 
        Les grosses, je viens de me faire les jets
         
        : une tuerie. J'ai presque eu un orgasme
         
        !
      

      
        On la regarde avec de grands yeux alors elle continue
         
        :
      

      
        – 
        Il suffit de savoir viser bien sûr. Toi Jane, je suis sûre que tu serais capable de te perdre dans ton vagin.
      

      
        – 
        Dans mon métier, sache que j'ai étudié l'anatomie.
      

      
        – 
        T’imagine-toi, un GPS de la chatte
         
        ! 
        dis-je
         avant d'enchaîner. Tournez à droite, puis à gauche, non ce n'est pas le clito c'est juste une poussière mal placée.
      

      
        Jane et la Syphilis se mettent à rire juste au moment où Pétra arrive.
      

      
        – 
        C'est vos soins qui vous mettent en joie ?
         
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        On est restées à Bora-Bora avec Jane. Pétra est allée retrouver Zumba man, elle semblait appréhender la rencontre. Quant à la Syphilis, elle nous a lancé avant de partir
         
        :
         
        «
         
        maintenant que mon anus est bien dilaté, autant s'en servir
         
        !
         
        ».
      

      
        Honnêtement je n'avais jamais fait de «
         
        journée thalasso
         
        » et bien je ne veux plus jamais en faire. J'ai détesté
         
        ! Nous avons passé la journée en milieu humide et les soins m'ont autant détendue que si j’avais une fourmilière de fourmis rouges posée sur mes cuisses. Au moins, je le saurai pour la prochaine fois. Là j'ai juste qu'une envie une fois douchée, c'est de rester au sec et de passer une soirée télé avec ma chatte.
      

      
        – 
        Il y a la diffusion de 
        True blood
        
        [177]
         ce soir, m’annonce Jane en zappant.
      

      
         
      

      
        Ah 
        True Blood
        , encore une série avec des vampires, c'est à la mode en ce moment
         
        ! Ça se résume à du
         vampire, du sang et du cul. Pas mal de cul même
         
        !
         J’ai envie de te dire qu’après ça,
         on peut vite être chaude comme la braise.
         On y trouve du beau gosse à poil et de la verge libertine en veux-tu en voilà
         
        ! Bon le seul côté négatif et non des moindres quand j'y repense 
        c’est l'héroïne. Oui j’avoue,
         elle est juste à vomir
         toutes ses tripes pendant six mois et en continu. On 
        a
         juste envie de lui mettre
         une rafale de phalanges d
        ans sa gueule
         et qu’elle crève pendant tout l’épisode. Ils ont pris
         des mâles à se damner le cul par terre
         et elle, 
        t’as
         juste envie de lui crever les yeux. Rien que son accent te donnerait presque envie de violer des petits chatons pour que ça cesse
         
        !
      

      
         
      

      
        – 
        Ah Eric
         
        ! 
        s'émoustille
         Jane.
      

      
        – 
        Sookie est toujours là ?
         
      

      
        – 
        C'est l'héroïne Jaja, ils ne peuvent pas la faire mourir.
      

      
        – 
        Déception, dis-je avant d’enchaîner. Non mais sans rire à qui doit-on cette souffrance à chaque épisode ? Qui a choisi cette actrice
         
        ? Enfin quand je dis actrice je me comprends. Parce qu’elle est autant actrice que je suis «
         
        bourreuse d'ours
         
        » au fin fond du Canada.
      

      
        – 
        J'aurais bien aimé être «
         
        bourreuse d'ours
         
        »
         
        !
      

      
        Encore une confidence de Jane que je ne comprendrai jamais. 
      

      
        – 
        Non mais Jane regarde, elle est aussi expressive qu’un poulpe crevé depuis une centaine d’années. C'est peut-être la petite sœur de Stefan en fin de compte. Payons-lui des cours ou mettons sa tête à prix
         
        !
      

      
        – 
        Moi je ne vois qu’Eric de toute façon.
      

      
        – 
        J'ai envie là tout de suite qu’il y ait une sorte d’interactivité avec la télé et moi pour que je puisse lui enfoncer ses orbites très très fort avec mes doigts de déesse.
         
      

      
        – 
        Jaja faut vraiment qu'on aille faire du yoga, ça te ferait du bien je pense.
      

      
         
      

      
        À
         la fin du troisième épisode et une fois que j'ai sorti toutes les insultes que je connaisse, on entend la porte d'entrée et la Syphilis qui s’écrie
         
        :
      

      
        – 
        Bon mes grosses, désolée mais j'ai rendez-vous avec mon godemiché dans ma chambre. 
         
        Gode save the pine
         
        !
      

      
        On se regarde avec Jane surprise, à mon avis la soirée n'a pas dû se passer comme elle voulait. Je vais chercher des bonbons guimauves et me re-coucouline sur le canapé.
      

      
        – 
        Je commence mon régime demain, m’informe Jane en mordant dans un gros nounours.
      

      
         
      

      
        Ce qui est rassurant c'est qu'il y a des choses qui ne changeront jamais
         
        !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Mercredi 05 juin
         2013
      

      
         
      

      
        Je me trouve sur le tabouret de son bar, il est debout entre mes jambes et une de ses mains me tient fermement les cheveux pendant que l'autre s'aventure sous mon débardeur. Je l'embrasse et lui agrippe son tee-shirt. J'ai déjà le téton au garde à vous et la cuisse haletante. J'ai besoin de lui, de le sentir sur moi, sous moi, en moi. Il me tire les cheveux en arrière ce qui m'oblige à perdre contact avec sa bouche. Ses lèvres reviennent vers moi et parcourent mon visage, lentement, trop lentement. 
      

      
        Je suis au supplice
         
        !
      

      
        Son autre main me caresse la poitrine au même rythme. Il danse un slow alors que j'ai envie qu'il me fasse un rock endiablé. Je lui soulève son tee-shirt, mais de suite il me retient et le rebaisse. 
      

      
        Merde du coup il ne me touche plus les seins. Je me fais engueuler par mon téton qui reste frustré, excité comme jamais.
      

      
        – 
        Lee t'es trop pressée, comme toujours.
      

      
        Je refais une tentative d'enlèvement de tee-shirt mais c'est qu'il est têtu le bougre. 
      

      
        – 
        Et toi tu fais chier.
      

      
        – 
        J'aime quand tu me susurres des mots torrides comme ça. Ça m'excite
         
        !
      

      
        Il s'écarte et me regarde. Je suis toute tremblante sur le tabouret. Mais merde qu'est-ce qu'il veut ce con ? Il va me faire craquer
         
        ! Il ne se rend pas compte qu'il a une bombe à retardement juste devant lui. Et quand je dis bombe je ne parle pas forcement de mon corps de rêve
        . Merde Jaja faut que t'arrête de fréquenter la Syphilis.
      

      
        Je l'attrape par le col de son tee-shirt et l'attire vers moi. Il me plaît tellement que je crois que je vais en devenir folle. Son regard est brûlant et il a ce sourire qui plaide coupable
         
        : «
         
        Oui je joue avec toi Lee
         
        ».
      

      
        – 
        Tu ne vas quand même pas abuser de moi mon petit Cupcake.
      

      
        – 
        Et te donner satisfaction ? J'ai certains principes
         
        !
      

      
        Je l'embrasse brutalement et lui murmure :
      

      
        – 
        À bien y réfléchir, je n'en ai aucun
         
        !
         
      

      
        Décidément la Syphilis sort de mon corps et vite.
      

      
        Le sien de corps réagit instantanément et sa bouche se fait pressante. Sa langue épouse parfaitement la mienne et je n'ai toujours pas lâché son tee-shirt. 
      

      
        – 
        C'est sûrement pour ça que tu me plais autant, me glisse-t-il à l'oreille.
      

      
        Ses mains m’empoignent les fesses et il me porte sur le canapé où il me jette brusquement. 
      

      
        – 
        Moi, ça doit être pour ta douceur légendaire.
      

      
        Il ne plaisante plus
         
        ! Il a un genou posé sur le canapé et il fait passer son tee-shirt au-dessus de sa tête avant de se jeter sur moi. Ça y est, il est comme j'ai envie qu'il soit, sauvage avide comme s’il avait autant besoin de moi que moi j'ai besoin de lui. Ses mains sont partout sur moi et il enlève mon débardeur avec une rapidité déconcertante. Il m'embrasse et m'embrase le corps entier. Je gémis quand sa bouche rencontre mes cuisses e
        t remonte sur mon short en jean
        . Il me défait le bouton et je me cambre pour qu'il s’en débarrasse. Il m'embrasse le bas du ventre et je le regarde presque suppliante.
      

      
        – 
        J'aime ta peau Lee
         
        ! Je ne sais pas si je m'en lasserais un jour.
      

      
        Je n'ai plus la force de parler, j'ai du mal à reprendre mon souffle. Une de ses mains me caresse la dentelle de ma culotte et sa bouche remonte sur ma poitrine. 
      

      
        Que j'aime le sexe
         
        ! Que j’aime 
        ce
         putain de sexe
         
        ! Cette sensation de se perdre, de s'abandonner totalement. Oui le sexe c'est la vie, surtout à cet instant. 
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Samedi 08 juin
         2013
      

      
         
      

      
        C'est le grand jour, enfin le grand soir plutôt
         
        ! La soirée commence dans trois heures et je règle les derniers préparatifs. J'ai passé la semaine à tout organiser avec le laboratoire pour obtenir des tirages de cette grandeur et de cette qualité. Ils mesurent 4X2 mètres et sont accrochés en suspension dans toute la salle.
      

      
        – 
        J'adore. Franchement bravo Mlle Nitouche, je ne regrette pas cet investissement.
      

      
        Je me retourne et Stach est là, regardant les immenses clichés de ce sport qu'il affectionne tant. Il a les yeux qui brillent et ça me touche. D'habitude je me touche et ça me donne les yeux qui brillent, c'est une autre approche de la vie quand j’y pense. 
      

      
        Alors qu'il est dérangé par un coup de téléphone, je repars à mes affaires. Je suis dans un coin de la salle à regarder tout ce travail quand je sens des bras qui m’attirent par la taille. Un souffle court s'agite dans ma nuque et une tête se pose sur mes épaules.
      

      
        – 
        Stach
         j'aime quand tu me prends comme ça, dis-je en souriant.
      

      
        De suite les bras se relâchent et il me retourne rapidement.
      

      
        – 
        Dis-moi que c'est une blague de mauvais goût Lee
         
        !
      

      
        – 
        Ah c'est toi pardon, je n'ai pas l'habitude que tu sois tendre comme ça en public.
      

      
        – 
        Il n'y a personne
         
        ! me murmure-t-il en enfouissant son visage dans mes cheveux. Ses mains se baladent sur mes fesses et elles aiment ça.
      

      
        – 
        M
        r Campana vous êtes priés de ne pas trop vous exciter pour ce soir, dis-je en m'écartant.
      

      
        – 
        C'est trop tard Cupcake, avec toi je suis toujours excité.
      

      
        Il m'em
        brasse le cou et ses mains glissent 
        dans mon jean.
      

      
        – 
        N'essai
        e pas de prétendre que toi tu ne l'es pas, tu es toute humide, Cupcake !
      

      
        – 
        Mais pas du tout
         
        !
      

      
        Il m'attire dans un coin sombre et me plaque contre le mur.
      

      
        – 
        Je vais voir si je ne peux pas y remédier alors.
      

      
        Ses lèvres passent de mon cou à mon menton et descendent sur mon décolleté. Je lui touche son érection à travers son survêtement.
      

      
        – 
        C'est une légende urbaine de ne pas pratiquer le sexe avant une compétition sportive ?
      

      
        – 
        Oui
         
        !
      

      
        – 
        Tant mieux alors
         
        !
      

      
        – 
        Je pense qu'il va falloir que ce soit rapide si on ne veut pas être dérangés.
      

      
        – 
        Je suis toute à toi
         
        !
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Le show va bientôt commencer et mes morues sont arrivées depuis peu. Elles ont les papillons de lumières pleins les yeux et surtout entre les cuissots.
      

      
        – 
        Que dieu bénisse la testostérone
         
        ! s’exclame la Syphilis en m'embrassant.
      

      
        – 
        Je ne sais plus où regarder chaton tellement c'est beau. Tes photos aussi ça déchire hein, ajoute Pétra en me serrant dans les bras.
      

      
        – 
        Moi je reste sans voix
         
        ! avoue Jane.
      

      
        – 
        Décidément c'est le paradis, conclut la Syphilis en levant les yeux au ciel.
      

      
        Jane lui donne un coup de fesse en guise de protestation.
      

      
         
      

      
        L'ambiance est à son comble, l'événement réunit les meilleurs combattants de pancrace nationaux et mondiaux. Les matches défilent suivant les catégories. À chaque changement une pétasse-pouliche défile en micro bikini avec un panneau, elle a des talons de 12 et j’ai juste envie qu’elle se vautre comme une merde.
      

      
        Je reçois un texto de Pétra
         
        : «
         
        Tu ne veux pas en faire tomber une s’il te plaît, parce que là ce n’est juste pas possible, elles vont se déboîter une hanche à force de marcher comme ça.
         
        »
      

      
        Je vais pour répondre quand je le vois.
      

      
        4B. 
      

      
        Mon
         connard sexy de 4B
         
        !
      

      
        Il est dans les poids moyens, il entre sur le ring, c'est déjà la finale. Je me souviens de la dernière fois où je l'ai vu se battre dans ces conditions. Ça me paraît être une éternité. Il s'en est passé des choses depuis, dans ma tête et dans ma chatte.
      

      
        J'ai du mal à faire des photos, je suis complètement angoissée. Il se prend des coups. Putain la vache, il morfle
         
        ! J'ai l'anus complètement mortifié. Il se relève et semble se ressaisir. Il reprend le match à son compte et envoie l'autre au sol. C'est bon, je peux me détendre il a gagné. Je suis fière de lui, j'applaudis et je regarde les filles qui me font des grands signes. Je leur souris. Tout va bien. Tout va bien dans le meilleur des mondes
         
        !
      

      
        Une fois que c'est fini, Pétra et Jane viennent me rejoindre, elles sont surexcitées. 
      

      
        – 
        Alors ça t'a plu ?
      

      
        La G
        uêpe est là, il est aussi charmant que d'habitude. Il est fraîchement lavé et il a toujours son petit sourire craquant.
      

      
        – 
        J'ai adoré, lui dis-je avant d'ajouter, je te présente deux amies, Pétra et Jane.
      

      
        Quand Pétra lui serre la main, je sens un courant électrique à me défriser le minou en quelques secondes. Je le savais qu'entre eux ça serait explosif
        . 
        Leurs regards en disent long sur leurs intentions. 
      

      
        – 
        Tu m'accompagnes aux toilettes ? me demande Jane.
      

      
        Je ne sais pas d'où vient cette obligation typiquement féminine d'aller aux chiottes en binôme. On a peur de quoi ? De se faire bouffer dans les pissotières ?
      

      
        Sur le chemin on retrouve la Syphilis en grande conversation avec Hulk. Elle est en chasse
         
        ! Merde putain pas Hulk quand même
         
        ! Au moment où je prends un air dégoûté, une main que je connais bien m'agrippe la taille. 
      

      
        C'est lui. Mon 4B. Jane disparaît de mon champ de vision.
      

      
        – 
        Félicitations Mr Campana.
      

      
        – 
        Merci Mlle Nitouche.
      

      
        – 
        Tu t'es bien battu, lui dis-je avant de lui susurrer à l'oreille. Ça m'a excitée au possible
         
        !
      

      
        – 
        Tu l'es toujours ?
      

      
        – 
        Ça dépend de ce que tu vas me proposer
         
        !
      

      
        – 
        On sort ce soir avec tout le monde, vous voulez venir ?
      

      
        – 
        Une partouze ? Je ne pensais pas que c'était ce qui t'attirait.
      

      
        Il me tient toujours par la taille et m'embrasse.
      

      
        – 
        Je ne pensais pas à ça mais je me disais qu'après on pourrait fêter ma victoire juste tous les deux.
      

      
        – 
        Déception
         
        !!!
      

      
        Il m'embrasse dans le cou. Je fonds.
      

      
        – 
        Alors Lee ?
      

      
        – 
        Je dois aider mes parents à déménager demain matin aux aurores, du coup je dors chez eux.
      

      
        Il fait signe de s'enfoncer un poignard dans le cœur.
      

      
        – Trahison
         
        !!!
      

      
        Je regarde plus loin Pétra et la Syphilis.
      

      
        – 
        Par contre j'en connais qui seraient ravies de venir, lui dis-je avec un sourire.
      

      
        – 
        Allez Cupcake, t'as pas le droit de nous abandonner moi et mes hormones.
      

      
        – 
        Je suis sûre que tu t'en remettras. Je l'embrasse doucement. 
      

      
        – 
        Ne sois pas si sûre de toi Lee
         
        !
      

    

  



[175] Gode save the pine : La véritable phrase est bien sûr « God save the Queen » (que Dieu protège la reine), hymne national de Grande Bretagne
[176] No pasaran : phrase espagnole signifiant « ils ne passeront pas » est devenue le symbole de la résistance antifasciste contre le général Franco.

[177] True Blood : série télévisée américaine racontant la coexistence entre les humains et les vampires. Je vous ai déjà dit que l’héroïne était à gerber ? Oui ? Au temps pour moi !!!

    
      
                       
        CHAPITRE 34
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        Tu aimes te faire embourdonner le pistil
         
        ?
         
        »
      

      
         
      

      
        Dimanche 09 juin 
        2013
      

      
         
      

      
        Je regarde la Clio noire de mes parents s’éloigner doucement de moi. Je me sens perdue, j'ai du mal à réaliser que 1000 km vont maintenant nous séparer. Je sens Jane et Pétra qui ne sont pas loin et qui m'aideront si je m'effondre. Même si elles se sont couchées tard la veille, elles tenaient à être là et sont venues nous rejoindre en fin de matinée pour nous aider.
      

      
        Je me revois dans les bras de ma maman pour lui dire au revoir avec cette impression d'être de nouveau une toute petite fille. Je ne veux pas qu'ils partent. J'ai tellement besoin d'eux
         
        !
      

      
        Je m'assieds sur le trottoir et je me mets à pleurer. Les filles m'entourent de leur bras sans rien dire. J'ai juste besoin de sentir qu’elles sont là. On reste comme ça jusqu'à ce que je retrouve mes esprits.
      

      
        – 
        Allez chaton, on rentre à la maison, me dit Pétra en m'aidant à me relever.
      

      
         
      

      
        C'est déjà la fin d'après-midi quand on arrive enfin chez nous. Je file à la douche, j'ai besoin de me ressourcer. 
      

      
        – 
        Hier je ne t'ai pas dit mais un colis est arrivé pour toi, m’avertit la Syphilis en ouvrant la porte de la salle de bain. Bien ton épilation grosse.
      

      
        – 
        Merci.
      

      
         
      

      
        Enfin, il va tomber à pic
         
        ! C'est un tee-shirt que j'ai commandé sur internet pour 4B. Il est noir avec sur le devant «
         
        what's your number
         
        ?
         
        » et dans le dos «
         
        13
         
        ».
      

      
        Je me suis dit que ça serait un clin d'œil sympa à son surnom. Je me dépêche de me préparer, j'ai hâte de lui donner. 
      

      
        Les filles discutent de leur soirée d'hier, elles ont l'air toutes les trois ravies. Je sais déjà que le dard de la Guêpe s'est planté dans Pétra pour y déverser son venin et qu'elle en a redemandé la bougresse.
      

      
        – 
        Ne me dis pas que tu t'es fait embrocher par le Hulk ? 
        demandé-je
         à la Syphilis l'air inquiet.
      

      
        – 
        Et bien si
         
        ! J'ai voulu vérifier s'il avait la queue verte.
      

      
        – 
        Et alors
         
        ?
      

      
        – 
        Non
         
        ! Par contre, son foutre avait le goût de la menthe.
      

      
        – 
        J'ai envie de dire
         
        : bonne soirée pour vous alors. Juste une question le 4B était seul ou lui aussi s'est fait plaisir
         
        ?
      

      
        – 
        On ne l'a pratiquement pas vu chaton, mais je crois qu'il y avait une pétasse avec son panneau qui lui tournait autour.
      

      
        – 
        On aurait dû la défoncer cette connasse
         
        ! 
        siffle
         Jane.
      

      
        – 
        Jane ? 
        dis-je
         surprise.
      

      
        – 
        Pardon mais c'est vrai
        ,
         je ne les supporte pas
         à
         se frotter comme des chiennes.
      

      
        – 
        On vient de perdre Jane, annonce la Syphilis.
      

      
         
      

      
        Je vais chez 4B avec le tee-shirt dans la main, j'adore le résultat. Quand il ouvre, il n'a pas l'air frais, il porte un j
        ogging qui s'arrête en dessous d
        es genoux et son inséparable débardeur blanc. Il a une bière à la main et me laisse la porte ouverte avant de retourner dans son appartement sans rien dire.
      

      
        Quel accueil. J'adore
         
        ! J'en ai le téton décomposé. J'ai déjà eu mon lot de déprime pour aujourd'hui alors je décide de faire comme si de rien n'était et de rester joviale.
      

      
        Joviale ? Sérieux Jaja ? Parfois je ne sais pas pourquoi mon cerveau utilise ce genre de termes. Si j’étai
        s connectée directement à Wikipé
        dia j'aurais aussi pu dire enjouée, épanouie, gaie, gaillarde, guillerette, hilare ou encore rieuse ou suceuse... ah non ça c'est encore autre chose
         
        ! 
      

      
        – 
        Bien le bonjour Mr Campana
         
        !
      

      
        Il se retourne l'œil agressif.
      

      
        – 
        Tu veux quoi ?
      

      
        Je ne m'attendais pas du tout à une telle hostilité. 
        J’essaie
         de le provoquer mais ça ne fonctionne pas.
      

      
        – 
        Me faire baiser bien sûr
         
        !
      

      
        – 
        Arrête Lee, je ne suis pas d'humeur là.
      

      
        – 
        Je vois ça Mr je suis malaimable au possible
         
        !
      

      
        Il me tourne le dos et coupe du saucisson comme si je n'étais pas là, alors je lui demande en m'approchant.
      

      
        – 
        Il y a un souci ? 
      

      
        – 
        Non pourquoi ?
      

      
        –
         Parce que je te trouve encore plus con que d'habitude et ce n'est pas bon signe.
      

      
        Je lui touche le dos en souriant.
      

      
        Il se retourne et me lance un regard froid à me glacer mon pauvre téton déjà bien fatigué. On est proche, je recule jusqu'à ce que je me retrouve coincée contre le bar. Il n'a vraiment pas l'air bien. 
      

      
        – 
        Il vaut mieux que je te laisse, tiens je suis juste venue...
      

      
        Il ne me laisse pas finir et me balance brutalement
         
        :
      

      
        – 
        J'ai baisé toute la nuit avec une pouliche comme tu aimes les appeler et j'ai adoré ça
         
        !
      

      
        Je suis contre le bar, il s'approche de moi et son regard est de plus en plus noir. J'ai du mal à comprendre ce qui se passe.
      

      
        – 
        Et c'est ce qui te met dans cet état ? 
      

      
        J’essaie
         de ne pas flancher.
      

      
        Il frappe le bar juste à côté de ma tête.
      

      
        – 
        Tu m'emmerdes Lee, voilà ce qui me met dans cet état
         
        ! Depuis que je me suis réveillé, je culpabilise. Je déteste ça
         
        ! Je déteste ce que tu veux que je sois.
      

      
        J'ai les jambes qui tremblent et le cheveu haineux. J'ai envie de lui mettre un coup de tête comme dans un film d'action à lui exploser le nez sauf que vu ma taille le coup de tête irait direct sur son torse du coup ça n'a plus aucun intérêt. Je commence à monter en pression, les décibels augmentent à mesure que les mots sortent.
      

      
        – 
        Arrête ça s’il te plaît
         
        ! Ne me reproche pas tes propres choix. C'est toi qui a voulu qu'on négocie, c'est toi qui a dit oui, c'est toi qui l'a baisée. 
      

      
        Il s'écarte et jette sa bière contre le mur avec une telle violence que mon téton vient de se faire une noisette dans le soutif.
      

      
        J'ai ma voix qui s'emporte et qui déraille.
      

      
        – 
        D
        É
        GAGE
         
        ! D
        É
        GAGE
         
        !! SORS D'ICI
         
        !!!
      

      
        – 
        Lee tu es chez moi.
      

      
        Super Jaja, allez affiche-toi un peu plus. Je contourne le bar en titubant, je ne comprends pas ce qui se passe, comment on a pu en arriver là
         
        ? Je suis juste venue pour lui faire un cadeau et profiter de son corps accessoirement.
      

      
        Au moment où j'ouvre la porte je lui balance le tee-shirt.
      

      
        – 
        Tiens connard, c'était pour te féliciter pour hier
         
        !
      

      
        Je claque la porte, décidément journée de merde. 
      

      
         
      

      
        Les filles sont toujours autour du bar. Bizarrement je n'ai pas envie de chialer mais j'ai plutôt envie de cogner. J'ai la haine
         
        !
      

      
        – 
        Déjà ? Tu ne nous avais pas dit que c'était un précoce, s’exclame la Syphilis.
      

      
        Quand elle se retourne et qu'elle me voit, elle descend de suite de son tabouret.
      

      
        –
         Qu'est-ce qui se passe grosse ?
      

      
        – 
        C'est le plus gros connard qui existe sur cette terre et c'est moi qui suis tombée dessus
         
        ! Je vais le tuer. JE VAIS LE TUER
         
        !!! Je vais tellement lui réduire sa paire de couilles, qu'on en servira de la bouillie à l'hospice du coin.
      

      
        – 
        C'est un beau programme chaton, je veux bien t'aider, s'énerve Pétra. Je l'avais prévenu pourtant.
      

      
        Je saute sur moi-même en criant. J'ai besoin de me défouler. 
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Jeudi 13 juin
         2013
      

      
         
      

      
        Je n'ai plus croisé 4B depuis ce dimanche et je ne m'en porte pas plus mal. J'ai encore du mal à me remettre de la scène qui s'est passée. Il a vraiment un souci ce con
         
        ! Les filles ont tout fait pour me changer les idées et 
        nous sommes
         pratiquement sorties tous les soirs de la semaine. Pétra a revu la Guêpe et je crois qu'elle ne se lasse plus de son dard. 
      

      
        – 
        Tu aimes te faire «
         
        embourdonner
         
        » le pistil, chaton ?
      

      
        – 
        Plus que ça et qu'il me visite la ruche.
      

      
         
      

      
        J'ai l'impression que Jane se lâche enfin, je crois qu'on commence à déteindre sur elle et je ne suis pas sûre que ça soit bon signe. Si Jane devient comme nous, j'ai envie de dire que c'est la fin de Bora-Bora. 
      

      
        Alors qu'on est en train de manger tranquillement autour du bar, elle nous lâche une bombe.
      

      
        – 
        J'ai 
        une question
         
        : vous l'embrassez 
        vous, après l'avoir sucé ? 
      

      
        – 
        Jane ? T'as sucé ? 
        dis-je
         horrifiée.
      

      
        – 
        Non mais je me posais la question ce matin en me brossant les dents. C'est un peu comme s’il se faisait une auto-fellation en fait si tu l'embrasses après.
      

      
        – 
        T'es bizarre toi, moi quand je me brosse les dents je me demande juste si ça fait bien trois minutes que je frotte, réplique Pétra.
      

      
        – 
        Mais alors tu l'embrasses ou pas ?
      

      
        – 
        Moi je me contente de vérifier s'il me signe bien mon augmentation, révèle la Syphilis l'air de rien.
      

      
        – 
        Et puis ça dépend si t'avale ma Jane, dis-je sérieusement.
      

      
        – 
        Ah non là c'est sûr je vomis, sort Jane dégoutée.
      

      
         
      

      
        Dans la matinée j'ai reçu un coup de fil de la Taille qui me demande de l'héberger ce week-end. Il serait tombé 
        fou
         amoureux d'une fille qui habite dans le nord de la France. Il s'est donc dit que c'était l'occasion de passer me voir avant de la rejoindre.
      

      
        La Taille amoureux, Jane qui pose des questions sur la fellation, ce monde part vraiment en couille
         
        !
      

      
         
      

      
        Je me revois négocier ça avec les filles.
      

      
        –
         Ce n’est pas vraiment un gland comme les autres, dis-je pour me justifier. C'est une sorte de «
         
        gland copain
         
        ».
      

      
        – 
        Les règles sont les règles
         
        ! lance la Syphilis fière d'elle.
      

      
        – 
        Toi avec ton phallus presque mineur, tu n'as pas le droit d'oser donner ton avis
         
        !
      

      
        – 
        Tu exagère
        s
         Jaja
         
        ! 
        râle
         Jane.
      

      
        – 
        Non mais vous verrez, c'est même plus une copine en fait.
      

      
        – 
        Une copine qui t'as souvent défouraillée. Elle a bon dos la copine chaton
         
        !
      

      
        – 
        Juste une nuit. Et puis il est amoureux.
      

      
        – 
        Si tu savais combien d'hommes amoureux j'ai sucé ma Jaja, la queue n'a pas de sentiments, conclut la Syphilis en mordant dans un bout de pain.
      

      
         
      

      
        Aprè
        s une lutte acharnée d'arguments sans queue ni tête, elles ont fini par céder. Elles doivent penser que la relation que j'entretiens depuis des années avec la Taille peut me faire du bien. 
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Samedi 14 juin
         2013
      

      
         
      

      
        La Taille est arrivé hier soir et depuis je lui fais visiter Paris qu'il n'arrête d'ailleurs pas de critiquer. Son accent se fond dans mes oreilles et je me laisse souvent bercer par ses mots. 
      

      
        – 
        Non mais toi amoureux
         
        ! Comment est-ce possible ?
      

      
        – 
        Je ne sais pas, je me suis pris une grosse claque.
      

      
        – 
        À
         moi c'est comme si tu m'avais donné un énorme coup de boule.
      

      
        – 
        Dès le début j'ai senti qu'avec cette fille ce n’était pas comme d'habitude et puis maintenant je ne peux plus m'en passer.
      

      
        –
         Arrête je vais gerber la crêpe qu'on vient de manger.
      

      
        – 
        Et toi Marylou ?
      

      
        Je lui raconte ma mésaventure avec 4B en long en large et en travers. Au fur et à mesure de mon explication, j'ai la boule qui me monte au ventre et la colère qui vient jouer les trouble-fêtes.
      

      
        – 
        T’es folle de lui ?
      

      
        – 
        Non, tu crois
         
        ?!
      

      
         
      

      
        Nous rentrons à Bora-Bora après avoir passé la journée à se balader, à flâner et à papoter. Une fois qu'on se retrouve au fond de l’ascenseur, il me prend dans les bras naturellement.
      

      
        – 
        Pas de baise entre toi et moi, ça fait longtemps
         
        ! m’avoue-t-il en me caressant la joue.
      

      
        – 
        Je ne sais pas s
        i moi et mon entrecuisse allons 
        nous en remettre mon cher.
      

      
        – 
        Je m’en doute.
      

      
        Je suis tellement dans mes pensées que je ne vois pas la main qui se faufile pour éviter que les portes ne se referment. 
      

      
        4B. 
      

      
        De suite mon corps se tend et mon anus est en alerte. Après nous avoir jeté un regard assez froid pour congeler le Sahara, il se retourne pour faire face à la porte. La montée des quatre étages se fait dans le silence et mon téton 
        a
         presque envie de chanter une chanson made in Pierre Bachelet tellement l'ambiance est plombée.
      

      
        Vas-y Pierrot achève nous tous
         
        !
      

      
        Une fois que l'ascenseur s'ouvre, 4B se retourne et nous fixe en balançant
         
        :
         
      

      
        –
         
        Les ascenseurs ça l’a toujours excitée, elle en redemande à chaque fois. 
      

      
        Heu là, ce n’est pas le Pierrot qui m’a achevée, si je m’attendais à ça
        … Je pensais avoir tout entendu
         quand il assène son coup de grâce
         
        :
      

      
        – Lee, ce qu’il y
         a de bien avec toi c’est que tu es si prévisible.
         
      

      
        Quoi ?
      

      
        Prévisible ?
      

      
        Moi ?
         
      

      
        Pourquoi?
      

      
        Où suis-je ? Qui suis-je ? Où vais-je ? Mais où est donc Ornicar ? 
      

      
        Ressaisis-toi Jaja et va lui défoncer sa face 
        de gros conn
        …
      

      
        – Elle m’a dit qu’elle avait testé le voisin mais qu’il n’était vraiment pas à la hauteur de ses espérances, que c'était une énorme déception. C’est toi si je comprends bien
         
        ? 
      

      
        La Taille n’a pas bougé mais vient de lui faire plus de mal avec une seule phrase que moi avec mes deux poings réunis.
      

      
        4B ne s’y attendait pas mais se ressaisit assez rapidement
         
        :
      

      
        – Non tu dois confondre avec le type du 3
        ième
        . 
      

      
        Puis il nous laisse là. 
      

      
        Je ne peux plus bouger, j’ai les miches au fond du trou. De quel trou je ne sais pas, mais
         je peux te dire qu’il est sacré
        ment profond, le bougre.
      

      
        – Marylou, un mot et je vais lui refaire le portrait.
      

      
        La Taille est 
        tendu
         et je sens qu’il se contient depuis tout à l’heure.
      

      
        – Laisse tomber, c’est moi qui m'en chargerai.
      

      
         
      

      
        Une fois dans Bora-Bora, nous évitons d’en parler aux filles, il va bientôt repartir et je ne veux pas gâcher le court moment qu’il nous reste. D'ailleurs l
        a Syphilis se déhanche, lui tourne autour, j’ai de suite vu qu’elle n’était pas insensible à son charme. Je jubile, ce con est vraiment fou de sa nordiste et je suis ravie que parfois, quelqu'un la fasse mentir quant à ses affirmations sur le sexe.
      

      
         
      

      
        C'est déjà l'heure qu'il reparte et je décide de le raccompagner jusqu'à sa voiture. 
      

      
        – 
        Allez
         ma Marylou je suis sûr que ça va bien se passer, me murmure-t-il à l'oreille.
      

      
        Et là, sans que je comprenne ce qu'il m'arrive, il me prend le visage et m'embrasse. Son baiser est doux et je me laisse emporter jusqu'à ce que j'entende le moteur d'une moto.
      

      
        – 
        Je pense que là, il est parti se bouffer les couilles, ricane-t-il en m'embrassant sur la joue.
      

      
        En remontant à Bora Bora je repense aux dernières paroles de la Taille et ça me fait sourire. C'est bien ce que je disais
         
        : ça ne fleure vraiment pas bon d'être une baloche
         
        ! 
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Dimanche 15 juin
         2013
      

      
         
      

      
        Depuis que je me suis réveillée, je ne pense qu’à une chose
         
        : aller exterminer la chiure qui nous sert de voisin. Mais comment ai-je pu me faire avoir comme ça
         
        ? Il n'a décidément aucune limite !!!
      

      
        Je porte toujours mon boxer et mon débardeur de la nuit quand je vais frapper à sa porte. Je préfère prévenir que lorsque je dis «
         
        frapper
         
        », je devra
        is plutôt dire
         «
         
        assommer
         
        ». J’imagine que c’est SA PUTAIN de tête que je massacre.
      

      
        La porte s’ouvre, il est encore tout endormi. Il porte JUSTE un boxer
        ,
         lui aussi. Je suis trop énervée pour être excitée.
      

      
        Quoi
         
        ?
      

      
        Je ne suis pas crédible
         
        ?
      

      
        Bon, ça m’émoustille peut-être un peu le berlingot… mais j’ai dit un peu, ne t’emballe pas non plus le slip.
      

      
        Je ne le laisse pas réagir et je le pousse de toutes mes forces en hurlant :
      

      
        – TU TE PRENDS POUR QUI BORDEL
         
        ?
      

      
        I
        l va pour répondre mais j’enchaî
        ne tout en continuant de le frapper
         
        :
      

      
        – Espèce de pouilleux pétrisseur de chèvre unijambiste, je vais te faire bouffer ta langue. Une fois que j’aurais réalisé tout ce que j’ai en tête, tu seras bon à jeter à des porcs affamés. T’avais pas le droit putain, t’avais pas le…
      

      
        Soudainement, il m’attrape les deux mains et me lance un regard que je n’avais encore jamais vu. Comment peut-il être touchant après ce qu’il a fait
         
        ?
      

      
        Touchant, touchant, c’est surtout que t’as envie qu’il te touche ouais.
      

      
        – Lee, tu vas finir par te faire mal.
      

      
        – Pourquoi
         
        ?
      

      
        Il semble désorienté alors je poursuis
         
        :
      

      
        – Pourquoi tu me traites comme ça
         
        ?
      

      
        – Tu veux que je te dise quoi
         
        ?
      

      
        – 
        Essai
        e de te servir de ton putain de cerveau, ça changera.
      

      
        Il relâche mes mains et ose me demander :
      

      
        – C’était qui ce mec
         
        ?
      

      
        – T’es
         pas sérieux quand même. C’est ça ta réponse
         
        ? C’était qui ce mec
         
        ?
      

      
        – Lee.
      

      
        Il tend sa main pour me caresser le visage mais je m’écarte.
      

      
        – 
        Non
         
        !!! Ferme-la
         s
        urtout. Ne dis plus rien en fin
         de compte. Tu as perdu le droit de savoir qui était ce mec, la dernière fois que je suis venue ici. C'est toi qui m'as jetée comme une merde et maintenant tu te permets ce genre de question ? Mais t'es tordu, t'es un put... 
      

      
        Je recule.
      

      
        – S’il te plaît Lee...
      

      
        – Va te faire foutre !
      

      
        – Je suis complètement perdu, j'ai besoin que tu ...
      

      
        – Tu m'as prise pour un GP
        S ou bien ? T'es allé trop loin
         
        !
         
        d
        is-je
         en repartant à Bora-Bora.
      

      
         
      

      
        ***
      

      
         
      

      
        Mardi 18 juin
         2013
      

      
         
      

      
        Depuis dimanche, je n’arrête pas de me passer les images de 4B et moi en boucle. Je ne comprends pas ce qui s’est passé, pourquoi il réagit comme ça
         
        ? Je suis complètement à la ramasse avec ce type. Il veut quoi exactement ?
      

      
        Allez Jaja, laisse tomber, ce mec ne mérite pas que tu t’affoles le pigeonnier. 
      

      
        Je décide de me poser dans le salon et de bouquiner, histoire de me le sortir de 
        la chatte
        , de la tête.
      

      
         
      

      
        – 
        Non mais leur «
         
        jouis pour moi
         
        », faut arrêter sérieux
         
        ! 
        C’est
         juste pas crédible
         
        ! 
        dis-je
         énervée alors que je suis confortablement installée sur le canapé depuis moins de dix minutes.
      

      
        – 
        Qu’est-ce qu’il y a ma Jaja
         
        ? me demande Jane qui s’occupe de la paperasse administrative.
      

      
        – 
        Je ne comprends pas ces bouquins, dès qu’il y a une scène de cul le héros hurle «
         
        jouis pour moi
         
        !
         
        »
        .
         T’es gentil gros je vais d’abord jouir pour moi et puis toi on verra après. 
      

      
        – 
        Et encore si t’as la chance de jouir
         
        !
      

      
        – 
        Exactement ma Jane, si t’as la chance de jouir. Mais bon dans ce genre de bouquin, tu jouis et même plusieurs fois de suite.
      

      
        – 
        C’est ce qui s’appelle de la fiction ma Jaja.
      

      
        – 
        Oui
        , c’est comme toutes les héroïnes qui ont forcément des vagins hyper étroits. Mais merde
         
        ! Si tu veux un petit chemin sinueux, change de trou connard
         
        ! Et puis il faut que ça mouille de suite sinon ça ne fonctionne pas. Je te jure, je me demande si ceux qui les écrivent ont déjà vraiment baisé.
      

      
        – 
        Quel est ton meilleur coup ma Jaja
         
        ?
      

      
        – 
        De quoi
         
        ? De bite
         
        ?
      

      
        – 
        Oui
         
        !
      

      
        C’est une question difficile ça, je pose mon livre et réfléchis. Je ferme les yeux et le seul qui me vient à l’esprit c’est 4B. J’ai du mal à me souvenir des autres. 
      

      
        – 
        Je ne sais pas trop ma Jane. Je dirais quand même notre gros connard de voisin. Et toi
         
        ?
      

      
        – 
        Tu te souviens de Lolo en terminale
         
        ?
      

      
        – 
        Oui très bien, celui qui avait la même coupe que Farrah Fawcett
         
        ?
      

      
        – 
        Certes, mais il avait surtout un sacré coup de rein. 
      

      
        – 
        Et avec ton charmant patient t’en es où
         
        ?
      

      
        – 
        C’est compliqué, il complexe vis-à-vis de son handicap et se refuse à toute activité sexuelle pour le moment.
      

      
        – 
        Merde
         
        !
      

      
        – 
        Oui comme tu dis. Mais il y a quelque chose chez lui qui m’attire irrésistiblement. Son regard ma Jaja, il a un regard à la fois tendre et dur. On sent qu’il a vécu des choses difficiles. J’aimerais pouvoir faire plus pour l’aider.
      

      
        – 
        Laisse-lui du temps ma Jane. 
      

      
        On passe le début de soirée toutes les deux au calme. Pétra bosse ce soir assez tard et comme d’habitude la Syphilis est portée disparue.
      

      
        – 
        Jaja
         
        ?
      

      
        – 
        Oui
         
        ?
      

      
        – 
        C’est vraiment fini avec 4B
         
        ?
      

      
        Je décroche les yeux de mon bouquin et la regarde hésitante. Si c’est vraiment fini avec 4B
         
        ? Les dernières fois où nous avons eu un semblant de conversation, on a failli s’en foutre une. Je crois qu’il est encore plus perturbé que moi. Alors ça me fait mal à l’anus de le dire mais…
      

      
        – 
        Oui ma Jane, je pense que oui
         
        !
      

      
        – 
        Tu sais, ça prouve juste qu’il n’assume pas ce qu’il est en train d’éprouver. C’est juste toi puissance mille.
      

      
        – 
        C’est bien la preuve qu’il vaut mieux tout arrêter avant que ça n’explose, dis-je en me reconcentrant sur mon livre.
      

      
        Mon téléphone se met à vibrer
         
        : c’est la Syphilis, elle ne me laisse même pas le temps d’en placer une.
      

      
        – 
        Grosse, vous avez mangé
         
        ?
      

      
        – 
        Non pas encore.
      

      
        – 
        Attendez-moi alors, j’arrive avec les sushis, je viens de vivre un truc de fou.
      

      
        Elle me raccroche au nez. Je répète à Jane
         
        :
      

      
        – 
        La Syphilis arrive avec les sushis et un truc de fou.
      

      
        – 
        Un pénis
         
        ?
      

      
        – 
        Non Jane, pour elle un pénis n’est pas un truc de fou, c’est juste son quotidien. 
      

      
         
      

      
        Une heure plus tard, nous sommes toutes les trois autour du bar en train de se régaler.
      

      
        – 
        Alors c’est bien beau de nous balancer du teaser mais après il faut que ça envoi de la bûchette.
      

      
        – 
        Je viens de baiser dans ma voiture pendant qu’elle se lavait. (Elle a les yeux qui brillent, j’ai l’impression que cette expérience a été des plus excitantes.) Elle continue
         
        : Non mais j’avais rendez-vous avec un type que j’avais rencontré le midi. Comme j’étais à l’heure, je me suis dit que j’allais en profiter pour laver ma voiture. Et là, au moment où les rouleaux vont pour s’actionner, un type qui m’a électrisé le clito en un regard s’avance vers moi. Il avait un air mauvais style Jax dans Sons of Anarchy
        
        [178]
        . Il sentait le souffre et le cul.
      

      
        – 
        Pourquoi suis-je toute excitée quand tu me racontes ça
         
        ? 
        dis-je
         en mordant dans mon sushi.
      

      
        – 
        Et sans que je comprenne ce qu’il m’arrive, il était en train de me prendre sur la banquette arrière de la voiture.
      

      
        – 
        Phillis, ce n’est pas sérieux quand même, il aurait pu être dangereux, s’inquiète Jane.
      

      
        – 
        Dangereux pour quoi
         
        ? Mes cuisses
         
        ? J’ai pris un pied d’enfer
         
        !
      

      
        – 
        Et ton rendez-vous
         
        ? demande Jane en secouant la tête.
      

      
        – 
        T’as entendu ce que je t’ai dit
         
        ? J’AI PRIS UN PIED D’ENFER. Le reste n’existe pas.
      

      
        – 
        Tu es mon héros
         
        ! 
        lui
         dis-je.
      

      
        – 
        Un jour tu auras des problèmes, se lamente Jane.
      

      
        – 
        Non Jane
         
        : JE SUIS les problèmes
         
        !
      

      
        – 
        Tu es mon héros
         
        !
      

      
        – 
        Jaja, arrête de la confo
        rter là-dedans, se plaint Jane.
      

    

  
[178] Sons of Anarchy : série télévisée américaine. Et oui encore une !!! Tu peux y trouver du tatouage, du biker et du bad boy à foison.

    
      
                       
        CHAPITRE 35
         
      

    

  
    
      
                       
        «
         
        C’est lui, ça a toujours été lui
         
        !
         
        »
      

      
         
      

      
        Samedi 22 juin
         2013
      

      
         
      

      
        Avec la mère Pétra, on vient de faire quelques courses pour le week-end.
      

      
        – 
        Chaton, hier la Guêpe m’a proposée un plan à trois.
      

      
        – 
        Quoi
         
        ? J’en trébuche de surprise. 
      

      
        Nous ne sommes jamais assez préparées à entendre ce genre de révélation.
      

      
        – 
        Moi aussi ça m’a fait cet effet.
      

      
        – 
        Et alors t’as répondu quoi
         
        ?
      

      
        – 
        Que je devais y réfléchir. T’as déjà couché avec une femme toi. Tu l’as vécu comment
         
        ?
      

      
        – 
        Ça remonte à loin chaton, mais je suis ravie de l’avoir vécue.
      

      
        – 
        C’est ce que je me dis.
      

      
        – 
        Après, pas n’importe quelle chatte hein chaton
         
        ? Une de premier choix
         
        !
      

      
         
      

      
        Nous sommes en train de nous garer quand je découvre un camion de déménagement. 
        Merde qui se fait la malle
         
        ?
         
        Mme Gandus
         
        ? Mr Mercadier
         
        ? Pendant qu’on est dans l’ascenseur j’ai mon cœur qui s’emballe. Non, non, non faites que ce ne soit pas lui
         
        ! Les portes s’ouvrent et je vois un homme d’une cinquantaine d’année
        s
         qui sort de chez 4B avec un carton. Mon cœur explose. Je défaille. Pétra est aussi sous le choc. 
      

      
        – 
        Tu le savais chaton
         
        ?
      

      
        J’ai du mal à trouver la force de répondre et je me contente de faire non de la tête. Pétra me prend les courses des mains et me fait signe d’aller voir. J’ai l’impression d’avancer comme si j’étais un zombie. 
      

      
        Il ne peut pas partir. Il vient juste d’emménager. 
      

      
         
      

      
        Je frappe à la porte qui est déjà ouverte, entre et le découvre sur les genoux en train de fermer un carton. Son appart en est rempli. Je n’arrive pas à y croire. 
      

      
        – 
        Lee…
      

      
        – 
        Tu t’en vas
         
        ?
      

      
        Il se lève gêné et se contente d’un
         
        :
      

      
        – 
        Oui.
      

      
        – 
        Tu comptais me le dire
         
        ?
      

      
        – 
        Non.
      

      
        Je viens de me prendre un uppercut direct dans ma face. J’ai mon téton qui vient de se passer la corde au cou et monte sur une chaise. Je dois être complètement abasourdie parce qu’il ajoute
         
        :
      

      
        – 
        Après ce qui s’est passé la dernière fois, je ne savais pas comment te le dire.
      

      
        – 
        Tu le sais depuis quand
         
        ?
      

      
        – 
        Depuis que j’ai emménagé ici.
      

      
        Ç
        a y est ma voix déraille et je commence à m’emballer du slip.
      

      
        –
         
        T’es sérieux
         
        ? Tu le sais depuis toujours que tu devais te barrer
         
        ?
      

      
        Je n’ai pas bougé, je suis toujours près de la porte. Il s’approche. 
      

      
        – 
        Je ne pensais pas que ça irait aussi vite et puis tout s’est précipité il y a quelques jours. 
      

      
        Il est à quelques centimètres de moi, je ne sais plus quoi dire. Il brise le silence.
      

      
        – 
        Et puis c’est peut-être la meilleure solution pour toi.
      

      
        – 
        Ne pense pas à ma place s’il te plaît. J’ai déjà assez de mal à me gérer toute seule alors si les autres s’en mêlent je suis foutue.
      

      
        Il baisse la tête, je me sens perdue.
      

      
        – 
        Tu pars où
         
        ?
      

      
        Ce n’est peut-être pas si terrible, il déménage juste à quelques kilomètres.
      

      
        – 
        Aux 
        É
        tats-Unis. Stach m’a mis en relation l’année dernière avec quelques grosses pointures là-bas pour que je puisse faire des tournois UFC, ici je suis coincé.
      

      
        Mon monde s’écroule. Aux 
        É
        tats-Unis
         
        ? Il n’a pas le droit. La réalité me saute aux yeux. Je suis complètement folle de lui. Je le réalise enfin, maintenant qu’il s’en va. 
      

      
        – 
        Pourquoi tu ne m’en as jamais parlé ?
      

      
        – 
        Je ne pensais pas que j’allais m’accrocher à 
        ma voisine complément déjantée
         
        ! m’avoue-t-il avec son sourire en coin.
      

      
        – 
        Je t’interdis de me dire ça.
      

      
        – 
        Lee…
      

      
        – 
        Et ne m’appelle plus comme ça
         
        !
      

      
        Il tend sa main vers ma joue mais je recule. L’homme de tout à l’heure revient et je profite pour fuir. 
      

      
        – 
        Lee
         
        ?
      

      
        Je ne me retourne pas et j’avance vers Bora-Bora.
      

      
        – 
        Je pars demain à l’aube. J’aimerais bien, enfin ça serait bien…
      

      
        Je ne le laisse pas finir et m’engouffre dans mon sanctuaire.
      

      
         
      

      
        Je ferme la porte et cours dans les bras de Pétra qui est dans la cuisine.
      

      
        – 
        Chaton
         
        ?
      

      
        – 
        Il part, c’est fini
         
        ! 
      

      
        Elle me caresse les cheveux pendant que je me mets à pleurer. 
      

      
        C’est lui, ça a toujours été lui, depuis le début. 
      

      
        Comment ai-je pu ne pas le voir avant
         
        ? 
        Mais merde Jaja t’as quoi devant les yeux
         
        ?
         Je sens Jane et la Syphilis tout près de nous. Elles n’osent rien dire. Je n’arrive pas à retenir ces putains de larmes. Je m’étais promis que je ne me laisserais plus avoir par une queue et voilà où j’en suis. Mener quelqu’un par le bout de son gland, voilà qui colle parfaitement à la situation. Au bout d’un moment j’arrive à me calmer, j’entends Pétra qui me murmure
         
        :
      

      
        – 
        Il part quand chaton
         
        ?
      

      
        – 
        Demain à l’aube
         
        !
      

      
        – 
        Où ça
         
        ?
      

      
        – 
        Aux Etats-Unis.
      

      
        Les larmes reviennent et c’est reparti pour la femme fontaine. J’aurais préféré que ce soit pour une autre raison.
      

      
        Jane me prépare un chocolat chaud et la Syphilis un shoot de rhum que je bois d’un trait. 
        J’essaie
         sans pleurer de leur raconter notre tête-à-tête et on reste là pendant plus d’une heure. Elles 
        ne bougent pas
        , perplexes, même la Syphilis ne dit rien. 
      

      
        – 
        J’ai réussi à scotcher la Syphilis, cette journée n’est pas si pourrie que ça, dis-je en souriant.
      

      
        – 
        Ce n’est pas donné à tout le monde grosse. 
      

      
        – 
        Je sais bien, c’est pour ça que j’en suis fière. Au fait Pétra va peut-être bientôt goûter une petite chatte. 
      

      
        J’ai envie de penser à autre chose. Je n’ai pas l’habitude de m’apitoyer sur mon sort. Pétra se met à rire.
      

      
        – 
        Quoi
         
        ? 
        hurle
         la syphilis. Et ce n’est même pas la mienne
         
        ?
      

      
        Voilà ce dont j’ai besoin. Un peu de légèreté dans ce monde de brutes.
      

      
        – 
        C’est quoi cette histoire
         
        ? demande Jane.
      

      
        Pétra leur raconte la proposition de la Guêpe, ce qui les met en émoi. Je les regarde rire et dire des horreurs. 
      

      
        Je reçois un texto
         
        : «
         
        Lee, je viens de finir le déménagement. J’ai vraiment envie que tu passes. On ne peut pas se laisser comme ça
         
        !
         
        »
      

      
        C’est sa faute si ça finit comme ça. 
      

      
        C’est lui qui me laisse, c’est lui, ça a toujours été lui. 
      

      
        Je repose mon téléphone, j’ai l’esprit aussi confus que l’anus de Régine après un lifting. Je ne sais plus où j’en suis, les filles parlent, rient et je ne suis plus avec elles. Mon esprit est déjà ailleurs, il se faufile, il fuit et court se réfugier dans l’appartement d’à côté. Finalement, j’en doutais mais j’ai toujours 
        un
         putain de cœur
         
        !
      

      
        Oui Jaja a un cœur mais pour combien de temps
         
        ?
      

      
        – 
        Ma Jaja ça va
         
        ? 
        s’inquiète
         Jane.
      

      
        Je la fixe, mais je sens que mon regard lui aussi s’est fait la belle.
      

      
        – 
        Chaton
         
        ?
      

      
        – 
        Grosse
         
        ?
      

      
        Je me lève d’un coup et manque de tomber du tabouret, Pétra me rattrape de justesse.
      

      
        – 
        Chaton qu’est-ce-qui se passe
         
        ?
      

      
        – 
        Je dois y aller
         
        !
      

      
        – 
        Ça c’est une bonne décision, me dit Jane en souriant.
      

      
        – 
        On sera là grosse. On sera toujours là
         
        !
      

      
         
      

      
        Même joueur joue encore
         
        !
      

      
        J’ai l’impression que j’ai déjà vécu cette scène des centaines de fois depuis un an mais cette fois-ci c’est différent. Je frappe doucement la porte et elle s’ouvre rapidement. Il est là, devant moi et semble soulagé. Il s’est changé, il sent le parfum, ça m’enivre.
      

      
        C’est lui, ça a toujours été lui
         
        !
      

      
        Je ne dis rien et m’avance pour me retrouver dans ses bras. Il est surpris mais les referme de suite sur moi. Il a une télécommande dans la main et l’actionne. Des notes de musiques arrivent jusqu’à moi. 
      

      
        Putain mais non
         
        ! Il a osé. Larusso. J’explose de rire.
      

      
        – 
        Tu me dois une danse, Cupcake
         
        !
      

      
        Il commence à bouger au rythme de Larusso. Mais merde
         
        ! C’est juste impensable. 4B qui danse sur cette chanson. J’adore
         
        ! Il me tend les mains et 
        j’essaie
         de me souvenir de ma dernière chorégraphie là-dessus. On fait des pas plus insupportables les uns que les autres. Il me fait tourner, décidément je ne verrai jamais plus cette chanson de la même façon. Je ris et je suis essoufflée. Puis une autre musique prend le relai
        ,
         plus lente, beaucoup plus lente. Je 
        reconnais 
        Road
         de Portishead et sa voix me transporte. 4B tient mon coude et m’attire vers lui, je suis de nouveau dans ses bras. On bouge au rythme de cette voix. Nos corps sont l’un contre l’autre. Une de ses mains commence à descendre sur ma cuisse. Je porte une robe assez courte et je sens ses doigts qui glissent tout doucement. Je m’abandonne à ses caresses et à cette musique. 
      

      
        C’est lui, ça a toujours été lui
         
        ! 
      

      
        Ses doigts continuent leur exploration quand je sens son autre main sur mes fesses qui frissonnent de plaisir. J’ai la miche vivante
         
        !
      

      
        Pendant ce temps, ses lèvres sont dans mon cou, je ferme les yeux pour savourer cette sensation. Je ne voudrais être nulle part ailleurs en ce moment. Pendant que sa bouche m’embrasse la ligne d’épaules, j’ai la culotte en alerte. Ses mains expertes sont déjà par
        ties à sa conquête et elle essai
        e de résister
        ,
         en vain. J’ai le clito au garde à vous qui se défend aussi bien que mal, mais au bout de quelques secondes, il s’avoue lui aussi vaincu. 
      

      
        Il soulève ma robe et je suis quasiment nue devant lui. Son regard est sur moi
        ,
         je me sens vulnérable, trop vulnérable. 
        J’essaie
         de nous mettre sur le même pied d’égalité et le déshabille en douceur. D’abord son débardeur, j’en profite pour caresser son torse lentement. Je me dis que bientôt je n’aurai plus la chance de pouvoir le toucher. Ensuite mes mains descendent son pantalon en toile. Je prends mon temps, il me regarde toujours. J’ai l’impression que Bibi me chante
         
        :
         
        Tout doucement.
      

      
        Putain Jaja évite de penser à Bibi dans ces moments-là, ça me ferait presque débander du téton.
         J’ai dit presque
         
        ! Parce que là vu son état, j’ai l’impression qu’il a bouffé tout le stock de viagra de Mr Mercadier. 
      

      
        Il est en boxer. 
      

      
        Il est magnifique.
      

      
        Il s’en va.
      

      
        J’essaie
         de chasser cette pensée quand il me porte et me couche délicatement sur une couverture.
      

      
        – 
        Je me suis dit que j’allais éviter de te jeter brutalement cette fois ci
         
        !
      

      
        – 
        Quelle délicate attention. Je pense que le parquet m’aurait été un peu plus fatal que le canapé.
      

      
        Il m’embrasse et j’oublie tout, nos corps se déplacent au rythme de notre excitation jusqu’à ce qu’on atteigne un niveau maximum sur la fameuse échelle de la baise qu’on a créée avec les morues.
      

      
        Je suis sur le côté lui tournant le dos et il est accroché à moi, ses mains entourant ma taille et son visage enfoui dans mes cheveux. Je ne vois pas son regard ce qui me facilite les choses.
      

      
        – 
        Pourquoi tu as réagis comme ça la dernière fois
         
        ? C’était quoi cette violence
         
        ?
      

      
        Je sens son souffle dans mon cou.
      

      
        – 
        Tu es ma faille Lee. Je déteste savoir que j’en ai une. Je ne le supporte pas.
      

      
        – 
        Tu es la mienne et bizarrement je commençais à m’y habituer.
      

      
        – 
        Tu dois être plus forte que moi.
      

      
        – 
        Je n’en ai jamais douté.
      

      
        Il me retourne et place mes bras au-dessus de ma tête. Il est au-dessus de moi et je me retrouve prisonnière sous son corps.
      

      
        – 
        Ne t’emballe pas, là-dessus tu n’as aucune chance.
      

      
        – 
        Mais je n’en ai jamais douté.
      

      
        Il n’a toujours pas bougé, 
        j’essaie
         de remuer… en vain
         
        !
      

      
        – Tu sais ce qui va le plus me manquer ? 
      

      
        – Ma délicatesse et ma grâce légendaire
        s
         
        ?
      

      
        – Heu non.
      

      
        – Alors je ne vois pas.
      

      
        – Ton rire.
      

      
        Mon rire
         
        ?
      

      
        Il n'est pas sérieux
         
        ?
      

      
        – Enfin après ton p
        ’
        tit cul, bien évidemment.
      

      
        – Bien évidem... 
      

      
        – Ton rire il est c
        omme toi Lee : b
        ruyant, excessif, dérangeant, communicatif... mais on en devient vite dépendant. 
        (
        Il plonge son visage dans mon cou avant de me murmurer
        .) 
        Tu m’as fait perdre la tête.
      

      
        Qu'est-ce que je peux répondre à ça ?
      

      
        – 
        Nous sommes quittes
        , moi j’ai l’impression d’avoir retrouvé un cœur.
      

      
        Il ne dit plus rien, son regard est lourd de sens et c’est là que je m’emballe l’utérus
         
        :
      

      
        – Reste. 
      

      
        Jaja
         
        ? What
         
        ? Mais merde
         
        !!! 
        Ç
        a y est un peu d’émotions, de sentiment
        s
         et c’est
         
        l'amour est dans le pré dans ton corps. Tu te perds complètement, là
         
        ! «
         
        J’ai l’impression d’avoir retrouvé un cœur
         
        » ? «
         
        Reste
         
        »
         
        ? Demande lui de te faire cinq ou six gosses aussi pendant que tu y es. Malade, va
         
        !!!
      

      
        – Lee, c’est aussi crédible que si je te demandais de venir… et pourtant sache qu’à ce moment précis c’est exactement…
      

      
        Je préfère ne pas le laisser finir
         
        :
      

      
        – T’as raison, mais depuis tout à l’heure je sens ton excitation au niveau de mon sous-bassement et je pense que ça doit me ramollir le cerveau.
      

      
        – Si ce n’est que ça, je peux y remédier.
      

      
         
      

      
        C’est lui, ça a toujours été lui
         
        !
      

      
         
      

      
        Je retourne à Bora-Bora aux aurores, je me sens vidée, extenuée, j’ai juste envie de me coucher et de me réveiller dans plusieurs mois. On a passé une nuit magique et la descente est compliquée à gérer. Je vais dans ma chambre quand j’entends le bruit de la télé. Je m’approche et distingue trois silhouettes endormies sur le canapé. Elles sont là, elles seront toujours là et j’ai l’impression que
         mon cœur recommence à battre. 
      

      
        

      

    

  
    
      
                       
        É
        PILOGUE
      

      
         
      

      
        Jeudi 15 août 
        2013
      

      
         
      

      
        Il faut beau, il fait chaud, ça sent le monoï, le rosé et les churros. 
      

      
        Suis-je au paradis
         
        ?
         Je me tourne et je les vois allongées elles aussi sur leur transat respectif. Je souris. Oui, je dois être au paradis
         
        !
      

      
        Cette année pour les vacances d’été, on s’est retrouvées dans la maison familiale de mes parents. Ils passent le mois d’août chez mes grands-parents dans les Pyrénées, du coup on en a profité pour envahir les lieux. On se retrouve comme tous les matins depuis une semaine au bord de la piscine à siroter notre petit verre au rythme de musiques entraînantes.
      

      
        – 
        Tu te rends compte Phillis que demain tu vas faire 30 ans
         
        ? 
        se
         moque Jane en sirotant son rosé pamplemousse.
      

      
        – 
        Ferme là
         
        !
      

      
        – Oui 
        moi aussi je t’aime.
      

      
        Jane sourit, elle porte un immense chapeau rose qui lui donne un drôle de look.
      

      
        – 
        Jane évite de trop bouger, avec ton chapeau de merde tu me fais de l’ombre, dis-je en râlant.
      

      
        – 
        Je protège ma tête et ma peau. Vous devriez faire la même chose si vous ne voulez pas dans dix ans vous réveiller avec la peau toute flétrie.
      

      
        – 
        Elle vient vraiment de dire ça
         
        ? demande Pétra en gardant les yeux fermés.
      

      
        – 
        C’est juste qu’elle est jalouse parce qu’elle ne bronze pas. Elle a une peau de rousse
         
        ! lance la Syphilis.
      

      
        – 
        Je bronze mais intelligemment.
      

      
        – 
        Elle vient vraiment de dire ça
         
        ? répète Pétra.
      

      
        – 
        Moi je préfère ne rien dire, dis-je en me retournant.
      

      
         
      

      
        Depuis qu’on est arrivées ici, on entretient un programme chargé. Petit-dej en terrasse, piscine, apéros, grignotage, plage, siestes sur le sable, douches, apéros et virées nocturnes. On s’y accommode très bien j’ai envie de dire. C’est vrai que demain la Syphilis fête ses 30 ans et pour l’occasion on lui a concocté une énorme surprise.
      

      
        – 
        Si on devait faire le bilan de cette année, ça serait quoi pour vous
         
        ? nous demande Jane.
      

      
        – 
        Le bilan dans quels domaines
         
        ? répond Pétra.
      

      
        – 
        Dans tous
         
        !
      

      
        – 
        Moi mes parents se sont barrés, le mec pour qui j’ai complètement craqué s’est barré lui aussi, mon taff s’est aussi un peu barré en couille. Mais bon sinon j’ai envie d
        e dire que c’est assez positif,
         dis-je désabusée.
      

      
        – 
        J’aime ton optimisme chaton.
      

      
        – 
        C’est vrai que ton bilan fait mal au cul, ajoute la Syphilis.
      

      
        – 
        Je me dis que la rentrée ne pourra pas être pire
         
        !
      

      
        – 
        Détrompe-toi.
      

      
        – 
        Ferme-là la Syphilis de mon cul, dis-je en secouant la tête.
      

      
        J’ai quand même espoir qu’au niveau boulot ça aille dès le mois de septembre. Il y a quelques semaines, l’Ancien m’a appelée pour me dire qu’il était en train de créer sa propre agence et il veut que je fasse partie de l’équipe. Avec tous les contacts qu’il s’est fait depuis le temps ça ne devrait pas être très compliqué. Quant à 4B, j’ai gardé son numéro et nous nous sommes échangés nos mails. 
        WHOWWWWWWWWWW Jaja, joie dans ton corps, tu as son mail
         
        !!! Danse de l’allégresse tétons au vent. C'est bien, tu n'es pas du tout excessive et tu ne réagis pas comme si t'avais 15 ans, il n’y a décidément aucun progrès. 
      

      
         
      

      
        – 
        Moi sexuellement parlant, je me suis redécouverte, nous avoue Pétra.
      

      
        – 
        C’est ça ton bilan
         
        ? lui demande Jane.
      

      
        – 
        Quoi
         
        ? Merde, c’est important
         
        !
      

      
        – 
        Oui c’est vrai. La Guêpe te manque
         
        ?
      

      
        – 
        Disons que ce qu’il me faisait découvrir oui. Toutes ces nouvelles expériences m’ont enivré les parties intimes.
      

      
        – 
        Pétra tu as le droit de dire chatte, Jane déteins sur toi
         
        ! 
        râle
         la Syphilis.
      

      
        – 
        IL M’A ENNIVR
        É
         LA CHATTE, hurle Pétra.
      

      
        – 
        Voilà c’est mieux, sourit la Syphilis.
      

      
        La Guêpe a fait partie du même programme que 4B et a bouclé ses valises pour les 
        É
        tats-Unis. Avant de se barrer, il a appris à Pétra à vivre sa sexualité pleinement et surtout différemment
         
        : plan à trois, club échangiste, exhibitionnisme, il l’a emmenée dans des recoins qu’elle n’aurait jamais imaginé goûter un jour. Quand j’en parle avec elle, elle est exaltée et ne regrette rien au contraire, et elle a totalement raison
         
        ! 
      

      
         
      

      
        – 
        J’ai vécu les choses que j’avais envie de vivre au moment où j’avais envie de les vivre
         
        ! 
        nous
         lâche la Syphilis.
      

      
        – 
        C’est une façon détourné
        e
         de dire à Jane
         
        : Tu sais où tu peux te le foutre ton bilan
         
        ? 
        dis-je
         en riant.
      

      
        – 
        Ça ne m’étonne pas de toi, se plaint Jane.
      

      
        – 
        Et toi
         
        ? Fais-nous rêver
         
        ! 
        riposte
         la Syphilis.
      

      
        – 
        Mon boulot me fatigue et me passionne toujours autant. J’ai réussi à me détacher de mon chirurgien et je laisse du temps à mon patient charmant.
      

      
        – 
        Vous êtes toujours ensemble
         
        ? demande Pétra.
      

      
        – 
        Non, mais 
        nous restons
         en contact. 
      

      
         
      

      
        On reste là sur nos transats à se souvenir de cette année riche en émotions. La seule chose qui est sûre, c’est qu’elles ont été là quand j’en avais besoin. Ce sont mes morues, souvent elles m’insupportent l’anus mais je ne pourrai plus vivre sans elles. Je me lève avec mon verre et m’assieds au bord de la piscine les pieds dans l’eau.
      

      
        – 
        Moi je vais faire un vœu pour cette nouvelle rentrée et cette année qui s’annonce : qu’on reste les mêmes mes chattes
         
        ! Ensemble et à jamais
         
        !!! 
        dis-je
         en levant mon verre.
      

      
        Les filles se lèvent à leur tour et me rejoignent.
      

      
        – 
        Je ne pourrai plus me passer de vous
         
        ! avoue Pétra.
      

      
        – 
        L’ai-je déjà pu
         
        ? ajoute Jane.
      

      
        – 
        Je vous aime mes grosses. 
      

      
        – 
        Bora-Bora for ever
         
        ! 
        dis-je
         en les regardant.
      

      
        – 
        BORA-BORA FOR EVER & 
        EVER
         
        !!!
      

      
         
      

      
        Pendant ce temps-là 
        Sexy Bitch 
        de David Guetta se met en marche sur la chaîne hifi.
      

      
        Coïncidence
         
        ? Non je ne pense pas
         
        ! 
      

      
         
      

      
        «
         
        Yes i can see her
      

      
        Oui je peux la voir
      

      
        Cause
         every girl here 
        wanna
         be her.
      

      
        Parce que toutes les filles veulent être comme elle
      

      
        Oh she’s a diva
      

      
        Oh
         c'est une diva
      

      
        They feel the same and i 
        wanna
         me ether
      

      
        Ils ressentent la même chose et je veux la rencontrer
      

      
        They say shelow down, 
        its
         just a roomer and i dont believe them
      

      
        Ils disent qu'elle est cachotière, qu'elle n'est qu'une fille de chambre et je ne les crois pas
      

      
        They say she needs to slow down
      

      
        Ils disent qu'elle doit ralentir
      

      
        The baddest thing a round town
      

      
        La pire chose de la ville
      

      
        She aint nothing a girl you've ever seen before, nothing you can compare to your
      

      
        neighborhood
         whore
      

      
        Elle n'est rien d'autre qu'une fille que vous n'avez jamais vu auparavant, rien qui n'est comparable à vos put*s de voisines
      

      
        I'm
         trying to find the words to describe this girl without being dis respectful
      

      
        J’essaie
         de trouver les mots pour décrire cette fille sans devenir irrespectueux
      

      
        The way that booty movin i just can
        ’
        t take no more
      

      
        Ils disent que son cul bouge, je ne peux pas en entendre plus
      

      
        Have to stop what 
        I'm
         doing so I can pull her close
      

      
        Je dois arrêter ce que je fais pour l'attirer près de moi
      

      
        I'm
         trying to find the words to describe this girl without being disrespectful
      

      
        J’essaie
         de trouver les mots pour décrire cette fille sans devenir irrespectueux
      

      
        (Damn Girl)
      

      
        (Sacrée fille)
      

      
        Damn 
        You's
         a sexy bitch, a sexy bitch
      

      
        Putain t'es une pute sexy, une pute sexy
      

      
        Damn you's a sexy bitch, damn girl
      

      
        Putain t'es une pute sexy, sacrée fille
      

      
        Damn 
        You's
         a sexy bitch, a sexy bitch
      

      
        Putain t'es une pute sexy, une pute sexy
      

      
        Damn you's a sexy bitch, damn girl
      

      
        Putain t'es une pute sexy, sacrée fille
         
        »
      

      
         
      

      
        FIN
      

      
        

      

    

  
    
      
        
                       
        REMERCIEMENTS
         
      

      
         
      

      
        Alors pour être honnête avec toi, j’avais prévu de ne pas faire de remerciements. Je me disais que ça allait emmerder les gens et surtout que ça allait m’emmerder MOI. Et puis j’ai réfléchis, car oui ça m’arrive parfois et je me suis dit que je n’étais toujours pas la dernière des connasses et que j’en avais aussi besoin. Alors attention ça va envoyer de la grosse bûchette
         
        !
      

      
        JE TIENS DONC À REMERCIER
         
        :
      

      
        Mes morues, ma source d’inspiration quotidienne. Et oui quand je pense que 90% des dialogues ont vraiment eu lieu, je me dis que nous sommes vraiment le soleil. Oui je nous aime à la folie et 
        si t’es
         pas content c’est la même
         
        !
      

      
        Mon Jaja’s man et mes trois minis Jaja qui me supportent tous les jours dans mon rôle de femme et de maman. Et rien que pour ça, je pense qu’un jour on vous décernera une médaille. Et une médaille aussi grosse qu’un huit qui fait dodo.
      

      
        Ma petite mamounette et mon petit papounet pour m’avoir élevée sans tabou et avoir fait la psychopathe de la touffe que je suis.
      

      
        Erika qui m’a poussée à écrire cette fiction et qui a suivi ce putain de bébé jusqu’au bout… lecture, relecture, craquage total, rerelecture, arrachage de touffe avec les dents rerererelucture… et la liste est encore longue. 
      

      
        Ali, illustratrice de rêve à qui j’ai galoche le visage entier pour avoir réussi à créer cette magnifique couverture et qui a été une beta lectrice de compet. Tu peux la remercier et lui faire une danse de l’allégresse s’il y a autant de 4B. 
      

      
        Mes premières lectrices qui m’ont encouragée à la force de leurs tétons
         
        : Julie, Coco, Nini….
      

      
        Olga pour avoir réussi à dompter ma crinière intime.
      

      
        Channing Tatum pour m'avoir inspiré 4B et remplir ma culotte d’excitation dès que je le vois. Jaja’s man, ne panique pas du prépuce, toi aussi tu remplis ma culotte et même la ragnagna. TE QUIERO MUCHO.
      

      
        On me dit dans l’oreillette que les remerciements commencent à partir en fricot chantier belette donc je vais arrêter là le massacre.
      

      
         
      

      
        Paix sur vos clitos, amour sur vos baloches.
      

      
        YMCA dans vos corps.
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